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Sa Majesté le Roi ZOGU 1er, d’AI-
banie, dont l’adjudant est mort as-
sassiné en sauvant la vie du pit-
toresque monarque des Balkans.
Les meurtriers tirèrent 12 balles,
mais aucune n'atteignit le roi âgé
de 36 ans.
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Législature d’Ontario

ON ENCOURAGE
L'EMPLOIDE
LE) AVEUGLES

Un bill est présenté à To-
ronto, lequel augmeptera

la contribution de la
province.

SURPLUS PAYÉ
TORONTO, 21 (P. C.):—La provin-

ce d’Ontario apportera une plus
grande contribution aux dépenses en-
trainées par les compensations aux
aveugles’ blessés à leur travail, en
vertu d’un bill présenté hier à la lé-
gislature par le proèureur général
Price. Le but du bill ‘est d’encoura-
ger l'emploi des aveugles. La province
paiera le sumplus de cinquante dol-
lars pour compensation à un aveu-
gle blessé à son travail ou qui con-
tracte une maladie. Le paiement se
fera d’après la loi de compensation
aux ouvriers. Pour ce qui est de cer-
taines industries, la contribution de
la province sera payée à la commis-
sion de compensation des ouvriers et
dans d’autres cas au bourgeois con-
cerné, qui le remettra à l’ouvrier
blessé. La surveillance du travail des
aveugles sera faite par l'institut na-
tional canadien pour les aveugles. Si
‘un bourgeois modifie la nature du
travail accompli d'ordinaire par les
aveugles sans l'approbation de Fins-
titut, il sera regardé comme renon-
cant à ses réclamations aux secours
de la province. La loi, croit-on, fera
disparaître les répugnances des bour-
geois à employer des aveugles, vu le
danger où ils se trouvent d’être bles-
Bés.
Un autre bill a été présenté par

M. Price en vue d'amender la loi
des paratonnerres. Le but est
d'exempter les gens qui installent
eux-mêmes des paratonnerres du per-
mis et des règlements s'appliquant
aux manufacturiers de paratonnerres.

Plusieurs questions ont été posées
au gouvernement. Le premier minis-
tre Henry a déclaré une question
hors d'ordre posée par S.-C. Tweed,
libéral, Waterloo-nord, donnant pour
raison que c'était une infraction aux
règlements de la chambre, Cette
question était la suivante: Le repré-
sentant du gouvernement d'Ontario
en

=

Grande-Bretagne, M. Nixon,
avait-il l'approbation du gouverne-
ment, quand il préconisa le libre-
échange dans l'empire en 1929?
Sur les seize employés du gouver-

nement d’Ontario en Grande-Breta-
gne, quatre sont Canadiens, a décla-
ré M. Henry, en réponse à une ques-
tion. Tous les postes de l'exécutif,
ajouta-t-il, sont remplis par des of-
ficers de naissance canadienne ou
qui ont demeuré longtemps au Ca-
nada.
Aucun paiement n'a encore été fait

par la province, en vertu de la loi!
des primes sur les minerais de fer,
adoptée à la dernière session de la
législature, et aucune demande de
paiement n'a été reçue, a déclaré
Thon. Charles McCrea, ministre des
mines. Cette loi fut adoptée afin
d'encourager le développement des
dépôts de fer de qualité inférieure
de la province, et pourvoit au pale-
ment d'une prime sur chaque tonne
de fer produite en Ontario.
TORONTO, 21— A. R. Nesbitt,

député à la législature, a présenté
hier à la législature une résolution
afin d’abolir 1a présente méthode de
compiler les listes électorales et de
la remplacer par un autre système.
Il préconise la formation d’un comité
pour faire enquête et rapport sur le
système actuel.

 

 

 

Joycey laisse le

LONDRES, 21— (PA) Sous le
prétexte que le parti libéral entre-
tient une politique socialiste, un an-
clen membre du parti libéral, Lord
Joycey, s’en est retiré.
Dans sa lettre de démission Lord

Joycey explique qu’il n'est pas en
faveur de la politique libérale sur le
bill des Ditférends Ontariens,
Lord Joycey est l'anclen proprié-

Daily Leader,

Son adjudant se fait tuer,
hier soir, à Vienne, en le

protégeant contre “
deux assassins.

UN AUTREBLESSÉ
Le monarque aide à captu-
rer les deux çmeurtriers,

qui avaient des des-
seins politiques,

RIEN DENOUVEAU
VIENNE, 21.—(P.A.) On redou-

ble, aujourd’hui, de précaution pour
la sécurité du roi Zogu ler, âgé de 36
ans, parvenu par lui-nême au trône
d’Albanie, tandiz que la police fai-
sait enquête sur l'attentat infruc-
tu.ux fait & sa vie, hier soir, au mo-
ment où il sortait de l’Opéra,
L’adjudant du roi, le major To-

Polai, reçut une des douze balles
destinées au monarque et fut tué
sur le coup. Une autre balle blessa
un officiel de la cour, M. Lipozova, à
une hanche, mais les Autres man-
quèrent complètement.

ATTENTAT POLITIQUE
Les deux assassins qui donèrent

les noms d’Asiz Gami et de Nadk
Tielezzi, furent capturés par les
chauffeurs des autres automobiles
stationnés à l'arrière du véhicule
royal et furent rudement secoués
&vant d'être saisis par la police. Les
meurtriers refusèrent de répondre à
toute question. Ils expliquérent leur
crime en donnant des motifs politi-
ques,

L'attentat contre la vie de Zogu,
bien que révoltant pour les fonction-
naires du gouvernement, ne fut pas
une surprise. Une querelle sanglan-
te existe parmi les montagnards al-
banais contre le roi et nombreux fu-
rent les attentats à ses jours. II
n’est pas sans ignorer cette inimitié
implacable qu'on lui zarde dans cer-
tains quartiers. Aussi ne sort-il
que rarement de son palais à Ti-
rana sans envelopper ses mouve-
ments dans le plus grand secret. II
donne les mauvais renseignements
sur ce qu'il a l'intention de faire.

UN FUMEUR VORACE
Il vint à Vienne le mois dernier

afin de subir un traîtement pour une
indisposition attribuée ay fait qu'il
fume 150 cigarettes par jour. A
Tirana, il appert que sa vieille mère
prépare ses repas afin qu’il ne soit
pas empoisonné par ses cuisiniers.
La police aujourd’hui dit que le

major Topolai et M, Lipogova quit-
taient l'opéra “Paillasse”' par une
porte latérale afin de détourner l’at-‘
tention de leur souverain, qui sor-
tit par la porte d'avant de l'édifice
où sa limousine l’attendait.
Au moment où il allait prendre pla-

ce dans l'auto, les deux assassins
le mirent en jeu quand le major To-
polai, les surprenant, se lança: en]
avant du roi. Il fut tué comme il
allait. tirer son propre revolver,
M. Lipozova fut aussi blessé tan-

dis que le roi se retira à un bureau
du voisinage en attendant la cap-
ture des deux hommes. Les pre-
miers rapports disaient que Ie -roi
lul-m8&me aida la police et son chauf-
feur à capturer ses assaillants.

PRÉCAUTION REDOUBLEE
A son retour dans sa suite à l'hô-

tll Empérial, Herr Schoeber, Mi-
nistre des Affaires Etrangéres, vi-
sita le rbi et lul exprima son regret
sur l'incident et sa joie de voir qu’il
avait échappé à l'attentat. Il pro-
mit que les mesures de précaution
pour sa sûreté durant son séjour à
Vienne seraient redoublées,
Le roi Zogu avant la Grande Guer-

re était le chef'du Zogolli, une fa-
mille dominante du district de Mati.
Il combattit dans l'armée autrichien-
ne durant la guerre et A sa sortie
de l'armée, {1 se lanca dans la vie
politique de son propre pays. Il de-
vint Premier Ministre et fut ensuite
élu à la Présidence, retenant cette
position pendant trois ans avant de
se proclamer lui-même Roi d'Alba-
nie, tard en 1929. Il n’a jamais été
couronné cependant, car il est de
rumeur que Zogu craint que le cou-
ronnement ne serve d'occasion à un
autre attentat.

Il arbore le

pavillon bleu

CE PAVILLON, GRACE ‘ A UNE
PERMISSION DE LONDRES.

HALIFAX, 21:—Quand le “Prince
Robert”, de la Canadian National
Steamships, est parti ce matin a 7
heures de Halifax, avec la mission
commerciale et de bonne entente ca-
nadienne qui se rend en Amérique du
sud, il arborait fièrement le pavillon
bleu de marine, un honneur conféré
par l'amirauté britannique et auquel
lui donne droit le nombre d'officiers
de réserve qui se trouvent à bord. La
permission d’arborer ce drapeau fut
câblée de Londres à Ottawa aujourd’-
hui et transmise immédiatement au
Capitaine W. B. Armit, R. D. R. N.
R. du “Prince Robert”. Il claquait au
vent de l'Atlantique quand arrivèrent
les deux trains spéciaux du Canadien
National partis de Montréal avec les
quelque 175 délégués et leurs épouses.
“Le Prince Robert” est le seul navire
à passagers enregistré au Canada qui
ait le privilège de battre le pavillon
bleu, car son commandant et huit de
ses officiers appartiennent à lac ré-
serve navale. Hier soir, les délégués
canadiens en Amérique du Sud furent
l'objet d'une réception offerte à 1’hô-
tel Nova Scotiari par le Board of Tra-
de d'Halifax. ;

   

Exportations de ‘

grain de Russie

ETE DE 434608 TONNES ME-
TRIQUES.

MOSCOU, 21. (P.A.)—Les exptrta-
tions de grain de ia Russie soviétique
pour 1930 se sont élevées à 4,846,024
tonnes métriques, évaluées à environ
4103,534,000, d'après des chiffres offi-
ciels obtenus hier par la Presse As-
sociée. Cette quantité est moins de la
moitié de celle exportés en 1913, an-
née oll on en exporta 10,670,016 ton-
nes. Les exportations de blé en 1030

été de 2,520,935 métriques, 
=

ont
qui se sont vendues $83,150,800,

EN 1930,LES EXPORTATIONS ONT |
parti libéral
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UNEÉMOUVANTE
FÊTE CÉLÉBRÉE
DANS NAGASAHI

420 catholiques célèbrent le
60ième anniversaire de

leur déportation.

DOUZE|PRÊTRES

NAGASAKI, (Japon).—Quand, en
1865, les missionnaires catholiques
retournérent au Japan après 300 ans
d'absence, ils eurent la surprise de
trouver, dans le district d’Urakami,
près de Nagasaki, un millier de ca-
tholiques qui, en dépit des persécu-
tions et du manque de prêtres,
étaient restés fidèles aux enseigne-
ments des disciples de St-François-
Xavier.
En 1870, une derniére persécution

devait éprouver ces fidèles de I'Egli-
se Catholique. Le gouvernement d’a-
lors fit, en effet, arrêter tous les
chrétiens et les déporta dans 21 pro-
vinces différentes, espérant ainsi les
amener à l'apostasiee Le nombre
des exilés s'élevait d’après les sta-
tistiques officielles, à 3,414. La me-
sure vexatoire du gouvernement ne
fut rapportée que trois ans et defini
après. Mais, quand les catholiques
entrèrent chez eux, ils ne formèrent
plus qu’un groupe de 2,750, les autres
étant morts loin de leur petite patrie.
Aujourd’hui aiprès soixante ans, qua-
tre cent vingt de ces confesseurs de Ia
foi sont encore vivants, et leur doyen
d'âge M. Komatsu Suma, a atteint
sa 97e année, douze sont devenus
prêtres et cinq, en qui consacrent
leur activité aux missions du diocésc
de Nagasaki.

C'est l'anniversaire de cet exil que
fétait, le 14 décembre dernier, la
communauté chrétienne d'Urakami.
La cérémonie fut particulièrement
brillante. L'évêque de Nagasaki, Mgr.
Janvier Hayasaka, célébra la messe
pontificale dans l’église paroissiale,
tandis que son vicaire général, le
R. Père Michel Urakama, rappelait
en chaire les évènements d’il y à soi-
xante ans. Au cours de la céré-
monie, les 420 confesseurs de la foi
reçurent la communion des mains de
leur évêque, en présence de sept mil-
le chrétiens assemblés à Urakami. Les
vieillards montèrentà l'autel soutenus
par les plus jeunes, au milieu de l’é-
motion de tous
A 11 heures, un banquet réunissait

le clergé et les glorieux exilés dans
l'ancienne salle du gouvernement per-
sécuteun, devenue aujourd'hui, après
avoir servi d'église pendant quelque
temps, la salle de réunion des chré-
tiens et leur école. Le curé d'Uraka-
mi rappela les circonstances histo-
que l'évêque remettait à chacun des
exilés de jadis une médaille commé-
morative.
Avant le “Te Deum” final, chan-

té par la foule compacte des catho-
liques l'évêque rappela aux jeunes
gens groupés devant lui, comment,
étant les fils de ces héros, ils de-
vaient suivre leurs traces et rester
toujours fidèles à l'Eglise.

° 4

Insurgés battus

dans le Paraguay
VILLA ENCARNACION EST EVA-
CUE PAR LES INSURGES, QUI
LE CAPTURERENT HIER.

BUENOS AYRES, 21 — (P. A.)—
Le correspondant de La Nacion à

l'Ascension, Paraguay, rapporte ce

matin que le gouvernement de ce

pays annonce l'évacuation de Ville

Encarnacion par les .insurgés, qui

l'ont capturé hier. Le consul de Pa-
raguay à Posadas, Argentine, avait
annoncé précédemment que Villa En-
oarnacicn avait été capturé par un
groupe de communistes. Le prési-
dent Guggiari a présidé une impor-
tante réunion du cabinet et ordonné
de prendre des mesures militaires.
Plusieurs soi-disant communistes ont

 

 

 été arrêtés à l’'Ascension.

4

la nomination de Lord Bessborough.

   

 

 

AFFREUX DRAME
DE FAMILLE

VARSOVIE, Pologne, 21 —
André Cygan, revenait des
Etats-Unis après une absence
de 18 ans. !| avait accumulé
une petite fortune. Ses parents
demeuraient encore au village
natal de Zagajniki.

Tard dans la soirée, d’après
le récit raconté par les villa-
geois, il frappa a la demeure
de ses parents.

Sa mère ouvrit la porte, le
laissa entrer. La seule lumière
dans la chambre venait du feu
dans le foyer. Il faisait trop
sombre pour que les parents
puissent reconnaftre leur fils.
I! décida d’imiter un étranger.
Plusieurs heures s’écoulèrent

et le jeune homme parla des
beautés du nouveau monde. I!
leur montra un gousset gonflé
de billets de banque. ,

Le vieux Cygan regarda son

 

battit sur la tête de l’étranger. y
Le couple lut les papiers d'i-
dentification sur le livret de
banque du cadavre.

Le lendemain, les vieux Cy- gan pleuraient et se lamentaient
sur la dépouille de leur fils. La
mère était folle,  

HT
  55 MINEURS TUES

ENALLEMAGNE

tuées et quatre blessées aujour-
d’hui dans une explosion à une
profondeur de 1,850 pieds à la
mine de charbon près d’Aachen.
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ANNÉE D'ÉTUDE-
À UN SÉMINAIRE
DE MISSIONS

Séminaire général des Mis-
sions Etrangères de Paris

à Pinang.

117 ÉLÈVES
POULO-PINANG— Au Séminaire

général des Missions Etrangères de
Paris‘ à Pinang, l’année d'études a
recommencé avec 117 élèves, dont 10
de Mandalay, 6 de Rangoon, 8 de
Tongoo, 6 de Malacca, 3 de Kumba-
konam, 1 de Pointe de Galles, 2 de
Mysore, 2 de Kuchin, 1 de Bangka,
14 de Siam, 2 de Bannokuck (Salé-
siens) 5 du Laos, 2 de Saïgon, 2 de
Vinh, 2 de Pakhoi, 14 de Canton, 2
de Kongmoon, 6 de Swatow, 3 de
Kayin, 1 du Kwangsl, 9 du Yunnan,
2 de Lanlong, 11 de Ningyuanfu et
3 de Tatsienlou.
A la dernière ordination, le 12 août,

Mgr Perrichon, coadjuteur de Mgr
l'évêque de Maiacca, a ordonné 4
sous-diacres, 19 minorés et 18 tonsu-
rés.
Parmi les élèves indiens, il en est

un appartenant au diocèse de Myso-
re, dont le cas présente un intérêt
spécial. “Non cast”, c’est-à-dire dans
un style qui n'offense personne “pa-
ria”, il a été cholsl par son évéque.
Mgr Despatures, à cause de ses excels
lentes qualités, pour une expérience
assez délicate. Il s'agissait de le faire
passer du pensionnat où il étudiait
depuis 8 ans, au petit séminaire de
Bangalore, pour le former à l’état
ecclésiastique et l'élever au sacerdo-
ce. Pour procéder avec toute la pru-
dence qu’exige la mentalité indienne,
l'évêque de Mysore demanda le sen-
timent des missionnaires et des prê-
tres indiens de son clergé, Le vote
des uns et -des autres fut unanime-
ment favorablé. Cependant avant de
faire entrer l'enfant au petit sémi-
naire, Mgr Despatures voulut avoir
I'avis des petits . séminaristes eux-
(mémes. Le vote ds ceux-ci — une
cinquantaine environ — fut égale-
ment favorable, à l'exception de qua-
tre d'entre-eux, lesquels — détail ca-
ractéristique — appartiennent eux-
mêmes aux castes les plus basses.
Les opposants furent Jaissés libres

de se rétirer 6t le jeune “non cast”
entra au pétit séminaire. Le moment
venu, il fut reçu au séminaire gànàral
de Pinang, où la difficulté n'existe
pas. Il y est depuis plus de trois ans,
et il est permis d'espérer le suocès
d'une conférence dont seuls ceux qui

  

 connaissent bien les Indes, aperce-
vront le véritable aspect,

 
 

Lord lDessborough, nouveau gouverneur’ général du Canada, Lady Bessborough et leurs enfants,
Lord Duncannon et Lady Moyra Ponsonby, photographiés a Hyde Park, Londres, Anglcterre, peu après

LARÉVOLTE
EST RÉPRINÉE
DANSLE PERO

Une soixantaine de person-
nes, dont un Américain,
ont été tués pendant

les troubles.

LE CALME
 

 

volte a été Téprimée, mais 
Steamship Co,
La révolte d'hier était dirigée par

le général Martinez, partisan du gé-
néral Leguia. Le président proclama
l'état de siège et ordonna à un ré-
giment de poursuivre les rebelles,

mmpret

Les dettes des

gouvernements

dans l’ouest
\ .

CETTE DETTE SUR LES AVAN-
CES DES BANQUIERS S’ELEVE

 

A $22,465,983,

 

WINNIPEG, 21— (P.C.) D'après
leg déclarations du premier ministre
John Bracken, dans son discours sur
le budget à la législature du Manito-
ba hier soir, la dette des gouverne-

l'ouest, sur les avances fai-
les banques, s'élève à $22,-

ments de
tes par
455,983.
La dette du Manitoba s'élève à

$3,491,611, et cette dette sera dimi-
nuée seulement 3a condition que 1

eu blé remonte.prix

près M, Bracken.
Depuis le 10 février, le prix du

Péur
calculer un chiffre exact de la détte,
il faut vendre le surplus de blé de-
1929, et celui de 1930, et pour faire
disparaître la dette complètement, 1l
faut vendre ce surplus de blé au prix

blé & encore diminué de bc.

rég@lier du blé.
Une perte complète du blé est im-

prises
l'union des producteurs*de blé cou-
vrent une grande partie de la dette.
tsi

possible, des garanties

Une envolée à

Ç Antofagasta

LE PRINCE DE GALLES ET LE
PRINCE GEORGE VONT FAIRE
CETTE ENVOLEE,

SANTIAGO, 21. — (PA) — Le
prince de Galles et son frère le prin-

LIMA, Pérou, (P.A.) R.-A. Skidmo-
re, de Bethlehem, Pennsylvanie, est
au nombre des personnes tuées hier
pendant un combat qui a suivi une

pause,saisit une HhäcHs‘et l'a- +Rtentattye--de-monvorses--ige-
Pi aur1a pane Dacia et l'a mèént provisoire de Luis Cerro. La ré-

une
soixantaine de personnes ont perdu
la vie. Les rebelles ont été battus
après avoir fui de Lima à Callac. Le
président provisoire Cerro a déclaré
dans un manifeste que la rébellion
aavit été une faillite et que de sévères
pénalités seraient imposées à ceux
qui y ont pris part. Le calme régnait
hier soir à Lima et à Gallao. Les au-
torités ne craignaient pas d’autres
troubles. Skidmore était surintendant
de marine à Callao de la Grace

uverne-

La dette de l'Alberta est de -$6,-
284,658 d'après le rapport du Tréso-
rier Provincial, R.-Y. Reld, et celle
de la Saskatchewan, $12,679,814, d'a-,

sur

  

   

Législature deQuébec

LEPROJET DE
CONSTRUCTION
DE CET ÉDIFICE

L’h 8on. Francoeur présente
le bill en vue de construi-

re une annexe a

> Québec. Ç

SON UTILITÉ
QUEBEC, 21.—La chambre a sié-

sé, hier après-midi et étudié plu-
sieurs questions devant plus de ban-
quettes vides que de députés. A cer-
tains moments, 11 y avait à peine
quorum et, du côté de l'opposition,
l'on ne voyait que MM, Duplessis,
Guertin et Fisher, qui ont fait quel-
ques interpellations sans importance
au gouvernement et posé des objec-
tions aux quelques mesures étudiées.
Le ministre des Travaux Publics

a présenté dès le début de la séan-
ce le projet de construction par le
gouvernement d’un grand édifice
comme annexe à l'hôtel du gouverne-
ment actuel. L'hon. M. Francoeur
a expliqué que bon nombre de bu-
reaux sont actuellement en dehors de
l'hôtel du gouvernement actuel et
que pour ces divers bureaux situés
un peu partout le gouvernement pale
actuellement un loyer général de
$19,000 par année. L'Agriculture,
l’Hygiène, Les Travaux Publics, La
Voirie réclament de nouveaux bu-
reaux. Nous avons pensé, ajoute M.
Francoeur, qu’il était prudent de
prendre des options le plus près
possible des édifices du gouverne-
ment, entre les rues Conroy, Saint-
Augustin et Saint-Amable, et ‘d’y
construire un édifice dans lequel
nous aménagerions tous les bureaux
qui n’ont actuellement pas de place
dans l'édifice central. L'édifice pro-
jeté conterait environ $850,000. Au
sous-sol nous ‘établirions les quar-
tiers de la police provinciale et des
cellules pour ses prisonniers. 11 y
aurait une salle de convention au
premier étage ct les autres étages
seralent occupés par les bureaux de
YAgriculture, de la Voirie et des
Mines.
M. Duplessis demande quelle est

la superficie des terrains,
“8,661 pieds”, répond M. Francoeur.
M. Duplessis “Au nom de qui les

Options ont elles été prises?”
M. Francoeur:“Awnomdu gou-

vernement par le ministère d’un no-
taire. Trois propriétés sont intéres-
sées aux prix de $21,000; $13,000 et
$85,000. Et M. Duplessis de faire les
remarques suivantes:
“Voilà une amélioration qui s'im-

pose depuis longtemps. J'aimerais
pourtant à savoir la valeur des
évaluations municipales de ces pro-
priétés”
A cela M. Francoeur de répondre:

“Je ne pourrais le dire avec préci-
sion, mais je crois que ces évalua-
tions sont aux environs du prix des
options”, ’
“Quel architecte a fait les plans?”

demande M. Duplessis. C'est M.
Beaulé et M. Suge, répond M. Fran-
coeur.
M. Duplessis demande encore: “Ne

croyez-vous pas que les édifices par-
lementaires devraient être un attrait
pour les touristes au lieu de cons-
truire comme on l’a déjà fait, des
édifices qui h’ont aucune valeur ar-
chitectiurale.. Ne Croyez-vous pas
que l'endroit est mal choisi? Si. on
pouvait obtenir un terrain plus spa-
cieux, le gouvernement pourrait fai-
re des parterres attrayants.”
M. Francoeur: “Je suis bien de Ya-

vis de mon collègue, mais nous n’a-
vons Mas d'autres terrains propi-
ces dans le voisinage. Nous avons
examiné la possibilité de construire
de l’autre côté de la Grande Allée
mals ce serait trop dispendieux 2
cause du parc des Champs de Batail-
es.”
M. Duplessis; ‘Quel sera le maté-

riel employé?”
M. Francoeur: “Le premier étage

sera de pierre. Les autres seront
de brique. La structure sera en
acfer.”
M. Guertin: “Les plans ne sont pas

définitifs?”
M. Francoeur: “Non, mais ils soit

assez précis et je crois que le coût
de l'édifice ne dépassera pas ce que
nous demandons. En somme, ce
n’est pas compliqué. Il s’agit tout
simplement d'un bureau commee-
cial.
M. Guertin: “Quand l'édifice sera-

t-fl terminé?”
M. Francoeur: “Nous avons l'in-

tention de le completer dans l’espa-
co de treize mois.” .
M. Guertin: “Quand les divers dé-

partements mentionnés tout à l'heu-
re seront déménagés, nous espérons
que les députés auront plus d'espa-
ce, de même que les journalistes.”
M. Francoeur: “C’est notre inten-

tion d’accomoder tout le monde.”
. Duplessis: “Si le gouvernement

achète les difices voisins qui patent
des taxes à la ville, il serait équita-
ble, 11 me semble, de dédommager
la cité en lui accordant un montant
pour l’embellisserment.”
M. Francoeur: “Nous y contribuons

déjà en ent@gfenant À grands frais
notre beau parterre.”
Les résolutions sont adoptées, de

même que le bill base sur ces réso-
lutions. Le gouvernement est donc
autorisé à construire un nouvel édi-
tice au coût de $850,000.
La chambre se forme alors en co-

  

mité des subsides. On vote, 381,000
ce Geo feront tne envolée de pour les écoles primaires élémentai-
Santiago Antofagesta. a à San-|Té2 et primaires complementaire,
Le train qui les & amen -|$60,000 pour Institutions protestan-

tiago est arrivé ici hier soir.

dre l'aéroplans qui les
la cote.

Pate

REÇUS PAR LE ROI
ROME, 21. —(PA) — Le géméral

Italo Balbo, ministre de l'aviation,
t ont eu une Mmi-et ses compagnons le ri

dience de 45 minutes avec
Victor Emmanuel.
Le général donna un bref compte

rendu de son envolée, et le roi les
félicita. Les aviateurs se sont ensul- te rendus au palais Venesid, où le

. Jun an.Duce les regut.

Les

princes ont eu la permission de de-
meurer jusqu’à ce matin, dans ls
cour du chemin de fer, afin qu'ils

t se r avant de pren-puissen: repose nt ron

tes, $25,000 pour l'Université laval
de Québec, même somme pour Mon-
tréal et McGill, $5,000 pour le “Bis-
hop's College”, $2,400 pour les “High
Schools” de Québec et Montréal,
825,000 pour les écoles techniques en
dehors des cités de Québec, Mon-
tréal et Hull et cours professionnels.
La chambre s’est ajournée à mardi

prochain.
ve—p———

LE Dr LEMIEUX

QUEBEC, 21 — Le Dr 8.-J. Le-
mieux, agent général de la province
de Québec à Londres, s’est embarqué
mercredi dernier pour le Canada, sur
l'Aquitania. II assistera le 3 mars
à Montréal à un service pour le repos
de l'âme de son épouse, décédée il y a 
2

DANS L'OUEST

 

 

Un aéroplane prend feu en
atterrissant à environ 57

milles de Winnipeg.

LESMORTS :
WINNIPEG, 21. — (P.C.) Deux

hommes ont perdu la vie hier soir
au cours du second accident mortel|a
dans l'histoire du service d'aéroposte
de l’ouest du Canada. Le transport
de malle en destination de Moosejaw
a pris feu en atterrissant, à environ
57 milles à l'ouest de Winnipeg, et le
Dr Richard E. Alleyn, de Winnipeg,| à
et G. Lewis, de Vancouver, ont perdu |6
la vie. Le pilote N.-G. Forrester, de
la Western Canada Airways, qui
conduisait la machine, a été blessé,
mais il en réchappera. Il a été
transporté à l'hôpital de Portage-la-
Prairie, à 15 milles à l'est de I'en-
droit de l'accident.
Le Dr Alleyn était médecin de la

Western Canada Airways. Le cour-
rier a été retrouvé.
La nouvelle de l'accident a été un

choc pour les autorités d'aviation de
la capitale, où sont situés les quar-
tiers généraux de la section d’avia-
tion civile du ministère de la défense
nationale. Le pllote Forrester est
bien connu à Ottawa. Il y a environ
trois ans, 1! fut pilote dans le ser-
vice d’aviation royale canadienne au
poste d'Ottawa, à Rockcliffe.

NOUVEL
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que nous écoulons à grande réduction
pendant notre vente de déménage-
ment. C'est une occasion unique de
se procurer, ici & Ottawa, ces volu-
mes à bon marché.

SCIENCE ET ART
Boschot: Chez les musiciens (3 vols.)
Prix régulier, $2.25; prix de vente,
u comptoir, $1.25 et par poste, $1.35.

 

Fabre: Manuel d’art chrétien.
Prix régulier, $2.25; prix de vente,
u comptoir, $1.75 et par poste, $1.95.

 

Alb. Lavignac: La musique et les mu-
siciens.

Prix régulier, $1.00; prix de vente,
5 comptoir, 60 sous et par la poste,

sous.

 

PHILOSOPHIE
Fred. Lefèvre: L’itinéraire philosophi-

que de Maurice Blondel,
Prix régulier, $1.00; prix de vente,

au comptoir, 60 sous et par poste,
65 sous,

Guibert: Les origines du monde, de

 

l'énergie, de la vie, des espèces
et ‘de l’homme.

Prix régulier, $2.25; prix de vente,
u comptoir, $1.50 et par poste, $1.60.

Chesterton: L'homme éternel.
Prix régulier, 75 sous; prix de vente,

au comptoir, 50 sous et par poste,
55 sous.

Garigou-Lagrange: Dieu.

 

Prix réguller, $3.25; prix de vente,
u comptoir, $2.25 et par poste, $2.35.

Maritain: Anti-moderne,
Prix régulier, $1.00; prix de vente,POUR L'AUT) ietswe

PRODUIT IC
On prévoit l'ouverture de
nouvelles filiales des ma- |a

nufactures américai-
nes a cause de la

hausse,

 

DÉFI D’EXPANSION |
 

Les personnes intéressées directe-
ment à l'industrie de automobile
étudient minutieusement les effets de
l’escompte de 20 pour 100 sur les prix
de liste, fixé pour fins de douane sur
tous les automobiles importés au Ca-
nada.
En prenant l’escompte normal com- |t

me étant 25pour100 desPrix de-liste- peste,
aux Etats-Unis, les importateurs ont
calculé que l'augmentation du prix a
un acheteur d’un automobile de $1,000
sera de $63.60.
Avant que le nouveau règlement en- 4

tre en vigueur, le prix au marchand
était calculé comme suit:
Prix net .. . . . ... $750
Droits à 20% .. ..... 150
Taxes de vente et d’accise à 1
6% de la valeur pour fin
de douane ($900) . . 54

Prix total . $954 a
D'après le nouveau réglement leto- |1

0 sous.

Sertillanges: La vie intellectuelle,
Prix régulier, 75 sous; prix de ven-

te, au comptoir, 45 sous et par la
poste, 50 sous.

Valensin: Traité de droit naturel.
(2 vols.)

Prix régulier, $2.50; prix de vente,
u comptoir, $1.25 et par la poste,

$1.35.

Lecigne: Du dilettantisme à l’action.

 

(2 vols.)
Prix régulier, $2.10; prix de vente,

au comptoir, $1.50 et par la poste,
1.60.

Georges Goyau: Catholicisme et po-
litique.

Prix régulier, 90 sous; prix de vente,
au comptoir, 45 sous et par la poste,
50 sous.

 

Segond: L’esthétique du sentiment.
Prix @égulier, 70 sous; prix de ven-

e, au comptoir, 35 sous et par la
, 40-sous. semeeg a

L’ensilage des fourrages verts et l’en-
silage des racines.

Au comptonr, 2 sous; par poste,
sous.

‘Maladies des animaux de basse-cour.
Prix régulier, 25 sous: prix de ven-

te, au comptoir, J0 sous et par poste,
2 sous.

Manuel de médecine vétérinaire.
Prix régulier 20 sous; prix de vente,
u comptoir, 10 sous et par poste,
2 sous.

tal serait $63.60 de plus, comme suit: [Jean Dibowski: Guide du jardinage
Prix net .. .. .  .. . $800 (relié.)
Droits à 20% . . . .. . . $160 Prix régulier, 50 sous; prix de ven-
Taxes de vente et d'accise te, au comptoir, 36 sous, et par poste,
4 6% de la valeur pour 38 sous.
fins de douane $960) . . 57.60 —_—

_ J. Delamain: Pourquoi les oiseaux
Prix total . . . $1,017.60 chantent.
Les taxes de ventes et d'accise sont

payables sur la valeur pour fin de
douane. Quoique l’'escompte demeure
à 25 pour 100, le vendeur ne peut
jouir que de 20 pour cent, d’après
le règlement. Si le manufacturier ex-
porte au Canada à un escompte de
plus de 20 pour cent, le droit de
“dumping” est appliqué.
Les opinions au sujèt de la décision

du gouvernement de fixer l’escompte
maxima à 20 pour cent sont grande-
ment divisées entre les détaillants
d'automobiles faits à l'étranger et les [3
manufacturiers Canadiens d'automo-
biles. Les importateurs ont déclaré
hier que cette mesure du gouverne-
ment, destinée à augmenter la valeur
des automobiles importés, pour fins
de douane, nuira grandement à leur
commerce. D’un autre côté, les repré-
sentants des manufacturiers voient,
dans l'établissement d'un escomrta
maxima un moyen de résoudre plu-
sieurs de leurs difficultés.

PROTESTATION
M. F:-A. Nancekivell, de Montréal,

président de l'Association des impor-
tateurs, a protesté auprès du premier
ministre à une réunion du sous-comi-
té du cabinet. Il déclara qu'avec le,
nouveau règlement, les automobiles
dispendieux seront difficilement im-
portés au Canada. “Il y a 1,148 mar-
chands importateurs au Canada, dit-
il, qui donnent de l'emploi à 16,000
hommes, avec salaire annuel de $16,-
00,000. Cela veut dire que nous aban-
donnerons ,les affaires, ne pouvant
vivre avec le nouveau règlement.”

TI est inutile de croire qu’une com-
pagnie comme les manufacturiers de
Packard viendra s'établir au Canada,
déclara M. S.-H. McKay, président de
la McKay Motors Limited.
M. H.-A. Brown, vice-président et

gérant général de la General Motors
of Canada, approuva la mesure prise
par le gouvernement. “En plus de
l'importation annuelle d'automobiles
pour une valeur de $40,000,000, le Ca-
nada jouira de profits de $35,000,000
en exportation d'automobiles. Je sais
que déjà deux manufacturiers améri-
cains ont fait des démarches pour
acheter des propriétés au Canada et
s’y établir. Une des manufactures sera
construite à Windsor, Ont.
Les dépêches qui arrivent des

Etats-Unis annoncent que les manu-
facturiers américains, qui n'ont pas
de succursales au Canada, s'inquiè-
tent de cette menace pour leurs ex-
portations dans ce pays. Il semble
que les principales compagnies vont
se décider à construire des manufac-
tures au Canada.

NEW-YORK, 21 — (P. C.) —L’ac-  
au

$1,30

Joubin: Le corps humain.

A 8 heures ce : -
pert, 38; Victoria, 26; , 26;
Calgary

Prix régulier, 75 sous; prix de ven-
te, au comptoir, 40 sous, et par la
poste, 45 sous.

Chs. Fabry: Eléments de thermody-
namique,

Prix régulier, 65 sous; prix de vente,
au comptoir, 35 sous, et p-r la poste,
45 sous.

M. De Fleury: Le médecin.
Prix régulier, 40 sous; prix de vente,

au comptoir, 25 sous, et par la poste,
0 sous,

Joubin: Eléments de biologie marine.
Prix régulier, $1.75; prix de vente,
comptoir, $1.25 et par ln poste,

Prix régulier, 75 sous; prix de vente,
au comptoir, 45 sous et par poste,
50 sous.

LIVRES EN DEPOT

Certains de nos clients ont réservé
des livres à notre Jibrairée. Il y en a
qui oublient de venir les réclamer, Le
gérant de la librairie les prie de ie
faire au plus tôt. Autrefois, ils se-
ront mis en vente comme le stock ré-
gulier durant la grande vente du dé-
ménagmeent.

ADRESSE LOCALE : No 370 rue
Dalhousie, Ottawa. Tél. Ridean B16.
ADRESSE POSTALE: La Lfbra»

rie du “Droit”, case postale 8554, Ot-
tawa. Ontario.

   

Vallée de l'Outaouais et haut du St-
Laurent: Vents modérés du nord-est
au nord; beau ce solr et dimanche,

, 32; Edmonton, 32; Prince-
Ibert, 18; Winnipeg, 22; Sault Ste-

rie, 26; Toronto, 30; Kingston, 20;
Ottawa, 20; Montréal, 22; Québec, 22;
BEt-Jean, N.-B, 24; Halifax, 80; St-
Jean, T.-N., 32; New-York, 32; Char-

tion du Canada en rédulsant Ves: |lottetown, 33; Jasper, 24; Moncton,
(Suite à la 2ème page)
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Libonorable et Mme E.
sont de passage à Montréal, à 1hô-
tel Rits Carlton.

Sir Eugène Piset et lady Fiset, ont
passé quelques jours, en notre Capi-
tale.

L'honorable W. R. Motherwell et
Mme Motherwell, accompagnés de
Mille Janet Ras Gillespie sont arrivés
de in Saskatchewan et ont pris rési-
dence aux appartements “Rockmins-
ter”, rue MacLaren.

Mme P. E.‘Marohand, est actuelle-
ment à St-Jérôme, l'invitée de son
fils, M. Eugène F. Marchand et de
Mme Marchand.

. .

M. et Mme L. P. Beaulieu, de Notre-
Dame du Lac, Qué. sont les hôtes,
de M. et Mme François Jean, pour
la fin de semaine.

M. et Mme Nelles passent quelques
jours, à Québec, pour assister au
Carnaval du patin.

1 e e

Mme Nelson Vermette, est allée
passer quelque temps à Montréal et à
Québec.

+ * .

Mille Germaine Roquet a regu au
bridge, ces jours derniers, en l’hon-
neur de Mlle Yvette Beaulne, de

Montréal,
. e e

M. et Mme Herbert S. Chambers
se sont embarqués ces jours derniers,
pour l'Angleterre, où ils passeront
quelque temps.

+ * LS

Mile Géraldine Beaulleu est partie,
pour un voyage, de trois semaines,
à Montréal, Québec et Mont-Jo}i.

. - -

Mlle Yvette Baulne est retournée
à Montréal, après un séjour, de trois
semaines, dans la Capitale.

… e @e

Mme Aurélien Bélanger passe quel-
ques jours & Montréal, chez sa fille,
Mme Roméo Delcourt.

= *

Mme R. H. Ells passe quelque

temps, 4 Truro, N. E.

Mme Alexis Lessard ef Mlle Albina
Lessard, de l'avenue Daly, sont ac-
tuellement à Montréal, les invitées
de Mme S. A. Baulne. .

. -

Mlle Pauline O'Regan passe quel-
ques jours à Montréal.

. - .

Mlle Christine E, Dolan a passé une
dizaine de jours à New-York.

- . hl

Le très-honorable et Mme C. J.
Doherty, de Montréal, annoncent les
fiançailles de leur fille, Elizabeth,
avec M. Jean Morin, fils de M. et de

- Mme L. J. S. Morin, et petit-fils du
sénateur et de Mme Desjardins, dé-
cédés,

’ * . -

M. et Mme A. P. Trude], sont actu-
ellement’ à Halifax, N. E, les hôtes,
de M. et de Mme Charles Archibald

e s ©

* M. C. A, Bowman sera l'hôte
d'honneur et Je conférencier à l'’as-

“ semblée générale du Club des Fem-
mes Libérales, qui sera tenue au
Château-Laurier, mardi le 24 février
& 3 h. 45 p. m.

- * 4  M. et Mme J. A. Légaré, de Mont-

  

 

  SES SES

partis jeudi, pour
et la Havane.

e ® e

Miles Laurette et Lucile Robert, de
Monttéai reçevaient dernièrement en
l'honneur de Mile Marthe Beau-
grand-Champagne et Jacqueline La-
croix, qui partiront prochainement
pour l’Europe.

BOS SSS

la Fieride

e . e

Une partie de cartes organisée par
les dames patronnesses de l'Orphe-
linat St-Jossph, section du Bacré-
Coeur, sera donnée lundi, le 23 févri-
er à 8 h. 30 au sous-sol de l'église  du Sacré-Coeur.

e e ®

AVIS—Toutes nouvelles conoernant
le ©arnet Mondain, pourront se com-
muniquer par téléphone, le soir de
7 à 8 heures, à R. 2154 ou par écrit
à Case Postale, 554, Le Droit.

 

Nouvel élan

pour Pauto...
(Suite de in lire page)

compte alloué sur Ja liste de prix
des automobiles américains, partant

basant les droite d'entrée sur des
prix augmentés, est considéré Ici
comme une addition définitive dans
la hauteur du mur tarifaire, L'action
est considérée un défi aux industriels
des Etats-Unis pour ériger plus de
manufactures au Canada.

Plusieurs exécutifs de l'industrie
d'automobiles îci, après une étude de
l'action du gouvernement canadien,
In considèrent l'équivalent d'une
hausse actuelle dans le tarif sur leurs
produits jusqu'à portée de 15 pour
cent. Ils s'accordent à dire que les
compagnies les plus affectées érige-
ront très probablement des établisse-
ments au Canada.

On souligne le fait que quatre des
blus grands fabricants d'automobiles
américains — Ford, General Motors,
Willys-Overland et Chrysler — ont
des filiales canadiennes et d'autres,
qui désirent leur faire concurrence

pour la clientèle canadienne, sont par
le fait même à un désavantage en
n'étant pas sur les lleux.

On rapporte que les fabricants de
Hudson-Essex, Packard, et Studeba-
ker Pierce-Arrow ont étudié la situa-
tion, mais sans en venir à une déci-
sion,

Les exportations des voitures-mo-
teurs et des camions des Etats-Unis
au Canada, en 1930, avaient une va-

leur totale de $20,372,000,
REACTION SÉRIEUSE

WASHINGTON, D. C., 21 — >’ef-
fet de la diminution de l’escompte al-
loué sur les listes de prix des auto-
mobiles américains admis au Canada
sera surtout onéreux pour les ma-
nufacturiers d'automobiles dispen-

dieux.
Ia politique américaine même se

ressent de l'action du gouvernement

canadien: d'une part, les Républi-

caîns conservent la même attitude

que pour les droits de représailles de
King et les augmentations tarifaires

de Bennett, savoir que n'importe quel

pays à le droit d'imposer les droits

d’entrée et les tarifs qui lui semblent
meilleurs; d'autre part, les Démocra-
tes en feront un gros atout dans la
campagne présidentielle de 1932, L'in-
dustrie américaine de ‘automobile a
beaucoup souffert des tarifs aug-
mentés durant l'année dernière. En
avril, la France augmenta son tarif,
en juin, l'Italie doubla le sien, en

 

 

Les Derniers Jours
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Il reste encore, toutefois, un splendide assortie

ment d’Aubaines de haut ton en marques bien

connues de

PIANOS, RADIOS,

 

ntaire

Motor Sales, d'Ottawa,
d'automobiles Auburn, Cord, Busen-
berg et Pierce Arrow, avec bureau et
salles d’étalage aux numéros 245-247-
249, rue Rideau.

 

M. P.-R. BONHOMME
 

Directeur de la Compagnie Paquin
Motor Sales d'Oitawn.

M. Bonhomme est bien connu par
une foule d'amis et de connaissances
d'affaires, à Ottawa. Il remplit le
poste de gérent pour l'est d’Ontario
de la Canada Motor Car Compeny,
de Montréal, avec bureau succursale
et salles d'étalages, rue Sparks; plus
tard il fut transféré à Montréal pour
occuper une position plus importante
de cette compagnie. Il démissionna
récemment pour retourner à Ottawa
avec la direction absolue de la Paquin

LE DROIT OTTAWA SAMEDI 21 FEVRIER 1931

Nouvelles de

Buckingham
21° FEVRIER 1931.

Naissance.
M. et Mme Eric Tourangeau, née

Blanche Champagne, ont le plaisir
de faire part & leurs parents et amis
de la nalssance d'un fils né le 7
tévrier, et bpatisé le 8, sous les noms
de Joseph-Gérard-Yves. Parrain et
marraine, M. et Mme Joseph Cham-
pagne, grands-parents de l'enfant;
porteuse, Mlle Germaine Touran-
geau, tante de l'enfant.

Assemblée mumicipale,

Minutes de l'assemblée régulière
du conseil municipal de la ville de
Buckingham, tenue à l'hôtel de vil-
le, lundi le 16 février 1981. Etalent
présents: Son Honneur le maire Dr
W.-J. Costello et les échÿvins Gor-
man, Latour, Hobbs et McLennan.
Les minutes de l'assemblée du 2

février sont adoptées aprés lectu-
re faite. ,
Proposé par l'échevin Latour, se-

condé par l'échevin Gorman, que
l’action du président du comité des
finances et du secrétaire-trésorier
dans l’émission des chèques suivants
au montant de $2,412.60 soit approu-
vée et ratifiée.

T&—Rôle de pale, 30B . . . $ 587.95
"75—Rôle de paie, 30C . . . 571.50 marchands

Nous souhaitons grand suocès à M.
Bonhomme dans ses nouvelles fonc-
tions.

EEEE

juillet de vives agitations se produi-
salent en Espagne et la Grande-Bre-
tagne ne discontinua pas ses droits
McKenna de 33 1-3 pour cent placés
sur les automobiles américains en
1980.

AUGMENTATION DE 15 P. C.

MONTREAL, 21 — L'Association
Canadienne des Importateurs d'Auto-
mobiles, après une réunion tenue ici

hier soir, sous la présidence de M.
F. A. Nancekivell, fit une déclaration

qu’elle remit in-extenso à la Presse
Canadienne.

Elle se dit renversée de lire dans
les journaux de vendredi matin l'ar-

rêté-en-conseil passé par le gouver-
nement pour établir une limite d'es-
compte de la liste des prix des Etats-
Unis de 20 pour cent pour fins- de

douanes et pour établissements de
manufactures.

Selon l'Association, les importa-

teurs canadiens seront punis de mon-
tants variant entre 8 et 15 pour cent
sur la liste des prix aux Etats-Unis.

Il leur sera impossible de demeurer

en affaires À moins que le consomma-
teur canadien ne soit prêt à payer
des prix haussés pour ces produits
de qualité.

LES IMPORTATEURS NON
CONSULTES

Le gouvernement avait donné avis

dans les journaux, que des audiences
publiques sur les questions tarifaires
serglent tenues avant ce changement,
L'Association avait envoyée une dé-
légation à Ottawa, jeudi soir, en pré-
vision des représentations qu'il de-

vait fairo hier matin. Quelle ne fut
pas la surprise des délégués en li-
sant les journaux de vendredi.

Dans leur déclaration d'hier soir,

que la mesure ‘du gouvernement ne
fera qu'augmenter la protection aux
organisagpons canadiennes de ras-
semblement d'automobiles, “dont
l'histoire des profits ont déjà procu-
rer une lecture romanesque à ceux
qui suivent la bourse et il nous sem-
ble un tribut supplémentaire qui n'é-
tait pas nécessaire des consomma-

teurs canadiens pour ces compagnies
filiales canadiennes affamées, appär-
tenant aux Etats-Unis.”

La déclaration ajoute que I'Asso-
ciation cofpte 1,148 importateurs avec
au-delà de $35,000,000 de placements
canadiens, environ 10,000 employés
et une liste de paye annuelle de quel-
que $16,000,000. "Quant au centre de
l’industrie automobile au Canada,
l'Association prétend qu’ils souffrent
de chômage les deux-tiers de l’année,
“Ces prétendues organisations d'au-
tomobiles canadiennes obtiennent un
escompts de 20 pour cent de leurs
coneurrents tout en jouissant d'es- 
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- Pianos Droits . .. A partir de $ 99 §
Pianos Automatiques . .. ” $199 à
Radios. ........... ” $69 à

Radios Combinaisons . . . . ” $105 à
~ Phonographes . . . . . . . ». $10 :

Voyes-les et convainquez-vous du fait que ce sont
| d'extraordinaires aubaines. :

FACILES CONDITIONS DE PAIEMENT.

;

;
J

TORCANSY
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- Cornwall, Ont, ’

restsecs a +

comptes de 22 À 30 pour cent.

Mlle Aline Raymond

gagne le ler prix
Un intéressant carnaval eut lieu

hier soir sur la patinoire Rosedale,
à l'angle des rues Main et Clegg,
Ottawa-est. C’était le premier évé-
Dement de ce genre qui avait lieu
sur cette nouvelle patinoire Il at-
tira une foule considérable de spèc-
tateurs. Les concurrents furent
égalenient nombreux.

Mlle Aline Raymond gagna 1e
premier prix dans la classe des

 

 

[costumes de fantaisie pour jeunes
filles. Mlle Florence Clark eut le
deuxième prix dans cette classe, et
Mlle Béatrice Carisse, le troisième.
Dans la classe de costumes de fan-
taisie pour tillettes, Marjorie Wet-
ter gagna le premier prix, Joyce
Venazse, le deuxième, et Leona
Helman, le troisième. Mlle Yvonne
Bonenfant remporta le premier
prix dans la classe des costumes
comiques pour jeunes filles, et Mar-
Euerite Beaudry eut ls deutidms
prix. ‘ :

Joftre Raymond remporta le pre-
mier prix dans le concours de cos-
tumes de fantaisie pour garçonnets,
et Byron Matanall eut lé deuxième
prix, James Whillans gagna le pre-
mier prix dans le concours de cos-
tumes comiques pour gargonnets, ot
Alfred Carisse remporta le douxid-
me prix.

Les deux premiers prix pour la
plus jeune fillette et le plus jeune
garçonnet au nombre des oncur-
rents furent gagnés par Dorothy
Nadeau et Roy Thomas.

LES JUGES
Les commissaires J. Warren

York et G. M. Geldert, len échevins
Pushman et Sloan, MM. B. W.
Campsall et B. P. Morgan, Mmes J.
D. Robertson et G. W, Harrison fu-
rent juges de différents concours.
Le comité en charge du carnaval se
composait de MM. D. Lea, R. Rum-
hild, Donat Bourassa, B. W. Camp-
fall, W. Slater et J. Woods.

La patinoire avait été magnif!-
quement décorée de drapeaux ot
banderolles pour la cifconstance.
De puissants amplificateurs donnè-
rent aussi un programme musical.
Le carnaval avait lien sous les aut-
pices de l'Association muntoipale
Rosedale.

Ÿ

les importateurs canadiens affirment| ve

T6—Rôle de paie, 30D , . . 711.25
83—Rdle de pale, 31A . . . 418.90
T7—Napoléon Gratton . . 125.00

$2,412.60
Approuvé.

 

 

 

«Spécial au Droit)
PARIS, 20—L'en dernier, le R. P.

Doncoeur, rédacteur aux ETUDES, a
donné au cours de son voyage au
Canada, une série de conférences qui
ont contribué à resserrer les liens de
l'amitié franco-canadienne.
De retour à Paris, le P. Doncoeur a

tenu à exposer à ses compatriotes
la magnifique vitalité catholique du
Canada et le grand avenir réservé à

ce pays
Désireux de saisir toutes les occa-

sions de resserer le contact entre
Canada et France, la Direction des
ETUDES a rpçu, dans ses salles de
rédaction, M. l'Abbé Groulx, Profes-
reur d'Histoire à l'Université de
Montréal dont les conférences actu-
elles en Sorbonne sont suivies avec le
plus vif intérêt.
A cette réunion intime avai” été

conviée l’élite parisienne des amis du
Canada qui prirent un grand inté-
rét à l’échange de vues sur toutes
les questions ayant trait à une col-
laboration plus étroite ez:. :e les deux
pays, dans l’ordre intellectuel sur-
tout. A cette conversation prirent
part le R. P. Merklen, directeur de
le “Croix”, M. de la Roucière, Mgr
de la Serre; pro-recteur de l’Institut
Catholique, le P. Doncoeur. etc...
Dans l'assistance on remarquait la

présence de groupes de jeunes gens
de I'Association Catholique de In Jeu-
nesse Francaise et de la Conférence
Laënnec, heureux de se rencontrer

 
    

L’AMITIÉ INTELLECTUELLE
FRANCO - CANADIENNE

M. l'abbé Groulx reçu aux *Ktudes",

 

  

 

avec de jeunes Canadiens u’accom-pagnait M. I'Abbé Jetté, s "
L'intérêt d'une réunion de ca gen-re est précisément de mettre en con-

tact des professionnels faits pour
s'entendre et sympathiser et qui tropsouvent s'ignorent. Le Conférence
Laënnec, qui a son siège 14 rue d’As-
288, & Paris, est un organisme très
puissant, patronné par les grands
professeurs catholiques de médecine,
qui groupe les jeunes étudiants en
médecine. Dirigée avec beaucoup de
zèle par le R. P. Riquet, la Confé-
rence Laënnec rend de signalés ser-
vices à ses membres, leur Permettant
de trouver un réconfort spirituel et
une aide adaptés à leurs besoins
professionnels.
Un jeune médecin canadien, qui

assistait à la réunion des ETUDES,
déclarait avoir cherché pendant qua-
tre mois une place de stagiaire dans
un hôpital. Par la Conférence Laën-
nec, ce stage lui aurait été procuré
en quatre jours.

Il y aurait donc intérêt A ce que les
directeurs d'oeuvres canadiens indi-
quent aux jeunes gens qui partent
pour Paris l'adresse de la Conférence
Laënnec ou de l’A. C, J. F. et infor-
mer en même temps ces associations
de l’arrivée prochaine des étudiants
canadiens.

L'accueil le plus fraternel et le
plus chaleureux serait réservé à ces
jeunes gens et tout serait mis en
oeuvre ur leur faciliter leur ins-  
     

 

 

tallation et leur travail à Paris.
La Conférence-causerie de M. l'Ab-

bé Groulx obtint un succès très vit
et le R. P. du Fassage, Directeur des
ETUDES, en le remerciant d'avoir
bien voulu consacrer une soirée à cet
échange de vues, se félicitait de voir
ainsi se resserrer les liens intellec-
tuels qui sont la condition nécessaire
à une puissante collaboration du Ca-
nada et de la France pour le service
des grand isntérêts catholiques dans
le monde.

 

Batteur de femme

envoyé en prison

Son honneur le juge J. F. McKin-

ley de la cour des jeunes délinquants
et des relations domestiques a con-

damné Albert Roy d'Ottawa à 15

mois de prison à la réforme de la
province hier soir, Roy accusé d’a-
voir battu sa femme remercia le juge,
après avoir reçu sa sentence. En le
condamnant ainsi le juge McKinley
laissa entendre qu'il espérait que cette
sentence aurait un bon effet sur les
autres batteurs de femmes. Roy est
un récidiviste,

Arthur Atlee fut condamné a 1 an
de prison. Mes témoignages prouvè-
rent qu'il avait reçu de l'emploi du
bureau local de placement et qu'il ne
Se présenta pas pour travailler. Sa
famille était tout de même à la char-
ge publique et recevait l'assistance du
Welfare Bureau. Il fut prouvé qu’au
moment de son arrestation, il était
à boire dans une taverne de la ville
transpontine.

  LS

Daniel Nolan accusé de n'avoir pas
pourvu à la subsistance de sa famille
& aussi été condamné À 1 an de pri-
son.

Félix Morand ramené à Ottawa de
Montréal a été trouvé coupable d'a-
voir négligé à la pourvoyance de su
famille. Sa cause a été remise à hui-
taine alors qu'il sera condamné.
rte

SAUCE DUCHESSE
Préparation:—

Deux onces de chocolat râpé,
un demiard de lait, une demi-tasse
de sucre, deux jaunes d'oeufs. Fai-
tes bouillir le chocolat et le lait,
battez les jaunes d’oeufs avec le
sucre aussi épais que du miel;

__&joutezde l’essencede vanille.

POUR ÉVITER
POUR SOIGNER

Toux, Rhumes,
aux de Gorge,
Bronchites,
PRENEZ DES

PASTILLES

VALDA
En Vente partout

Les Exiger EN BOITES
portant le nom

~

Agent Géneral pour le Canada ;
J. Alfred OUIMET

84, St. Paul St. East. MONTREAL. 

 

  

 
Proposé par l’échevin McLennan,

secondé par l'échevin Gorman, que
les comptes suivante au montant de
$848.49 soient approuvés et payés de
la manière usuelle.

J.-D. Gorman (Assurances) . $ 5840
Bell Téléphone . . . . . . 1930
Alex Paquette, . . . . 22.25
Aimé Filton . . . . . . . 1197
Gutta Percha Rubber Co. . 13.92
J.-W. Surtees . . . . . . . 2084
C.-P. Lahaie . . . . « « . 1218
G.-N. Bothwell , . , ,,.., 41.00
C. Laframboise . ° + 0 a 6.00
McCallum et Lahaie , , « « 5492
Rôle de paie, 31 . . L. , , . 16474

Egouts
Félix Nadon . . . , , , . $ 120
Wellington Newton . . “. 8.48
Independent Coal Co. . , . 162.65
Canadian Ingersoll-Rand . . 27.07
Canadian Ingersoll-Rand . . 1631
John French . . . . 198.26

. $848.49
Approuvé.

Proposé par l'échevin Hobbs, se-
condé par l'échevin McLennan, que
le secrétaire-trésorier soit autorisé à
acheter 50 cordes de bois vert, 36
pouces de longueur, au meilleur prix
possible,

, Approuvé.
L'assemblée fut ensuite ajournée,

H.-J. GORMAN,
Sec.-Trés.

e Carmen Daoust est retournée àMontréal après avoir fait un Séjour dePrès de deux mois à Buckingham chezses parents, M. et Mme J. A. Daoust.
LJ * *

Ps REP,2 R. F. Directeur du Collège St-Mi-chel, se rendait au Noviciat des ronsde I'Instruction Chrétienne à LApra-rie, cette semaine, et assistait à la prised'habit des jeunes postulants, de Buc-Kingham, partis l'an dernier pour leNoviciat. Ce sont: M. Gaston Lorrain quià pris l'habit sous le nom de Frère Ju-Heynratprsand Portelance, Frère: . om. artr -
reAmélien. as Ch and, Frè

fi ilfrid Tremblay, fils de M.Mme Joseph Tremblay que le Rév. FrèreDirecteur Accompagnait, faisait son en.trée au Noviciat le même jour.

E. R. C. en première place,

E. R. C. se hiase solidement en -mière place, par sa victoire de 1 2%sur le J. M. C. dans une rencontre quiavait leu mardi soir dernier chez lesChevaliers de Colomb.
ostop,bquipesse livrèrent un duel

aluresin tper que le résultat ne
es “‘faiseurs de papier” enhara!leur récente victoire menérent un Palendiablé. Leur jeu s'améliore constam-et ces équipiers sont en train dedeventr dangereux. Pourtant les “chi-Mmistes” surent prendre leurs précautions

 

et tinrent ces valeureux en échec.

ALIGNEMENTJ. M. C. E. R. C.
Buts

J. Taylor . . oo. . Hayes
Défenses

A Leblanc . . . . , , . E. Tourangeau. . on . + + + , Bolvin

P. Powers Alles A. BM. Racicot ..°.° °° 22! ‘A. Pigeon
CentresA. Massé 1 ++ + . BE, Comtols

SubstitutsL. Chénfer * + + + + . DohertyH. remblay * + ¢ o o « . DoolittleR. rrain * + + 0 oo « McCormick. Desjardins , , , , | , . Renaud
MacLaren

Nesbitt
McCarthy

P e

Funérailles de
-\ r ®Eugène Vézina

Les funérailles de M. E. véfina,
époux de Alphonsine Moreault, dé-
cédé le 19 février à l’âge de 68
ans, ont eu lieu à 8 heures ce ma-
tin à la basilique,

M, le Chanoine O. Lalonde, cur:
do Notre-Dame, fit la ‘levée du
ocrps et officia à la messe. M. l’ab-
bé Clément Gazzon agissait en qua-
1ité de diacre, et M. l'abbé Damien
Trudeau, sous-diacre.
La chorale paroissiale sous laAi-

rection de M. F. Champagne chan-
ta là messe de Bourduas. w
Charette touchait l’orgue,

Conduisalent le deuil! dans 1c
cortège: MM. F. Vézina et A. Vé-
tina, frères; E. Rhéaume, beau-
frère; cinq soeurs: Mme Laberge,
Mme Poirier, Mme M. Lurette, Mme
Lurette, Mme Ouellette, Mlle Vézi-
na.

Assistaient également dans le
cortège: M. Aristide Bélanger, Eric
Quéry, échevins; MM. Jos, Talbot,
Hee. Laliberté, A, Laberge, Elie
Leblanc, Aug. Talbot, E. La Liber-
té, Albert et René Lurette, A. E.
Belaire, E. Danis, J. Lauzon, J. A.
Marion, J. W. Lafontaine, U. Ré-
gimbal, E. Beaudoin, A, Dais, Jos.
Drouin, O. Laberge, Nap. Leblanc,
Geo. Rioux, T. O. Tremblay, David
c0té, Jos, Handy, 8. Laberge.

“Le Droit” prie le famille éplo-
re de croire en sa sincère sympa-

e. ’

- Arrêté à Windsor

Daniel Noolan, d'Ottawn, a été arré-
té récemment à Windsor, Ont., par la
police provinciaic, et il est accusé
d'avoir négligé de pourvoir à sa fa-
müle. N a été ramené à Ottawa par
Alexander, officier de probation de
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TTSIINNSU THAT ENSURES”

A partir de lundi, 23 février,

tant spécial de Flo-glaze

et se continuant toute la semaine

DÉMONSTRTATION
de

O-glaze
qu'à samedi, 28 février, un représen-

sera au

jus-

Rayon de la Peinture, chez Bryson-
Graham et donnera des démonstrations
spéciales des nombreuses manières
dont on peut faire usage du Flo-glaze
pour embellir le foyer à peu de frais.

I! s’empressera de vous aviser au
sujet de tout problème de peinture
que vous puissiez avoir, et vous dira
la meilleure méthode pour obtenir les
résultats désirés.

Venez voir comme il est facile de
décorer joliment tous genres de meu-
bles, boiseries, planchers, etc, avec les
produits Flo-glaze.

B.-G. — Entrée de la rue Queen
 

Aubaine Extra Spéciale

Services à Diner

de Porcelaine
« de 97 morceaux

$18.75
Régulier $37.50

12 personnes.

Spécial, $18.75,

Services
de Semi-porcelaine
Anglaise de 32 More.

$4.95
Régulier $6.95

Attrayants services de sem
porcelaine anglaise faits. pay À
fred Meakin. A dessins de tu!

$37.50.

brune.
sonnes, splendide

uller $6.95. Spécial, $4.95,
5 B.-G. — Au Sous-sol  

Services de 97 morceaux pour
En un attrayant

essin fleuri à semis avec lignes
de couleur marron au centre et
aux bordures des plats. Régulier

pes en deux teintes eur fond crè-
me et garnis d’un centre et de
lignes aux bordures de couleur

Un service pour 6 per-
pour petite fa-

mille. Seulement 50' services. Ré-

ront en fait de qualité,

et chambres à coucher.

4 pds 6 pes x 7 pds

9 pds x 9 pds.

I:
t-   
 

Poêles Electriques

Duplex
Pour écouler à

$29.95
Régulier $39.50

Ces poêles commodes n’exigent
un filage spécial, mais peuvent

 

Rég. $56.25. Prix de

Rég. $86.25. Prix de

9 pds x 9 pds.

Rég. $32.00. Prix de Vente
6 pds 9 pes x10 pds 6 pes.

Rég. $66.00. Prix de Vente .

Rég. $75.50. Prix de Vente

dans les carpettes les plus coûteuses.
trayants dessins et effets de couleur.

4 pds 6 pes x 7 pds'6 pes.

6 pds 9 pes x 7 pds 6 pcs.

6 pds 9 pes x 9 pds.
Rég. $105.00. Prix de Vente

6 pds 9 pcs x 10 pds 6 pes,
Rég. $120.00. Prix de Vente

Rég. $142.50. Prix de Vente

9 Yds x 10 pds 6 pes.
Rég. $165.00. Prix de Vente
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Il ne s’agit pas 28 C ; se
mais il y a un vaste assortiment qui vous offre un choix varié pour vivoirs, sallés à manger

beauté et service.

Choisissez maintenant.

6 pes.

$44.00
.$50.33 11 pds 3

ee, er

à Mottié

$28.12 9 pds x

$43.12

$52.50

$60.00
$71.25

$82.50

Vente

Vente

11 pds 3

11 pds 3

11 pds 3 

Offre Extra Spéciale de

(ARPETTES

Voici ce que vous trouverez:

A y, D'ESCOMPTE
Attrayantes Carpettes Wilton

Qualités de haut ton de pure laine en les meilleures teintures. Texture serrée et d’un
riche fini velouteux à poil fourni, mettant en vedette les dessins et teintes.

. $21.34 iy Prix de Vente

9 pds x 12 pds.
Rég. $97.50. Prix de Vente

‘Rég. $125.50. Prix de Vente

Attrayantes Carpettes Barrymore
Prix

Carpettes Wilton Barrymore en un riche poil fourni que l’on ne trouve d'ordinaire que
Bien tissées de fils de bonne qualité, en plusieurs at-

9 pds x 12 pds.
Rég. $187.50. Prix de Vente

Régulier $202.50.
Prix de Vente . .

11 pds 3 pes x 12 pds.
Régulier $225.00,
Prix de Vente . .

Régulier $255.00.
Prix de Vente .

Régulier $285.00.
Prix de Vente .

Régulier $315.00,
Prix de Vente . . .

rn

SS

d’escompte  

de quelques carpettes seulement,

10 pds 6 pes. $57.00
$65.00
$83.67pes x 12 pds.

13 pds 6 pes 393.75

_…. $101.25
$112.50

pes x 13 pds 6 pes.

$121.50
pes x 15 pds.

… $142.50
pes x 16 pds 6 pes.

 

….$157.50
y (ee

as
tre Ja cour des. jeunes délinquants à Ot-   awa, so.

fixé à la fiche dans la plinthé, Ils sont
d'un usage très économique, car après
un certain temps qu’il chauffe, le cou-
rant se ferme et la cuisson se conti-
nue suivant le principe sans feu. Peut
servir pour tout genre de cuisson, pour
bouillir, faire da la pâtisserie et rôtir.
Exactement tels que le clichés, com-
plets avec ustensiles de culsine.

Laveuse Electrique

AB.C. Rég. $139
Pour écouler à ‘

$100
Seulement une. Genre giratoire, Ab-

solument garantie. Un modèle de dé-
monstration légèrement réduit en rai-
son d’un léger usage.

Ie MODE DU CLUB DES AMA-
TEURS DE FOYERS comportant un
premier versement d'un-dixidme, le
solde en dix versements mensuels, est
à votre disposition pour l'achat des
poêles et de la machine à laver sus-
mentionnés.

Bryson-Graham — Rayon des
Ustensiles de Cuisine  Rég. $4.75. Prix de

6 pds x 9 pds.

9 pds x 9 pds.

 
Heures du
magasin

9 à 6.
een.  

 

Rég. $6.35. Prix de Vente .
7 pds 6 pes x 9 pds.

Rég. $8.00. Prix de Vente .

Rég. $9.50. Prix de Vente .

3

———
——

Vente a 20% d’Escompte de
Carpettes Congoléum

“Sceau d’Or”
Un écoulement du manufacturier nous permit d'acheter un groupe de ces Carpettes

réputées, à fascinants dessins, à des prix très spéciaux, et nous vous offrons ces épargnes.
Elles sont toutes de première qualité et se présentent en huit attrayants patrons compor-
tant un choix pour cuisines, salles à manger et chambres À coucher.

4 pds 6 pes x 9 pds. . $3.80
.. $5.08
.. $6.40
.. $7.60

Vente .

Limitée
Angle des rues Sparks et O'Connor.

 

9 pds x 10 pds 6 pcs.

Rég. $11.36.
9 pds x 12 pds.

Rég. $12.75. Prix de Vente
9 pds x 13 pds 6 pes.

Rég. $14.15. Prix de Vente
9 pds x 15 pds.

Rég. 815.75, Prix de Vente

Seulement 200 Nattes de Congoléum Sceau d’Or
Dimension 18 x 36 pcs. Carpettes ‘Sceau d'Or” de première qualité, en at-

trayants dessins. Lundi, tant qu’il y en aura, chacune ..

.Pas de commandes par téléphone.
1 ’

Graham

… $9.00
. $10.20
. $11,32
. $12.60

Prix de Vente

eo . 6. 8. 00 ve #0  29c

"Tél:

ueen
7100
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N faut être patient pour devenir maître de soi et des autres.

FENELON.

 

Journal indépendant en politique et totalement dévoué aux intérêts
de l’Eglise et de la Patrie.

Fondé le 27 mars 1913
Publié par le Syndicat d'Oeuvres Sociules (Ltée)

SIEGE SOCIAL: 98, RUE GEORGES
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Cette injustice se
continuera -t-elle?

Une délégation orangiste entrevoit le premier ministre d’'Ontario.
— Sommes importantes détournées chaque année des écoles
séparées. — Une loi qui date de cinquante ans. — Une loi à

=

refaire. — L'opinion de MM .Ferguson et Henry.

Unie délégation orangiste, composée de MM. IH. C. Hocken,
Loftus Reid, E. L. Sanders et T.
législative, a été reçue jeudi par le premier ministre d’Ontario. Ces

A. Kidd, Orateur de l’Assemblée

grands défenseurs des libertés civiles lui ont demandé en grâce de
ne pas permettre que les écoles séparées catholiques reçoivent un
seul sou des impôts scolaires payés par les corporations publiques.
Et le premier ministre a répondu qu’il ne serait pas fait de change-
ment à l’Acte d’évaluation en ce qui regarde les impôts payés aux
écoles publiques et séparées.

La siture:on dont se plaignent les catholiques ontariens restera
donc la même, pour quelque temps encore.

Les compagnies municipalisées ou étatisées, telles que les che-
mins de fer nationaux, l’Hydro-électrique, certaines compagnies de
tramways, les compagnies d’utilité publique, comme les compagnies
de télégraphe et de téléphone, les grosses corporations à fonds so-
cial, bien qu’une proportion appréciable de leurs actionnaires soit
composée de catholiques, continueront done de payer aux écoles
publiques la totalité de leurs taxes scolaires.

Plusieurs centaines de millions d’évaluation échappent ainsi
chaque année aux écoles séparées. Pour leur part, les chemins de
fer nationaux paient annuellement aux écoles publiques environ un
demi-million d'impôts. Le cas du Pacifique Canadien est le même ;
il est aussi celui de toutes les autres compagnies que nous avons
mentionnées et dont l’importance et le nombre grossit d’année en
année.

la plupart de ces compagnies seraient prêtes à faire un par-
tage équitable de leurs taxes scolaires entre les écoles publiques et
les écoles séparées, si la loi leur en donnait le moyen. Mais la loi,
adoptée il y a cinquante ans, ne le leur permet pas, et le gouverne-
ment ne semble pas très pressé de la modifier de façon à ce qu’elle
s’adapte aux conditions économiques nouvelles.

La condition faite aux écoles séparées par la loi de 1886 est
étrange et injuste. Ces écoles sont reconnues par la loi; elles sont

constitutionnelles ; elles ont le droit de vivre et de se développer,
tout comme les écoles publiques. Mais une loi désuète paralyse
leur progrès en les privant chaque année d’une forte partie des
impôts payés par des catholiques.

En 1867, la provinee d'Ontario s’est engagée formellement à
exempter les contribuables des écoles séparées de payer des impôts
aux écoles publiques et à verser
payés par les catholiques. Or, dans les conditions actuelles,

aux écoles catholiques les impôts
en

obligeant les compagnies d’Etat et les grosses corporations à verser
en bloc leurs impôts aux écoles publiques, sans qu’un seul sou aille
aux écoles séparées, elle détourne l’argent des catholiques, elle viole
l’enyagement qu’elle a pris.

Le 12 juillet 1929, M. Ferguson répondait à des interpellateurs:
‘‘Je n’ai jamais hésité à dire que je n’ai pas de sympathie pour
les écoles séparées. Je ne crois pas au principe de ces écoles et je
n’ai jamais hésité à le dire aux laïques et aux prélats, protestants
comme catholiques, ou à n’importe qui. Mais, messieurs, je suis
pour la constitution, et je m’en tiens au pacte solennel fait il y a
62 ans. Je suis prêt à dire que, en ce qui me concerne, ce pacte
sera observé, mais.absolument rien d/ plus.”

Ces paroles laissaient espérer que la loi serait modifiée afin
“de la rendre opérante et juste.
pour Londres.

Mais, depuis, M. Ferguson est parti

M. Henry, son successeur, a déjà admis indirectement que la
loi actuelle était injuste dans son application, parce qu’elle ne tenait
pas compte, dans la répartition des impôts scolaires, du travail des
ouvriers: ‘‘L’ouvrier d’une usine, a-t-il dit, contribue par son tra-
vail à créer les sommes requises pour le paiement des impôts; par
le fait même, il devrait avoir le droit de retirer une partie de ces
impôts pour l’éducation de ses enfants dans les écoles.’ Le même
argument s’applique, avec plus de force encore, aux catholiques,
actionnaires dans les compagnies.

Puisque le premier ministre est au courant de la question, il
est en mesure de comprendre qu’il n’est pas juste que les catholiques
souffrent plus longtemps des effets d’une loi d’évaluation qui date
de cinquante ans, et qui n’est pas adaptée aux conditions économi-
ques actuelles.

 

ENMARGEDUCOMITÉDU TARIF

Charles GAUTIER.

 

Ceux qui ont suivi attentive-
ment les rapports des trois séan-
ces du comité du tarif dans l’es-
poir de trouver dans ces discus-
sions publiques quelque chose de

+ substantiel. ont été déçus. Il ne
pouvait pas en être autrement.
Te gouvernement actuel a une
politique tarifaire bien tranchée.
11 ne l’a pas inventée d’ailleurs.
M. Bennett veut appliquer le

* protectionnisme de sir John Mac-
, Donald. I! en a pris le solennel
cngagement. Le 9 juin, 1930, à

, Winnipeg, au début de la cam-
pagne électorale, il résumait ain-

, si ses intentions:
**1°—Nous nous engageons à

- promouvoir une politique de pro-
teetion pour les Canadiens dans

+ je développement de nos res-
sources naturelles, notre vie agri-

+ cole et industrielle, et à proté-
ger les consommateurs contre

* toute exploitation’;
‘2°—Nous nous engagèons à

stimuler et à développer l’agri-
culture et les industries laitières
si négligées actuellement;

‘“3°-—Nous nous engageons à
stabiliser les conditions économi-
ques, à assurer la continuité du
commetece et la liberté de la ma-
nipulation des tarifs domestiques

+ et étrangers;
. ‘“4°—Nous nous engageons à
développer le commerce inter-
provincial, une politique de com-

‘bustible canadien et à dévelop-
per un marché étranger.’

4

+

 

Le premier ministre a eu bien
soin de définis clairement sa po-
litique, de faire connaître ses in-
tentions et il est allé jusqu’à
s’engager à l’égard du protec-
tionnisme., Maintenant ce n'est
pas seulement un droit mais un
devoir pour lui de remplir ses
promesses et, en l’occurrence de
hausser le tarif. C’est ce que
nous voulons faire bien compren-
dre. Le gouvernement n’a pas
le choix entre le libre-échange et
lu protection, D’après les ter-
mes mêmes de son programme il
n’a qu’une voie devant lui, Et
lorsqu’il la suit non seulement
il est conséquent avec lui-même,
mais il est fidèle aux engage-
ments pris.
M. Bennett a toutefois appor-

té un adoucissement À cette ri-
gueur. Dans le même discours de
Winnipeg, il déclarait: ““L’ap-
plication par le parti conserva-
teur du principe de sauvegarde
nationale ne permettra à aucun
producteur de tirer parti des
mesures de protection pour s’as-
surer des profits injustes aux
dépens des consommateurs. La
protection du parti conserva-
teur, en effet, s’appliquera éga-
lement aux quatre grandes clas-
ses du pays: les agriculteurs, et
les ouvriers, les manufacturiers
et les consommateurs. Et je suis
Lien décidé à ce que le gouver-
nement qui me placera à sa tête
prendra des mesures en ce sens

     

à la première session du Parle-
ment ou qu’il périsse à la tâche.”
Et plus loin il déclarait: “‘Nous
ne croyons pas, loin de là, qu’au-
cune section de la communauté
doive prospérer aux dépens des
autres, Si, après enquête, je trou-
ve qu’il y a dans ce pays un
producteur qui impose des char-
ges excessives au consommateur,
j'y mettrai ordre.”

C’est ainsi par exemple due,
quelques sémaines après l’impo-
sition de droits protecteurs sur
la vitre importée, le gouverne-
ment s’étant aperçu que les pro-
ducteurs canadiens avaient in-
dûment haussé leurs prix, enleva
sur la vitre le tarif de protection.
Et que, cette semaine encore, en
marge de la réduction de l'es-
compte dont jouissaient les au-
tomobiles importés, 1’honorable
Ryckman, ministre du revenu
national, déclarait qu’il avait re-
çu des industriels canadiens l’as-
surance que les prix aux consom-
mateurs ne seraient pas augmen-
tés.
Le gouvernement a donc pris

des engagements. Il a fait des
promesses. Le peuple l’a porté au
pouvoir avec une forte majorité.
C’était done que la population
voulait la protection. Du moins
M. Bennett a de bonnes raisons
de le penser. Maintenant il es-
saie d’être fidèle à son program-
me, De ce côté, nous ne croyons
pas qu’il soit juste de l’en blâmer.
Il a pris d’autres engagements
et c’est là où nous verrons si M.
Bennett tient à les accomplir et
s’il était vraiment sincère. Pour
le moment il est indéniable qu’il
à le haut du pavé et que ses me-
sures tarifaires sont logiques.
Autre chose évidemment est de
savoir, éternelle question, si la
protection, en elle-même et dans
ses applications, nous ramènera
dans le paradis terrestre.
Maintenant que mous nous

sommes rappelé les ‘‘pledges’’
de M. Bennett, la disparition de
ia commission du tarif s'expli-
que. Elle consistait en un corps
consultatif qui faisait des enquê-
tes, entendait des témoignages et
soumettait au gouvernement li-
béral, des mémoires détaillés.
Elle n’avait pas le pouvoir d’éta-
blir elle-même le tarif. Le gou-
vernement assumait l’entière res-
ponsabilité, Avec M. Bennett el-
le devenait inutile et nous ne de-
vons pas nous attendre à sa ré-
surrection, Les principes du gou-
vernement actuel sont tranchés.
Et qu’importerait qu’une com-
mission lui soumette un rapport?
T1 faudrait que ses mémoires de-
mandent tous la protection pour
qu’ils aient chance d’être pris
au sérieux. Par ineidente, le gou-
vernement se fera fort, par sui-
te de la disparition de la com-
mission du tarif, d’avoir écono-
misé la somme annuelle de
200.000.

Ainsi s’explique pourquoi les
séances du comité du tarif que
M, Bennett a présidées cette se-
maine étaient vides, théâtrales et
inutiles, M, Bennett a peut-être
fléchi un instant aux demandes
des journaux oppositionnistes, Il
à tenu à donner une preuve pu-
blique que ces séances ne rap-
portaient rien de pratique et que
le conseil des ministres pouvait
tout aussi bien étudier les re-
quêtes des industries. Les jour-
naux n’ont pas tout rapporté de
ces séances typiques: ainsi à la
fin de la seconde, M. Bennett
prit le soin de remercier ironi-
quement l’auditoire des “‘pré-
cleux renseignements qu’il avait
fournis au

=—

gouvernement”.
N’était-ce pas montrer clairement
qu’il n’avait pas confiance dans
ces séances? . ’
Les industries ont présenté

leurs mémoires directement au
gouvernement. Il les a étudiés
dans le secret du cabinet. Pou-
vons-nous nous en plaindre? M.
Bennett a promis la protection.
Il en a recu le mandat. Seul le
temps dira maintenant si la po-
litique qu’il a prêchée et mise en
pratique est concialiable avec les
intérêts multiples du pays,

Léopold RICHER.
—_——,—

Au Jourle Jour

Encouragement a
la paresse.

Un jeune Anglais d’une bon-
ne culture, établi au Canada, de
passage à Ottawa, déclarait que
le ““dole’’ anglais était un en-
couragement à la paresse. C’est
à peu près ce que tous les Ca-
nadiens ont compris de ce mode
de secours depuis qu’il est mis
en pratique en Angleterre.

Cumulation et chômage.
En ces temps de chômage, le

premier ministre de la province
d’Ontario ne devrait pas don-
ner le mauvais exemple de cu-
muler deux postes importants
du cabinet: le ministère de l’Ins-
truction publique et celui de la
Voirie. Il y a -peut-être quelque
pauvre diable dans le parti
conservateur provincial qui n’at-
tend qu’aprés l’un ou l’autre
ministère pour gagner son pain quotidien,

‘

4

Curieux pays.

C’est apparemment dans l’in-
térêt de l'unité canadienne que
l'Association des commissaires
d’écoles de la Saskatchewan a
voté, jeudi, à sa convention an-
nuelle, l’abolition des écoles sé-
parées de la province.

Ces messieurs ont une étrange
‘manière de travailler à l’unité
canadienne. Ils foulent aux pieds
les droits d’une dénomination
religieuse importante, les droits
naturels des parents sur l’édu-
cation de leurs enfants et les
droits d’un groupe considérable
d’un des deux éléments raciaux
fondamentaux du Canada.

Les catholiques et les Cana-
diens de langue française, en
particulier, cependant, ne se lais-
seront pas immoler en agneaux.

Curieux pays que l’ouest.
C’est un terrain fertile aux idées
extrêmes, Un jour, c’est une ma-
nifestation d’un absolutisme à la
soviète. Un autre jour, c’est une
démonstration de laxisme et
d'atrophie du sens national.
Pendant qu’une province récla-
me le mariage civil, afin de
rendre plus facile le mariage des
divorcés, une association d’une
autre province demande la sé-
cession de l’est et une troisième
exige que l’on rase les institu-
tions scolaires d’un groupe im-
portant de la population.

L’ouest se plaint que l’est ne
le comprend pas. Rien de surpre-
nant,

L'annonce au radio,

Les propriétaires de stations
radiophoniques font grand éta-
lage de la valeur de l’annonee au
radio. Cette assertion -demande
des précisions. Que cela rappor-
te beaucoup à ces propriétaires,
soit. Que ce soit le meilleur mo-
de d’annonces, c’est-à-dire celui
dont 1’annonceur retire le plus
de profit, ce n’est pas ce que
pense l’Association des manu-
facturiers de radios. ,

“Après plusieurs années d’ex-
périences pratiques, écrit une re-
vue d’affaires, l’Association des
manufacturiers de radios est
convaincu que l’annoce dans
les journaux est le meilleur
moyen d’augmenter les ventes,

‘““L’association, qui représente
les plus gros fabricants de ra-
dios, a dépensé $5,000,000 en an-
nonces dans les journaux en
1930, a-t-on publié aujourd’hui,
et, pendant cette période, ses
ventes ont augmenté de 40 pour
cent.

“D’après les données scienti-
fiques, a déclaré un officier de
la compagnie, cette mise de fonds
de $5,000,000 a dû rapporter au
commerce de détail des dividen-
des qui s’élèvent & $80,000,000.’
Le journal est done le médipm

naturel et le plus payant de
l’annonce. C’est parce qu’ils sont
convaineus de cette vérité que
les marchands de radios préfè-
rent l’annonce dans le journal.
Et plus d’un lecteur concluera,
à l’exemple du confrère rappor-
tant ces faits, que la place de
l'annonce n’est pas au radio,
Le dégoût que le public radio-

‘Phile manifeste pour les annon-
ces radiophoniques appuie aussi
cette conclusion,

“Je crains les Grecs.”

M. W.-E.-N. Sinclair, le sub-
stitut de M. Hepburn à la lé-
gislature de Toronto, se trouve
dans une position humiliante.
Depuis qu’il a laissé le comman-
dement officiel de l’opposition
dans la provinee, il reçoit de la
part de la droite les compliments
les plus flatteurs.
Le premier ministre lui-mê-

me, dans un moment d’effusion
parlementaire, s’est écrié qu’il
espérait ne jamais perdre M. Sin-
clair et que les conservateurs
étaient en arrière de lui aussi
longtemps qu’il resterait avec
eux. C’était mardi,
Le lendemain, le député con-

servateur du Sault Ste-Marie,
faisait de nouveau l’éloge de M.
Sinclair. Son discours, qui avait
tout l’air d’une oraison funèbre,
se termina par la prédiction du
retour de M. Sinclair à la tête
de . l’opposition provinciale.

Je crains les Grecs même
dans leurs présents’’, Ces paro-
les qu’un auteur ancien met dans

M, Sinelair les a probablement
paraphrasées ainsi pendant qu’on
le torturait sous cette avalanche
de fleurs, ce à quoi il n’était pas
auparavant fort habitué de la
part du parti ministériel: “‘Je
Yœloute les louanges de la droi-
te””, Et il n’a pas tort,
D’où partent, en effet, ces ef-

fusions soudaines? D’un amour
sincère pour M. Sinclair ou de
la répulsion qu’inspire aux eon-
servateurs provinciaux le fouet
de M. Hepburn?
M. Sinclair a, sans doute, de-

viné le vrai motif. Toutes ces
louanges alors se changent en
une humiliante condamnation.
On ne pouvait pas plus adroite-
ment asséner à M. Sinclair un
coup de massue sous un éloge
apparent.

C. L’H. la bouche de l’un de ses héros,| ne

LE DROIT
‘L'AVENIR EST A ORUX QUI LUTTENT"

COUTUME DEPLORABLE
Un économiste, doublé d’un

humoriste, s’amusait récemment
à additionner tous les frais ac-
cumulés par la connivente des
intermédiaires, dans le but d’é-
lever le prix d’un produit tel que
vendu au consommateur, Il s’a-
gissait de ce croustillant mets
matutinal connu sous le nom de
‘‘corn flakes’’. D’après les cal-
culs de cet honnéte homme, on
peut avoir un minot de blé pour
60 sous, mais ce même boisseau
de blé, une fois, laminé, rôti,
séché, torréfié, et réduit en ‘‘corn
flakes’’, puis empaqueté, distri-
bué par trente-six mains diffé-
rentes, se vend $67.00,

C’est sans doute outrepasser
les bornes des profits raisonna-
bles que d’établir une si large
marge. Mais il est certain que les

intermédiaires dans les transac-
tions commerciales les plus cou-
rantes font ‘des profits hors de
proportion avec l’effort qu’ils
fournissent. Cette pratique dé-
plorable et condamnable de tout
faire passer nécessairement par
les mains de tel ou tel individu.
l’est encore davantage quand
il s’agit de vendre à une corpo-
ration comme la ville d’Ottawa.
Nous avons eu l’exemple du

chasse-neige. Nous en aurons
d’autres sons les veux demain
peut-être, où la ville sera forcée
d’acheter du représentant local
de telle compagnie qui ne veut
pas vendre sans cette condition.
Quel principe commercial, au
monde, empêche la municipalité
d'acheter, par exemple, une pom-
pe pour l’aquedue à son lieu de
provenance, quelque part aux
Etats-Unis probablement, de
payer les droits à la douane ca-
nadienne, et de s’en tirer à bien
meilleur marché qu’en achetant
la même machine à Ottawa?

C’est pourtant le contraire qui
a lieu. La fabrique, d’habitude
américaine, répond à la corpora-
tion qui veut acheter directement
du manufacturier sa marchan-
dise: ‘‘Adressez-vous à notre
agent local””, Si celui-ci décide
que sa marge de profit sra de
33 et un tiers pour cent, or —*
me davantage, la ville n’a rien
à faire qu’avaler la pilule ot ic
public que payer la note.
Une telle coutume devrait ces-

ser d’exister, du moins quand il
s’agit de l’achat d’articles desti-
nésà l’usage de toute une ville
déjà Pressurée par toutes sortes
d’obligations, de taxes et d’im-
positions spéciales prélevées sur
elle du fait qu’elle est la Capi-
tale du Canada. Ce prineipe de
s’adresser à l’agent local est jus-
fe en tant que nos concitoyens
qui représentent des compagnies
étrangères doivent avoir l’ocea-
sion d’offrir et de vendre leurs
marchartdises. Mais ce droit ces-
se dès qu’ils profitent de leur si-
tuation pour faire des profits
indus, alors que la transaction
devient un véritable chantage,

SCABINUS,
ee

La lutte contreles
stupéfiants et l’opinion

catholique
On sait que, depuis dix ans surtout,

la lutte se poursuit, malheureuse-
ment, presque sans résultats réels,
contre ce trafic clandestin et illicite
de stupéfiants de toutes sortes, qui
empoisonnent, certaines parties du
monde et continue de causer d'af-
freux ravages, notamment en Extrê-
me-Orient. L'Europe est atteinte à
son tour et les Etats-Unis souffrent
aux aussi, gravement du fléau, tout
comme l'Egypte où le nombre des
toxicomanes a fortement augmenté.
Malgré les efforts, la Société des

Nations n'a pas encore réussi à en-
rayer le mal, parce que l'on n'a pas
encore suffisamment cherché à l'at-
teindre dans sa cause profonde, qui
est une production manufacturée de
drogues nuisibles beaucoup plus con-
sidérable que ne l'exigent les besoins
dûment constatés de la médecine et
de la science. Il faut donc aboutir à
faire adopter, — et le plus vite pour
le mieux, — par accord ou conven-
tion internationale, — un plan de
limitation de cette production.
Un de ces plans, élaboré, il y a une

année déjà, par la Commission con-
sultative de l'opjum et des autres
drogues nuisibles de la Société des
Nations, a été de nouveau étudié par
elle au couxs de sa quatorzième ses-
sion qui a commencé à Genève le 9
janvier. Il n’est pas parfait, mais
c’est un premier pas, dans la bonne
vole. Une conférence mondiale doit
même: s'ouvrir, à Genève, le 27 mai
1931, dont on espère qu'’adoptant soit
ce plan, soit un autre, meilleur en-
core, elle permettra, par les mesures
qu’elle prendra, de sauver la santé
de milliers d'hommes et de préser-
ver de la contagion de la toxicoma-

Mais il y a comme toujours, en
pareil cas, quand 11 s’agit de s’atta-
quer à un mal dont l'exploitation
commerciale est une source de riches-
se pour ceux qui s’y livrent, des ré-
sistances. Par amour du gain, qu’il
s'agisse de vente clandestine de stu-
péfiants ou de livres immoraux, cer-
tains font bon marché des intérêts
humains les plus sacrés. Ce sont ces
intérêts primordiaux, d'ordre moral
et soclal, qu’il faut défendre et faire
triompher contre eux, ’
La Société des Nations ne lignore

pas et les délégués de nombreux pays
qui font partie de l’Assemblée, du
Conseil, de ses organismes techniques
l’ont dit et redit depuis trois ans sur-
tout, avec une courageuse insistance.
Les Associgtions internationales et
nationales se sont aussi fondées pour
les soutenir et plaider cette cause de
salubrité publique devant l'opinion.
Les Catholiques n’ont pas voulu

rester en dehors de ce mouvement et
la contribution qu’ils lui apportent se
fait de plus en plus importante. C'est
ainsi, per exemple que celle de leurs tions qui a pris à tâche d’é-
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CALENDRIER
DIMANCHE, 22 FEVRIER 1931 — 53¢ jour de l'année.

Lever du soleil 6.52 — Lever de lu lune 8.44
Coucher du soleil 5,36 — Coucher de la lune 10.49

Servantesde Jésus-Marie: 20, 21
QUARANTE-HEURES

et 22 février.
St-François d'Assise: 22, 23 et 24 février.
FETE DU

 

tudier les problèmes internationaux
& la lumière des principes chrétiens
et qui s'intéresse, avec une attention
constante aux travaux de la Société
des Nations, l’Union Catholique d’E-
tudes internationales, vient de se
prononcer publiquement, à Genève,
le 21 janvier, au cours d'une manifes-
tation qui n'a pas été sans quelque
retentissement, en faveur de la thèse
de la limitation de la production ma-
nufacturée.
Deux membres du Bureau directeur

de l’Union, Mgr Beaupin, secrétaire
de son groupe français, M. le Dr
Joerger, président de son groupe al-
lemand, un médecin suisse, M. le
docteur Arthus, le secrétaire, enfin de
l’Association de défense internatio-
nale contre les stupéfiants, M. Ray-
mond Mage, ont au cours de cette
réunion, condamné et dénoncé et le
commerce illicite en même temps
qu’ils demandaient à la Société des
Nations d'agir et d'agir vite.
Dans son discours, Mgr Beaupin a

spécialement rappelé de quelle ma-
nière les missionnaires catholiques
s'appuyant, depuis un siècle, sur les
décisions des congrégations romaines,
ont toujours combattu en Extrême-
Orient l’opiomanie, l'atteignant même
dans l’une de ses causes, la culture
du p vot, interdite aux chrétiens,
Pour conclure, ce fut Sa Grandeur

Mgr Besson, Evêque de Lausanne,
Genève et Fribourg, qui prit lui-mê-
me la parole, devant une Assemblée
populaire où se pressaient des hom-
mes appartenant aux milieux les plus
ivers et dont un très grand nombre

n’étaient certainement pas des ca-
tholiques.

“L'Eglisc catholique, a déclaré Sa
Grandeur Mgr Besson, fidèle à son
passé, continue dans le présent à
couvrir de sa protection toute voix
libre qui se fait entendre et tout
bras robuste qui se lève contre qui-
conque veut avilir des hommes créés
à l’image de Dieu et rachetés par le
sang du Christ”.
“Non a-t-il ajouté en terminant, la

Parole de Dieu n'est pas enchaînée.
La parole de Dieu crie librement au
monde que ni les avantages matériels
des collectivités, ni les gains maté-
riels des individus ne justifient l’é-
nervement des santés physiques ou
l'avilissement des forces morales...
Tandis que plusieurs des nôtres, cou-
rageusement, patiemment, travaille-
ront pour que d’efficaces mesures
soient prises contre l'abus des stu-
péfiants, nous les soutiendrons, en
faisant appel à la conscience publi-
que. Il ne sera pas dit que, en face
du mal dont on vient de nous dé-
crire la profondeur, nous, chrétiens,
nous restons impassibles”.
La lutte contre les stupéfiants et

contre d’autres fléaux sociaux, tels
que la traite des femmes ou la pro-
pagande des publications licencieuses,
doit prendre une place importante,
parr.i les tâches internationales qui
incombent aux catholiques. Comment
ramener le monde à la morale et à
la paix, tant que les âmes seront
ainsi impunément dévastées par l’ex-
ploitation méthodique des pires pas-
sions humaines?
L’Union catholique d’Etudes inter-

nationales, au lendemain même du
jour où elle venait de célébrer à Fri-
bourg (Suisse), où se trouve son siè-
ge social, le dixième anniversaire de
sa fondation, a fait oeuvre excellen-
te et opportuue, en organisant la ma-
nifestation que nous venons de dé-
crire et en prenant aussi nettement
position contre un fléau qui est, pour
l'humanité tout entière une cause
permanente de misère et de déprava-
on.

—
Jacques PACY.
—-—

Le retour a la terre
remède au chômage

Au commencement de la semaine
dernière, une délégation de la Confé-
dération des travaileurs catholiques
se rendit à Ottawa, pour rencontrer
l’'Honorable Sénateur Robertson, mi-
nistre du travail. Le but de cette ren-
contre fut de demander au gouver-
nement fédéral d’enrayer toute immi-
gra‘,n au moins en ce temps de
ché f.age.

Vendredi le 30 du mois dernier, peu
de jours après l’Honorable Gordon,
ministre de l'Immigration et de Ja
Colonisation reçevait les présidents
de nos deux grands chemins de fer,
Sir Henry Thorton, et M. Betty et il
fut encore question de l'Immigra-
tion.

De cette dernière entrevue les jour-
naux ont rapporté le communiqué
suivant: .
“La question de l'immigration et

de la colonisation sous son aspect gé-
néral a fait l'objet d’une discussion
assez poussée, sans qu'il se soit ma-
nifesté d'opposition à la présente poli-
tique gouvernementale de restreindre
limmigration au Canada jusqu’à ce
que tous les habitants artuels aient
de l'ouvrage”.
On à aussi discuté la possibilité de

dresser un programme pour accorder
aux citoyens du Canada “une plus
ample considération sous forme d'’ai-
de à la colonisation pour les Cana-
diens!”.

Il est bon d'attirer un peu l'atten-
tion de noslecteurssur cette phrase:
DONNER AUX CITOYENS DU CA-
NADA UNE PLUS AMPLE CON-

SIDERATION SOUS FORME D’Al-
DE A LA COLONISATION”.
Enfin, notre gouvernement fédéral

en viendrait-il à cette saine et rai-
sonnable politique?
Stimuler le retour à la terre: voilà

la véritable manière de remédier au
chômage actuel toujours grandissant.

Si tous ncs anciens cultivateurs
qui, pour une raison ou pour une
autre, ont abandonné leurs fermes,
pour gagner leur vie dans les villes,
revenaient s'établir sur leurs proprié-
tés, la question du chômage serait
bientôt réglée.
Voter des millions, restreindre

l'immigration, c’est bien; mals st on
veut guérir le mal, faire disparaître
le malaise actuel, les secours aux
chômeurs ne sont pas suffisants.
our guérir le mal: il faut stimuler

le retour à la terre; il faut fournir
aux anciens cultivateurs les moyens
de revenir à la culture du sol, il faut
aider nos braves colons à ouvrir des
terres neuves...

Out, je le répète, la véritable cause
du chômage c’est l'exode rural, La
désertion des campagnes est un mal
qui inquiète à bon droit tous ceux qui
ont à coeur l'équilibre de nos forces
économiques,

Il faut donc envisager le problème
actuel et frapper le mal dans sa raci-

ne.
Nos gouvernants font bien de se

renseigner sur la situation véritable
et laisser de côté le souci électoral.
Quelle part a-t-on faite à Ia colo-

nisation dans les $20,000,000 votés par
le gouvernement d’Ottawa?...
On aurait du considérer la cause

de la colonisation.
S'il'y n des gens qui ont réelle- ment besoin d'aide pour vivre et qui
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Dans un article publié, il ya déjà
plus de deux ans, dans la Revue des
Deux Mondes, 15 octobre 1928) Mau-
rice Pernot parle de la Nouvelle
Athènes, Il veut signifier par cette
expression l’'heureuse ‘métamorpho-
se” subie par l'ancienne capitale de
l'Attique, sous l'afflux d'un million et
demi de Grecs qui, impitoyablement
expulsés de la Thrace, de l'Asie-Mi-
neure, de la Bulgarie et même du
Caucase, ‘trouvèrent un refuge dans
la Vieille patrie qu’ils n'avaient ja-
mais oubliée, et dont ils conservaient
pleusement les traditions nationales
et religieuses”.
Grâce à leurs incontestables qua-

lités, ces réfugiés, inondant la ter-
re de l’Attique, devraient avoir pour
Athènes et le Pirée, l'effet d’une
“pluie bienfaisante” sur un sol fer-
tile.

“Quelle relation, dira-t-on, peut-il
y avoir entre ce fait et le Rapatrie-
ment des Canadiens?’—J'avoue que
le retour au foyer, après “six siècles
d’exil”, de ces Grecs si loin de nous,
laisse bien indifférents les citoyens
du Canada et des Etats-Unis. N'em-
pêche que de relire cet article fait
naturellement penser à l'oeuvre du
Rapatriement pour la province de
Québec. Sans doute, les nôtres ne
sont pas partis depuis six siècles
comme les Grecs; mais ils sont par-
tis tout de même, Au courg des @n-
nées précédentes, ils ont émigré de
la province de Québec aux Etats-
Unis, dans la proportion d'un tiers
du surplus des naissances sur les
décès.

Il est vrai que parmi ces excellents
citoyens qui nous ont quittés plu-
sieurs scraient volontiers allés s’é-
tablir sur les terres de I'Ouest: mais
les taux de transport qui favorisent
si libéralement les étrangers, sont
tellement élevés pour ceux des nô-
tres, qui désirent s'établir dans
l'Ouest que ceux-ci pour améëliorer
leur sort, ont été trop souvent con-
traints de choisir l’exil de préféren-
ce à la terre canadienne.
Jo laisse de côté pour le moment,

quitte à y revenir, les taux de trans-
port, et je m’arrête à l'oeuvre du Ra-
patriement pour la province de Qué-
bec,
Au mois de février 1928, il avait

été convenu qu'une somme de $100,-
000 au moins fournie de compte-à-
demi par le rouvernement d'Ottawa
et de Québec, serait laissée à l’admi-
nistration du gouvernement de Qué-
bec pour être employée exclusive-
ment au rapatriement des familles
qui désirent revenir au pays.

Il y a deux ans les deux gouverne-
ments donnèrent chacun $50,000.
Mais l’année suivante, le gouverne-
ment d'Ottawa se contenta de pro-
mettre sans rien donner,
En dépit de cetto abstention du

gouvernement fédéral, le bureau de
rapatriement de Nashua, N.-H. au
cours de l'année 1930, a fait revenir
au Canada 926 familles; soit 4,180
personnes qui se sont établies sur
des terres dans des vieilles paroisses
de la province de Québec. À remar-
quer que ces retours sont l'équiva-
lent dc neuf paroisses nouvelles de

100 familles chacune,
Or, selon l'opinton d’un expert en

la matière, si l’on tient compte des
primes accordées, des routes à ou-
vrir, des écoles à construire: 1! en
coûte au moins $200,000 au gouver-
nement pour ouvrir une paroisse nou-
velle.
Admettons que les familles cf-des-

sus mentionnées, quand le gouverne-
ment fédéral aura payé sa part, au-
ront reçu en aide la somme de $141,-
815, soit une moyenne de $154.00 par
famille.
D'autre part, notez que la valeur

en argent et en effets, rapportée au
pays par ces familles se chiffre à
$1,625,382, soit une moyenne de $1,-
755 par famille; c’est-à-dire plus de
dix dollars pour chaque dollar dé-
pensé par nos gouvernements.

Selon l'expression de Maurice Per-
not, au sujet des réfugiés Grecs d’A-
thènes, il semble bien que le retour
en grand nombre de nos Canadiens-
français de la Nouvelle-Angleterre
aurait l'effet d’une “pluie bienfaisan-
te” sur notre vieille province de
Québec.
Au surplus, le moment ne saurait

êfte mieux choist pour mieux rapa-
trier ces valeureux enfants de la ter-
re canadienne. La situation écono-
mique, mauvaise dans tous les Etats
de l'Union, 1e sera sans doute davan-
tago dans les Etats de la Nouvelle-
Angleterre. La concurrence a forcé
les manufacturiers à transporter
leurs usinés dans les états d’où est
tirée la matière première. C'est ain-
sf, par exemple, que les manufactu-
riers de coton déménagent dans le
Sud: que le centre de la fabrication
de la chaussure, autrefois dans la
région de Boston, est maintenant à
Saint-Louis, Missouri: que les fabri-
ques de laine s'en vont dans l'Ouest,
ete.
Conséquemment, 11 v a tout licu de

eroire qu'une bonne partie de la po-

pulation des Etats de l'Est va se dé-

vincer Aled auelaves années.  Plu-
  

méritent d'en avoir, ce sont nos pau-

vres familles de colons. Nos braves

gens viennent s'établir sur nos terres

neuves, le plus souvent poussés par

la nécessité.
Il faut aider ces pauvres colons à

s'établir, à s'acheter une terre...
Ce sont là de graves oublis...
Mais réjouissons-nous de la propo-

sition nouvelle de notre gouverne-

ment fédéral de “donner aux cito-
yens du Canada une plus ample con-
sidération sous forme d'aide à la co-
lonisation”.
Nous applaudissons à cette belle

décisior? et avec tous les braves co-
lons nous souhaitons sincèrement la
voir se réaliser et dès la session pro-
chaine.

Si cette saine et raisonnable poli-
tique d'encourager le RETOUR A LA
TERRE se réalise, la question du chô-
mage est réglée.

Lambert Closse.
Ste-Marguerite de Causapecal, 8 février, 1931.

À

La nouvelle Athènes et le

rapatriement des Canadiens

 

sieurs suivront le chemin qui leur
aura été tracé par les industries qui
se sont éloignées. Mais, nombreux
aussi seront les Canadiens français
qui reviendraient dans la province
de Québec si on leur en facilitait les
moyens. Les uns iraient même, sans
doute, dans le Nord-Ontario où dans
la région de la  Rivière-la-Paix.
D'autres, notamment les Acadiens se
dirigeraient volontiers vers les Pro-
vinces Maritimes.

11 y a quelques années, le gouver-
nement canadien a ouvert des bu-
reaux de colonisation et de rapatrie-
ment à Providence, R. I, à Fall-Ri-
ver, Mass, à Biddeford, Me., à Woon-
souket, R. L, à Manchester, N.-H.
etc. Par malheur, nonobstant les
circonstances qui facilitent actuelle-
ment le rapatriement, ces bureaux
ont été fermés. S'il reste encore aux
" irts-Unis des agences de colonisa-
tion canadiennes en activité se sont
:.1.v0UL des agences de langue an-
rlaise, situées dans des centres où il
n'y a que très peu de Canadiens
français. A ce sujet, j'apprends que
tout dernièrement, M. J.-G, Perdue
a été nommé agent, pour le compte
du Département de Colonisation et
d'Immigration du Gouvernement Fé-
déral Canadien, avec son bureau d’af-
faires au numéro 819, rue Walnut, a
Kansas City, Missourf.

Pendant ce temps les agences de
langue française restent inopérantes.
Le gouvernement de OQuébec même
qui devait, paraît-il, dépenser, pour
le rapatriement, deux fois plus que
la somme promise, a donné avis, en
février 1930, de cesser le travail de
propagande. Et cela, il faut bien le
dire, juste au moment où les circons-
tances assurent, à l'oeuvre du rapa-
triement, des résultats tout À fait
satisfaisants.
Combien de fois cependant n'a-t-

on pas parlé de l'importance du fac-
teur ‘capital humain” pour un pays
en formation comme le nôtre?

Faudrait-il oublier que les famil-
les canadiennes-françaises de la Nou-
velle-Angleterre peuvent fournir à
notre pays des citoyens de toute pre-
mière valeur, pour augmenter notre
“capital humain” et même J'amélio-
rer? Le fait, par exemple, que ces
excellentes gens nous reviennent
connaissant généralement la langue
anglaise en plus de leur langue ma-
ternelle, n'est-il pas déjà une amélio-
ration... à cette époque où l’on
proclame avec tant d'ardeur, en cer-
tains milieux, la nécessité de connaf-
tre la langue anglaise?...
A mon avis, il y a mieux que cela

Les Canadiens français des Etats-
Unis, je parle surtout de ceux qui
ont émigré depuis dix Ans, sont ha-
bitués à notre climat et au travail
de la terre. Ils connaissent nos
moeurs comme nous-mêmes. Ils
ont vécu et vivent encore nos tradi-
tions. On peut dire qu’à l'instar des
Grecs de la Thrace et de l'Asie-Mi-
neure, ils ont ‘‘conservé pieusement
les traditions nationales et religieuses
de la vieille patrie”. C'est pourquoi,
ils méritent qu’on leur accorde au
moins autant d’attention qu'on en a
accordé, depuis vingt ans, et plus.
aux immigrés de tout acabit qui nous
sont venus à la faveur de notre coû-
teux et stupide système d'iImmigra-
tion étrangère.
Au vrai, nous avons dépensé des

millions pour faire venir au pays des
centaines de milllers d'étrangers.
Nous leur avons à peu près donné
nos terres. Nous leur avons cons-
truit des chemins de fer, Nous les
avons pourvus de ‘mesures da pro-
tection”. Résultats: les uns nous
menacent de sécession et même de
révolution dans l'Ouest; les autres
fomente la révolte contre l’ordre éta-
bli et propagent le communisme, plus
effectivement qu'on ne le pense, dans
nos grandes villes: Montréal, To-
ronto, Winnipeg et ailleurs.
Les journaux nous apprennent que

l'honorable Athanaso David soumet-
tra à la députation de Québec, une
motion qui aura trait aux mesures a
prendre pour enrayer la propagande
bolchéviste au Canada. Que l'hono-
1able secrétaire de la province soit
félicité de cette heureuse inspiration.
Si louable qu'il soit, ee mouvement
ne doit cependant pas faire oublier à
nos gouvernants que nos compatrio-
tes, qui nous reviennent de la Nou-
velle-Angleterre, inclinent, par natu-
re et par éducation, au respect do
l'ordre social. Comme nous, puis-
qu’ils sont nos frères, ils respecte-
ront nos lois civiles et religieuses,
“principe que garde notre popula-
tion”, comme fl est dit au texte de
l'excellente motion du secrétaire de
la province, Au surplus, l'on peut
être assuré que nos frères rapatriés
ne câderont pas facilement & l'en-
traînement révolutionnaire,
En résumé: le gouvernement fédé-

ral devrait rétablir dans la Nouvel-
le-Angleterre, notamment à Woon-
soket, Fall-River, Manchester, les
agences de colonisation qui ont été
fermées. Dans les bureaux de ces
agences, aussi bien qu'A celui de
Boston, 11 devrait y avoir des agents
de langue française.

Enfin, c'est $300,000 qu'll faudrait
employer cette année pour rapatrier
les enfants de la famille canadienne.
Il nous en a coûté assez cher pour
nous ‘‘fabriquer’” des socialistes, au
moyen de cette ‘’machine” qui s'ap-
pelie notro système d'immigration
étrangère; nous ne devons pas hési-
ter à faire les déboursés nécessaires
pour ramener au pays des citoyens
loyaux, que par une sage prévoyance
on n'auraft jamais dQ laisser partir.
Et qui sait? Nous pourrons peut-

être, un jour, parler d’un “Nouveau
Québec”, comme Maurice Pernot par-
le, avec enthousiasme, de la “Nou-
velle Athenes”.

Lévi COTE, O. M. 1.
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Nous publions ailleurs des renseignements inédits sur l’allu-
mière de Hull en train de s'organiser matériellement (car elle
l’est déjà légalement). Formée depuis l'automne dernier, elle
à maintenant ses premiers employés qui sont à mettre les choses
en train pour la fabrication des allumettes, que l’on commencera,
croit-on, dans un mois environ.

Il s’agit d’une organisation locale et canadienne-française. Le
bureau de direction de la Compagnie se compose surtout de gens
de notre ville et ceux qui sont du dehors sont aussi de nos com-
patriotes, sans compter que les deux hommes sur lesquels reposent
principalement le côté technique de l'entreprise sont également des
nôtres,

Pour toutes ces raisons l'initiative dont nous parlons mérite
de retenir l’attention, de recevoir un très sympathique appui mo-
ral, en attendant l’appui bien tangible et éminemment pratique
à lui donner quand il s'agira de l'écoulement des produits à la
fabrication desquels on se prépare.

L'entreprise paraît sérieuse. des promoteurs se sont mis à
l'oeuvre sans trop de bruit, se sont recrutés tranquillement des

compagnons, ont recueilli entre eux le capital initial qu’il fallait
pour mettre l’affaire sur
de solliciter le public. ou
des choses extraordinaires,

Tous veulent évidemment qu'elle réussisse.

ied, re sont bien gardés d’emnuyer et
de .demander. aux autorités municipales

Si cela arrive,

comme nous l’espérons bien nous-même, la preuve sera faite encore
une fois de plusieurs choses,

D'abord, qu’il. faut, dans une entreprise nouvelle, débuter
modestement. I faut se défier de ceux qui veulent faire les
choses trop en grand, dès le commencement. Ainsi, la nouvelle
allumière ne partira à fonctionner qu’avec une seule machine à
allumettes. C’est prendre moins de risque, par conséquent s’ex-
poser à moins de difficultés et de pertes au cas d’un insuccès tou-
jours possible, tôt ou tard. Et puis il est toujours plus facile
d’accroître ses opérations que d’avoir à en supporter la contraction.

On aura établi aussi que l'organisation de l’industrie pure-
ment locale: hommes, capitaux, main-d'oeuvre, matière première,
n’est päs une impossibilité. D'ordinaire lorsque nous parlons de
notre développement industrie] nous rêvons de suite aux gros ca-
pitalistes ou grands capitaines d'industrie des Etats-Unis et de
l'Angleterre qui vont nous arriver pour ériger ici de vastes usines
dans lesquelles s'engouffreront chaque jour des centaines, voires
des milliers d’ouvriers. Nous ne
mêmes, ou nous ne l’osons pas,

pensons pas à compter sur nous-

Sans en vouloir à l’industrie et aux capitaux importés, nous
pouvons bien rappeler qu’il est plus rationel, plus normal, bien
plus simple de profiter d’abord de nos ressources, humaines et
matérielles, pour accélérer notre progrès industriel, que de jeter
uniquement suns cesse les yeux sur les autres,

On aura vu enfin que la petite ou la moyenne industrie peut
se constituer et se développer dans notre ville et dans notre ré-
gion, pour le plus grand avantage des individus et de la popu-
lation,

. C’est pour ces raisons, et pour toutes les autres imaginables,
qu'il faut souhaiter plein succès à cette allumière en voie d’instal-
lation, afin qu’elle contribue certes ‘à notre avancement industriel,
mais encore pour qu'elle serve de leçon et d'exemple profitable.

 

  

  

Liste de promotions
et de permutations ||

au Service Civil

POUR LA
LE 14 FEVRIER 1931

Agriculture.
Garnet Lelacheur, d'adfloint du com-.

ina; ,Mmissaire des semences, Ottaws, à
pecteur de district de - graines de
mence et de produits alimentaires,
Sackville, N.-B.

Commision du Service Civil.
Alfred Edward Percival, de commis,

grade 1, 4 commis, gr. 2, Ottawa.
Immigration et Colonisation.
Mlle Bessie Louise Cook, de sténôgra-

phe, grade 2, à sténographe, grade 3,
Ottawa.
Justice.
Bertie Enefer, de gardien de prison. à

instructeur de métier (cordonnier), New
Westminster, C.B,
Revenu National.
Herbert Willlam Baker, de commis de

douane et d'accisee à commis-calcula-
Leur, messageries et postes, Vancouver,

Harvey MacVicar Blakely, de commis-
vérificateur senior de douane et d'accise,
à commis principal, Ottawa, So
Benjamin Clifden Carey, de commis,

grade 3, A examinateur des‘ réclamations
de remboursement, Ottawa.
Philippe Albert Caron, d'examinateur

de douane, avant-port grade 1, Riviére-
du-Loup, P. Q.. à commis de douane et
d'accise, Québec, P.Q.
Frederick Percival Heckbert, d'exami-

nateur de douane et d'accise, à percep-
teur de douane et d'accsie, Port grade
1, Chatham, N.-B,
Edward Stanley Bruce Hind, de com-

mis-vérificateur senior de douane et
d'accise, à commis principal, Ottaws.
Mile Ellen Kerr, de secrétaire d'un

haut fonctionnaire, à commis princtpal,
Ottawa.
Thomas Henry Robinson, de calasier

de douane et d'accise, à commis-calcu-
lateur, Halifax, N.-B.

Henry Shllies, de commis de douane et
d'accise, à commis-calculateur, message-
Ties et postes, Toronto.
Sydney Victor Wilding, de commis de

douane et d'accise, remplaçant, à cais-
sier et commis-calculateur, Sault Ste-
Marie, Ont.
Bureau des Pensions. :
Charies Ellis Jones, de co! , grade

3, ministère des Pensions et de la San-
té nationale, A commis, gr. 4 Bureau
ges Pensions, Ottawa.

tes. ’
Thomas Stewart Barrie, d'auxiliaire des
ostes, à commis ambulant, Saskatoon,
ask.
Joseph-Antoine-Gilbert Lemieux,

d'eux! laire des postes, à facteur, Lévis,
. @
Mile Mary Eilleen McCaffrey, de com-

mis, grade. 2, à commis, grade 3, Otta-
wa.
Albert Morton, de préposé aux répa-

rations, garage des Postes, à chargeur
des postes senior, Toronto.
Mme Amarilda St-Pierre, de dactylo-

graphe, grade 2, à commis, gr. 3, ta-
wa.
Mme Birdie Salt, de commis, grade 1,

b commis, gr. 2, Ottawa. :
Stanley ‘Sanders, de commis, grade 2,

à commis, gr. 3, Ottawa.

Wakefield Robert Ward. de maître de
poste adjoint, bureau grade 5, à maître
deposte. bureau grade 5, Lethbridge,

Charles Gordon Wimperis, de commis,
ade 2, A commis, gr. 3, Ottawa.

mprescions et Papeterie publiques.
ves Fortin, de compositeur à ls main,

à préparateur de copie, Ottawa.
Chemins de fer et Canaux.
David Stanley Bernhardt, de maître-

éclusier (emploi de saison), à mécani-
cien d'écluse, Canal Welland. ’
William Greer, de maître-éclusier (em-
lol de saison), à mécanicien d’éciuse,
anal Welland.
Willem Imire Henry, de mécanicien

d'écluse et de pont (emploi de saison),
à mécanicien d'écluse, Canal Welland.
Bamuel Ingham, de mécanicien d'écluse

(emploi de shison). à mécanicien d'éclu-
86, Canala Welland, . .
John Thomas Price, de mécanicle;

d'écluse (emploi de saison), à mécani-
clen d'ecluse, Canal Welland.
Wilfrid George Alexander Stewart, de

maître-éclusier (emploi. de- on),
mécanicien d'écluse, Canal Welland.
cian d'écluse (emploi de.ssison), à mé-

nald Alexander Willis, de mécani-
Welland.canicilen d'écluse, Canal

Ud

Arrêtés à Ottawa.
-—ames Killeen et Mary Moran, ar-

rééts à Ottawa pour la police de To-
ronto, ont été conduits à la Ville-
Reine per le détective Winters de In
police de cette ville, Les accusés com-
paraîtront en cour à cet endroit pour
répondre à une accusations de faux
prétexte. Ils sont accusés d'avoir ob-
tenu frauduleusement la somme de
‘$50 d'un magasin de meubles :

|LESÉLECTIONS

 

Henri LESSARD.

 

À LA SOCIÉTÉ
AGRICULTURE

ELLES SE. FONT HIER SOIR A
L’HOTEL DE VILLE D'AYLMER
ET DIFFERENTS COMITES SONT
AUSSI NOMMES EN VUE DE LA
PROCHAINE EXPOSITION.

La Société d'Agriculture du comté
de Hull a tenu hier soir à l'hôtel de
ville d’Aylmer son assemblée annuelle,
en vue des élections de ses officiers.
Ont été élus: président, W.-L. Allen;
vice-président, capitaine L.-G. Dixon;
secrétaire-trésorier, R.-K, Edey; re-
présentant des agriculteurs, J.-W. De-
laney, agronome; présidents honorai-
res, F.-W. Perras, M.P., et Aimé Guer-
tin, M.P.P. }
Différents comités ont aussi été for-

més en vue de la prochaine exposition
qui se tiendra à Aylmer du 10 au 12
septembre inclusivement. On a dé-
cidé de faire le concours des mois-
sons comme par les années passées et
l'agronante Delaney a demandé de
profiter de l’éccasion donnée aux cul-
tivateurs par le département d’Agri-
culture de Québec: de se procurer des
taureaux de. race.
Le prochaine organisation sociale

annuelle de la Société se fera le 4
pry au Glenlea Golf and Country

BRILLANTE VICTOIRE
DU ST-JEAN LTEE

L'équipe St-Jean Ltée profita de
l'occasion d'une rencontre avec l’é-
quipe Soublière-Lepage pour montrer
à ces Messieurs leur magnifique jeu
d'ensemble et le résultat donna Ia
palme au St-Jean Ltée, par un poin-
tage de 4 à 1.

- Laglace de la patinoire du Collè-
ge Notre-Dame fut la scène de ce
sanglant, combat entre deux vieux
ennemis.

Malgré que cette rencontre devait
.être la joute-revanche du St-Jean,
il n’y eut aucune punition,

Roger St-Jean montra à ses amis
qu'fl savait garder son sang-frold
sur laglace ef au moment opportun
enregistrer les points en faveur de
son équipe, pulsqu’il compta tous les
points du St-Jean TItée.

+ -  .-ALIGNEMENTS
St-Jean Ltée: T.6on Roger, Art.

Loyer, Victor Lemire, Léon Leblanc,
René Roger (capt.), Lucien Sanche,
Chs-Aug. St-Jean, Laurent St-Jean
et Roger St-Jean.

Soublière-Lepage: E. Latrémouil-
Je, C. Giroux, R. Joubarne, R. Caron,
B. Desjardins (capt.), A. Raymond
et A, Watters,

SOMMAIRE
Première Périede

  

1—8t-Jean Ltée, R, St-Jean.... 2.00
2—8t-Jean Ltée, R. St-Jean,

(Laurent St-Jean).........,. 7.00
8—St-Jean Ltée, R. St-Jean... 14.00

Deuxième Période
4—St-Jean Itée, R. St-Jean,

(Chs.-Aug, St-Jean)......... 3.14
5—Soublière-Lepage,

Raymond............. vee 12,15
Troisième Période

Pas de point.
« Arbitres, MM. O. Gagnon et Clou-

er.

 

:|Feu L, Latrémouille,
” … ° .

deDétroit, Michigan
Léo Latrémiduille, 13 ans, fils adop-

tif de M. Emile Latrémouille, de Dé-
troit, Mich., est décédé Jundi dernier,
après une très courte maladie et a
été inumé jeudi à Benson Mines, N.
Y., dans le terrain de la famille Her-
mas Latrémouille, Outre son père, 11
laisde deux fréves, Wilfrid et Arthur;
cinq soeurs, Rose, Rida, Béatrios,
Dora et Délia. Cet deux dernières de-
meurent chez une tante, à Hull, et
sont allées assister aux funérailles.
|Nos plus sincères sympethies à la fa-
mille, CT 1

f

 

Réunion générale
de l’Amicale de

l’Ecole Normale

Lundi soir prochain, 23 fé-
vrier, se tiendra à 7 h. 30 en
la salle de gymnastique l'as-
semblée régulière et générale de
l'Amicale de l’Ecole Normale de
Hull. I1 y aura aussi program-
me artistique et partie de car-
tes. La trésoriére sera égale-
ment a la disposition des mem-
bres pour recevoir les cotisa-
tions. Toutes les anciennes sont
indistinctement et cordialement
invitées. : ’       
LA CAUSEDU
PAUGANCLUB

ENDÉLIBÉRÉ
L'hon. juge Trahan termine
l'audience des témoigna-

ges, hier après-midi,
dans cette action

de $30,000.
LA GATINEAU POWER
Les lcngs et méticuleux cémoigna-

ges, d’une nature technique et savam-
ment présentée depuis mardi der-
nier en Cour Supérieur du comté de
Hull, dans la cause en dommages de
$30,000 intentée par le club Paugan,
M. Albert-E. Meldrum es al contre
la Gatineau Power Company, se sont
terminés hier. L'hon. juge Arthur
Trahan a pris la cause en délibéré.

L'action date du 15 juillet, 1929,
alors que la société légale Beauchamp
et Loranger, représentée au procès
par Mtre J.-Noël Beauchamp, C. R.
faisait sa déclaration. Cette déclara-
tion rappelait qu’un groupe composé
de MM. Meldrum, William James
Bell, Charles-A. Cooke, John-M. Ho-
ey, Fred-W. Day et G. Robert Martin,
avait acquis pour en faire un club et
une villégiature un terrain sur la
rive ouest de la Gatineau, le 28 oct.
1922. Le club était propriétaire du
lit de la rivière, d’une grande valeur
à cause d’un banc de sable et d'une
plage sablonneuse naturelle.
Les travaux de développement hy-

draulique à Paugan par la Gatineau
Power détournèrent le cours des eaux
et firent perdre toute la valeur de la
propriété, selon les demandeurs. Lè
travail de destruction se poursuit in-
cessamment selon eux. La défense

avait inscrit sa déclaration le 25 no-

vembre, 1930 et les procureurs de la

demande avaient fourni leur liste

d'autorités hier selon les documents

en filière. Le club se trouvait situé

immédiatement au-dessous des tra-

vaux de Paugan Falls La société

Sainte-Marie, représentée au procès

par Mtre Wilfrid Ste-Marie, C.R. oc-

-upait pour la compagnie défende-

resse.

UNE MAISON PREND
EN FEUCE MATIN

LES DOMMAGES SONT D'ENVI-

RON $1,500 COUVERTS PAR LES

ASSURANCES.

La maison de M. Ovila Fournier,

107 rue Garneau, a été partiellement

détruite ce matin par les flammes.

Les dommages du feu et de l'ean

sont approximativement de $1,500,

couverts par autant d'assurance, soit

$500 sur le mobilier et $1,000 sur l’im-

meublc. Les pompiers des postes 1 et

2 ont répondu à l'appel, vers 5.20

heures ce matin, sous les ordres du

chef Tessier, et ont utilisé deux jets

d'eau.
L'incendie a originé dans le bas de

maison, qui est tout en bois et à deux

étages. M. Fournier s'était Jevé pour

s'en aller à son travail, allumant la

fournaise. Après son départ le feu

prit on ne sait trop comment, et

Mme Fournier s'en rendant compte

à un moment donné se leva en toute

hâte et eut le temps de sortir sans

encombre. Quand les pomplers arri-

vèrent les flammes faisaient rage.
———

tr
at
e

Mme J.-G. Smyth, d’Aylmer,

y est décédée a 83 ans

 

Mme Joseph-G. Smyth, une des

plus Agées citoyennes d'Aylmer, y est

décédée hier à sa résidence, rue Brook,

à l’âge de 83 ans et après une maladie

de quelques semaines. Elle était na-
tive de Torbolton, Ont, vécu 45 ans

dans le canton de Eardley, et à Ayl-

mer ces onze dernières années. Outre

son époux, marié 11 y a 61 ans, elle

laisse 6 fils et 4 filles. 48 petits-

enfants et 28 arrières-petits-enfants.

Elle appartenait à l'Eglise presbyté-

rienne et les funérailles ze feront

lundi.

FEU M.J.HOTTE
M. Joseph Hotte est décédé hier

soir à 5 heures au numéro 18 de la

ans et 6 mois. Lui survivent son

épouse, née Louisia Jobin, ses fils Es-

dras, Emile, Armend, René, William;

Simonne, Isabelle; ses quatres frères,
Edmond, Bsdras,
tous de Montréal, et trois soeurs

Mmes Rose-Anna Roy, Zéphiline Pa-

quette, Alice Hotte, aussi à Montréal,
Les funérailles auront lieu

Dame, de Hull.

Nos très vives sympathies à la fa-,
mille.

Quoi dire, comment dire et
quoi faire. Education sexuelle,

r? L.-P. Mercier. D.0., N.D.,

ull. Très spécialsment sux pa-
rents de grands enfants. 25 sous
à la lib du ‘‘Droit’’; ajou- tex trois sous pour Ja posts.

A
2

rue Kent, son domicile, à l'âge de 59

quatre filles, Marie-Reine, Béatrice, NN

Wiltrid, Arthur, [RR

lundi |NN

matin à 9 heures à l'Eglise Notre- A
N

 

On est actuellement à instal-
ler de la machinerie et
l’on en attend d'autres

la semaine qui
vient.

DEJA DES COMMANDES
Vers la fin du prochain mois, l'in-

dustrie de l'allumette, morte dans
Hull depuis environ deux ans, aura
revécu grâce à l'initiative de quel-
ques-uns des nôtres qui pensaient
depuis longtemps à la ressusciter et
croient bien y avoir réussi.
La Compagnie mise en voie de for-

mation l'automne dernier, est main-
tenant parfaitement constituée, ayant
sa charte, son capital autorisé et
son capital cffectivement versé ct
étant maintenant à se préparer acti-
vement à la production.

Elle a nom”L'Allumière Canada.
Ltée.”” Son capital autorisé est de
$200,000 et son capital payé $60,000.
Elle a loué pour doux ans, avec op-
tion d'achat, le local construit il y
a sept ou huit ans sur la rue Tracy
pour la Lion Mead and Rubber Co,
qui n'a jamais fonctionné. Une di-
zaine d'hommes y travaillent présen-
tement À l'installation de deux scies
rondes, d'une scie à ruban, d'un apla-
nisseur, de trois bouilloires, ete. On
attend pour la semaine prochaine un
wagon d'autres machines expédiées
de Oskosh, Wisc, et qui serviront
plus directement & la fabrication des
allumettes. Pour I'heure, cependant,
la Compagnie se contentera d'une
seule machine à allumettes propre-
ment dite. et quand on la mettra
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   LUNDI, tant que le lot durera

[La nouvelle allumière d
Hull se mettra à produire
à la fin du prochain mois

Sa
 

mars, croit-on, l’établissement nou-

veau procurera du travail
soixantaine de personnes en tout,

PART DE LA VILLE
Anfin d'encourager cette industrie

nouvelle, le conseil de ville de Hull
lui a accordé pour dix ans, selon les
prévisions de la loi, une commuta-
tion de taxes municipales, sujette à
ratification des contribuables le 16
mars prochain, chose qui sera faci-
lement obtenue, sans aucun doute.
Le conseil! a aussi décidé de construi-
re, au prix de cinq A six mille dollars
un égoût sur la rue Tracy, afin d'ac-
commoder l’allumière tout en pour-
suivant son programme d'améliora-
tions locales élaboré pour Je soula-
gement du chômage. .
Les directeurs ont pleine confian-

co dans le succès de leur entreprise
et déjà il y a des commandes pour
quelques milliers de caisses d'allu-
mettes. la production commençant

vers le 15 ou le 20 mars, on sera prêt
à mettre le produit sur le marché au
début d'avril.

LA DIRECTION
Le bureau de direction de J.Allu-

mière Canada, Ltée, se compose com-

Maison Soublière et Charette, d'Ot-
tawa, président (M. Charette demeu-
re cependant dans Hull); Jules Pa-
try, de Bouchette, vice-président: J.
A. Cousineau, de Hull, épicier, tréso-
rier; J.-A. Guimont, 4’'Ottawa, secré-
taire: Josaphat Pharand, marchand,
de Hull, Dorval Morin, de Grace-
field, Antoine Caron, de Notre-Dame-
du-Laus, Wilfrid Leblane, de Hull,
Thomas Moncion, de Hull, directeurs;
Lrefen Massé, auditeur.
Les deux techniciens de la Com-

nagnic sont MM, Emile Paquette et
Pirrre Tebel, de notre ville. Te pre-
mier est en fonction depuis trois

 
pour de hon en marche, vers le 20 mois ot le second depuis un mois.
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600 verges

de largeur.

à une}

me suit: MM, Wilfrid Charette, de 11cependant que s’est aussi accrue la

AFFAIRES DE |
LA GAT, ELECTRIC
SONT EN HAUSSE

POUR LA VENTE AU DETAIL DES
ARTICLES ELECTRIQUES COM-
ME POUR CELLE DE L'ENERGIE
ELLE-MEME.—ONZE MAGASINS
ET 1,000 CONSOMMATEURS DE
PLUS.

La valeur totale des articles élec-
triques en usage à domicile vendus
par la Gatineau Electric Light Co.
une filiale de Ja Canadian Hydro-
Electric Corporation, Ltd, a atteint
un nouveau sommet en 1930, dépas-
sant de 5!4% le chiffre de ventes de
1929 et de celui de 1928. Les ventes
ont été de 53% plus considérables en
décembre qu'en novembre et de 74%
plus élevées qu'en décembre 1929.
Tout comme en 1929, on a vendu

plus de machines à laver électriques
que toute autre sorte d'articles. Vien-
nent ensuite les fers à repasser, les
lampes de plancher et de table, les
percolateurs, les poêles de table et
les autres poèles, etc.
La vente de l'énergie électrique

pour l'éclairage et la cuisson a rap-
porté à la Gatineau Electric des re-
venus plus hauts de 11% qu’en 1929,

consommation de l'électricité pour ces
mêmes fins. Grâce à la multnplica-
tion de ses facilités de service élec-
trique. plus de 97% de son électricité
peut être maintenant obtenue de ses
divers centres de distribution.
En 1930, la Compagnie a érigé plus

de 50 milles de lignes nouvelles et a
augmenté sa clientèle de plus de 1,000
consommateurs.) Huit municipalités
de plus ont obtenu son service élec-
trique pour la première fois, au cours
de la même année. Deux nouveaux
magasins de détail pour la vente. des 

MODELESUEA

rayée, carreautée et grise. 30 pouces
Une valeur de

LUNDI MATIN, la verge .

 articles électriques ont été aussi ou-
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nonce et
TIONS.

ne

dans Hull et la région.

 

  
 

 

Réunion demain soir
des retraitants

Demin soir, 8 7 heures, a la
Maison du Sacré-Coeur, Hull,
aura lieu une réunion de tous
les anciens retraitants et des
amis de l'oeuvre des retraites
fermées. Que tous se fassent
donc un devoir d'être présents.

 

   
 

 

verts, un a Hull et l'autre à Ste-
Jovite. portant à onze le nombre de
ces magasins.

treet.

Fête d’anniversaire
d’union conjugale

Dernièrement, M. et Mme J. A.
Chénier recevaient à l’occasion du
18iéme anniversaire de mariage de
M. et Mme J.-E. Giroulx, 115 Blvd
St-Joseph. Etaient présents: Mes-
sieurs et mesdames Jos. Legault. Eug.
Michaud, E.-A. Bissonnette, Jos.
Gauthier, Jos. Lepage, Rod. Beaudry,
L. Viau, A. Roussel, H. Young, R.
Théberge, E. Lafleur, E, Gignac, Eug.
Lafleur, A. Tremblay. L. Lacelle. Jos.
Gagné, Jim. Chevrier, Emile Gignac,
G. Picher, G. Picher, J. Hogan, O.
Lafleur, J. Gignac, A. Goulet, Mme
Bétournay, J. Bernard, M. Lamothe,
A. Goulet, (pére), G. Royer, M. Ga-
reau, L. Landry, E. Leblanc, J. Lan-
dry, E. Michaud, E. Foucault, G. Ché-
nier; Mesdemoiselles L. Foucault, A.
Giroux, V. Giroux, J. Giroux, M. Gi-
roux, D. Chevrier, G. Chevrier, A.
Michaud, et plusieurs autres.

—__

A LOUEE
Un logis de 6 pièces, situé 28 Sala-

berry, angle Maisonneuve, Hull. Pos-
session ler mai. S'adresser à P.-A.
Larocque, libraire. 137 Maisonneuve.
Hull. 21

 

 

 

Bonne
Nouvelle |

Afin de répondre favorablement aux demandes pressan-
tes de notre nombreuse clientèle de Hull, d’Ottawa etdes en-
vivons, la direction de la maison JOSAPHAT PHARAND à
décidé de continuer pour nine autre semaine.

Le public acheteur apprécicra certainement les aubaines
offertes durant cette semaine — Lisez attentivemnt cette an-

venez prendre. part à nos GRANDES REDUC-

Spéciaux pour Lundi

Le journal qui a le plus fort tirage

Réunion générale de
la S.-Vincent de Paul .

Les conierences de la St-Vincent
de Paul de la ville de Hull tiennent
demain après-midi leur réunion tri-
mestrielle à St-Rédempteur, à 2 h. 30 -
sous les auspices de leur Conseil par-
ticulier, qui compte sur l'assistance .
des aumôniers et de tous les mem-
bres des conférences.

encre 

Retraite fermée pour
lesjeunes gens

Une retraite fermée pour les jeunes
gens se fera de samedi soir, 28 fe- ,
vrier, à mardi soir, 3 mais, à la Mai-
con du Sacré-Cceur, Hull, pour les
jeunes gens de Hull et d'Ottawa. Les >
adhésions sont reçues à la Maison.
par le directeur. Tél. Sh. 6089.

——a..

FEU MmeE.DUGUAY -
Mme Eugène Duguay, née Corinne

! Tessier, est décédée ce matin à l’hô- »
pital du Saci1é-Coeur ou elle avait été
transportée dimanche dernier. Elle ,
était âgée de 23 ans, native d'Embrun,
Ont,fille de M. et Mme Ovida Tes- ,
sier, demeura à Sudbury, puis à Hull.
Elle était domiciliée ici à l'angle des
rues St-Henrt et St-Etienne. Elle
était paroissienne de St-Rédempteur. .
Le service funèbre sera célébré en
l'église de cette paroisse à une date .
qui n'est pas encore déterminée et
I'inhumation aura lieu à Embrun. La .
défunte laisse son époux, un jeune
enfant, son père et sa mère, ainsi que .
des frères et soeurs.
Nes plus sincères sympath: 7 à la,

famille.

  

—-—
Lisez, en premiere page, la’

rubrique: Librairie du ‘‘Droit’’
‘Vous y trouverez chaque jour
Ides aubaines appréciables.
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GUINGAN
500 verges de Guingan de
qualité — petits et grands

9c
carreaux, dans un beau

choix de nuances inal-
térables. Une valeur de
15e. LUNDI, la verge,

FLANELLETTE
de belle flanellette blanche.

10c22c.
. o

 

Satin. Chics modéles. Lies garnitures
et les coloris les plus en vogue. Va-
leurs réelles jusqu’à $2.75. En vente, Cc

 

Chapeaux pour Dames
25 seulement — Chapeaux de Feutre, Velours et

35 seulement |.

Chics Robes
Pour Dames et Jeunes Filles

Les styles sont ¢légants — Jupes gondolées et par plis
— Manghes Jongues — Garniture, combinaison d’imprimé
de nuances contragtantes et maints autres détails. Cesrobes

sont faites de Crépe Canton, Crépe Georgette de soie pure
et de la meilleure qualité — Créy
tweed, Celanèse, uni ou Imprimé,
Nuances: Noir.

$20.00. LUNDT, 50 seulement .

 

Vert, Mauve,
Bleu, Brun, Manille, Rouge, Bei-
ge, Mastie, etc. Tailles: 16 à 20,
36 à 44. Valéurs réelles jusqu'à
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ye de soie imprimé à effets
velours chiffon.

$5.95
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300 NOUVEAUX CHAPEAUX DE PRINTEMPS POUR
( DAMES ET JEUNES FILLES

A des prix qui défient toute concurrence,           
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ATIN MIROIR
36 pouces de largeur. Toutes les nouvelles teintes,

excepté noir, Tissus très en Vogue pour robes, kimonos.

ete. Valeur réelle de $1.25. En vente, LUNDI, la verge,
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BALAIS
Mardi seulement, 18e,   

D
E
E
E

la verge, 7c

7
7 Fini coton, avec bordure rouge.

DRAPSDE LITS -
Faits de beau coton blanchi, fini à point & ourlet.

x 90 pouces.

85-91, avenue Champlain, Hull

VOYEZ NOS VITRINES
Spéciaux Mardi

Bons balais à 5 cordes. Valant 50c. Avec chaque achat de $1.00 et plus.

TOILE A ROULEAU - - 7c
Une valeur de 12%c ia verge.

- 89c
72 x 90 pouces et 81

Une valeur de $1.35. Mardi seulement, chacun, 88e.

   

15c

Mardi,

Jeur de 60c,

centre.  
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- VISITEZ TOUS NOS COMPTOIRS
Spéciaux Mercredi

COTON A DRAPS - - 15c
T2 pouces de largeur, non blanchi et très épais.

credi seulement, la verge, 15e.

TOILE A

aleur de 39c. Mercredi, chacune, 23¢c.

 

JOSAPHAT PHARAND
Vis-à-vis le Carré de l’Hôtel de Ville

EE

AAAAA AIMMAMAA

NAPPE -
54 pouces de largeur, fin] damassé et plusieurs dessins au choix.

Mercredi seulement, la verge, 39e.

SERVIETTES
Serviettes de bain, en ratine épaisse.

Une v
Rayures de différentes teintes au
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- - 39c

Une valeur de 390.

Une va-

23c

0st Ay,

_



départ. Après la prière notre mai-

à l'oeuvre.

‘tolat. Après nous avoir raconté l’his-

chinois et les païens. Nous lui pro-

‘tous nos efforts. Avant de partir il
‘nous bénit.

Vendredi, 16 janvier,

.tente de ma semaine.

-de Ste Agnès, car c'est sa fête

   

S'AMUSER

Le Royaume des Enfants

S'INSTRUIRE

LE

DIRECTEUR: ONOLE JEAN
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LE TRES SAINT-PERE, AU RADIO

 

Mes chers enfants.

Parmi les joies dont votre vie s’accompagne, celle
d’avoir entendu, portée dans l’espace, la voix auguste
du Saint Pontife de Rome, est l’une des plus pures et de
plus profondes.

Sans doute, puisque S. S. se servait de la langue
latine, vous ne pouviez comprendre ce qui tombait de ses
lèvres vénérées; mais, avee votre esprit de foi, vous devi-
niez que le Père parlait charité et justice à ses enfants,
répandus sur toutes les parties de la terre. Heureusement,
le jour même, le ‘‘Droit’’ traduisait le discours du Saint
Pontife et vous permettait de mieux saisir la pensée du
Vicaire de Jésus-Christ.

En écoutant les premières paroles lancées par la
radio, quel catholique ne s’
sur la Montagne ?

est pas rappelé le Discours
Le discours du Chef de l’Eglise

s’adressait aux peuples de toutes langues, de toutes cou-
leurs, de toute religion, puisqu’il portait la lumière com-
me il en a le droit et le pouvoir, donnés par Notre-Sei-
gneur lui-même.
celles où nous entendions pa
sur Ja terre.
cher notre reconnaissance ?

Ce fut donc des minutes saintes que
rler le représentant de Dieu

Comment ne pas nous réjouir, comment ca-

Celui qui parlait jeudi der-

nier, c’est notre Père bien-aimé, le Guide suprême de nos

âmes, le Chef écouté de nos chefs les évêques et les pre-

tres soumis à sa puissance. Même ceux qui ne partagent

pas nos croyances se sont laissé émouvoir par la parole

du plus grand personnage qui soit ici-bas.
Puissions-nous, un jour prochain, entendre le T. S.

Père s’adresser spécialement aux petits enfants... En

attendant, demandons à Die
notre Père commun.

——e

 

u de féconder les voeux de

Oncle JEAN.—_EE
 

NOTRE COURRIER

Rédigé par des élèves du
Couvent Notre-Dame de
Merci, à Aylmer, P. Q.

Mercredi, 7 janvier, 1931.
Nos vacances sont finies. Aujour-

d’'hui nous reprenons le chemin de
l’école. Ce matin, je suis partie toute
joyeuse, et contente de revoir mes
maîtresses. Notre classe avait conser- |
vé aspect coquet et l'air de fête que
nous lui avions donné avant notre

tresse nous adressa quelques bonnes
paroles et nous nous sommes mises

Je veux bien étudier et faire da
mon mieux. ;

Jeanne Beaudry, Ae Année.

Samedi, 10 janvier,
Un Jésuite, le Révérend Père Le-

nay est venu nous parler de l’Apos-

toire de la grande Ste Thérèse et de
St. Franois Xavier, il nous donne
les moyens à prendre, pour convertir,
sans aller en Chine, tous les petits

mettons de bien prier, et de faire

Véronique Galipeau, 3e Année

Me voici encore à mon journal
La journée a bien commencé. Ce ma-
tin il faisait soleil et le temps était
bien beau. A 8 h. 30 je suis partie
pour le couvent, car c'est la dernière
journée de classe de la semaine. J'ai-
me bien le vendredi car il y a de la
couture au programme de la journee
et c’est une science qui me plaît. Ce
soir, je isus revenue chez-nous, con-

Jeannette Groveline,
4e Année.

Mercredi, 21 janvier,
Au catéchisme, à midi, notre bonne

maîtresse, nous a raconté l'histoire

N'est-elle pas admirable cette enfant,
qui à l'Âge de treize ans, donna sa
vie pour son Dieu? Oh! moi, je ne
 

 

Dr Ephrem Perras
B.A.. LP.H, LM.CC.
Des Hôpitaux de Paris

Spécialité:

Radiologie du tube digestif,
foie, coeur et poumons.

Consultations: 11 à 12 a.m,
2 à 4 et 7 à 8 p.m.

166, rue Champlain -
Tél:

Hull :
Sher. 8741. |

puis l’imiter en mourant martyre,

mais, je m'efforcerai d'aimer beau-

coup le bon Dieu et je lui dirai en

faisant un grand nombre d’actes d'a-

mour.
Rhéa Levesque,

4e Année.

Dimanche, 25 janvier,

C’est aujourd'hui grande réjouis-

sance car nous sommes heureuses de

fêter notre chère Sr Supérieure. Nous

chantons des chants appropriés. ny

a aussi des morceaux de piano, de

violon et des récitations, une adresse

française et une anglaise. Nous lui

présentons un joli cadeau qu’elle em-

ploiera à ormer notre Pensionnat.
Nous lui offrons aussi un bouquet

spirituel et une magnifique corbeille

de roses. Elle nous remercie sincè-

rement et nous donne congé pour de-
main. N’est-ce pas charmant.

Marcelle Bélisle,
Couvent N. D. de la Merci,

Aylmer.

UNE PARTIEDE PLAISIR
Il faisait froid. La neige semblait

de fins diamants sous les rayons ar-
gentés de la lune et le scintillement
des étoiles.
Après le souper, j'entendis sonner

à la porte. Je m'empressai d'aller ou-
vrir. C’étaient mes petites amies qui
venaient me chercher. Vite, me di-
rent-elles, habille-toi et viens avec
nous; nous nous promettons une belle
partie de plaisir. Je m’emmitoufflai
de mes plus chauds vêtements. Une
voiture. nous attendait fillettes et
traines sauvages étaient déjà embar-
quées. Je pris place et nous nous
dirigeâmes vers Rockcliffe.
En arrivant nous débarquons no-

tre bagage et vive le plaisir. Nos cris
et nos gais éclats de rire retentissaient
partout; on descendait, on contait et
la neige papillonnait autour de nous.
On tira quelques courses et nos cos-
tumes de toutes couleurs, nous don-
naient un aspect bizarre, Ce fut ainsi

pendant plus de deux heures, une

course folle sur nos longues traines,

quand on vint nous avertir qu’il était

déjà l'heure du retour. Nous repri-

mes donc la route de chez nous, La
lune, saus sa faible clarté, semblait
prendre part à notre plaisir.
Nous racontûmes notre plaisir à

papa et à ma tante. Celle-ci nous

avait préparé un réveillon délicieux.
Nous y fimes honneur. Vers 10 heures
toutes se séparèrent en se promettant
de renouveler sous peu cette soirée
des plus agréables.
Pour moi, avant de m’endormir,

j'eus soin de remercier mes parents
de leur permission et j'alressai au
bon Dieu ma prière la plus fervente
pour avoir donné à chaque saison, sez
joies et ses plaisirs.

Cécile Riffault,
Couvent N.-D. de la Mercie.

Aylmer, 4e A.
Lundi 9 février1931.

  

 

LUCIEN MASSÉ
Comptable Public Licencié

Spécialité: Vérifications muni-

cipales, scolaires, commerciales
et industrielles.

Hull196, rue Principale

Tél: Sher. 8968
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Heures de bureau: 1.30 & 3.30
7 & 8 le soir.

Docteur Henri Pilon
Médecin-Chirurgien

Ex-interne de l'Hôpital Notre-
Dame de Montréal.

Spécialités:
COEUR — POUMONS

204, blvd St-Joseph - Hull
Tél: Sher. 6830

 

Dr J.-Léo Lalonde
167, blvd 8t-Joseph

HULL

Annonce a ses clients que
durant son absence, M. Cre-

vier est®autorisé a perce-
voir sed comptes.

DE TOUS
GENRESASSURANC

IMMEUBLE
Service, protection, connaissan-

ces, responsabilité — le tout à

votre service.

Aimé Guertin& Cie  
 

Heures de bureau: Téléphone:
9 am. A 8 p.m.

Chirurgien

TRAVAUX DENTAIRES DE TOUTES SORTES
Anesthésie au gas pour extraction des dents.

105, rue Hôtel-de-Ville

Rés. Sher. 2670

Dr ALBERT LEDUC

 Tél: Sher. 6568  

J

Sh. 1422 Ouvert tous les soirs
de 7 à 9 h.

- Dentiste ’

Hull, P. Q.  
 

ECOLE GENEST
Mois de janvier.

3e cours Sr:—Léo Dugal, Napoléon
Prévost, Henri Martel, Albert Gravel,
Albert Deschambault, G. Rouleau.
3e cours Jr:—Joseph Leclerc, Roger

Nault, Marcel Robert, Trefflé Dignard,
Jean-Marie Blondin.
Ze Cours Sr:—Eugène Bélair, Joseph

McNaulty, Roger Daoust, Marcel Foisy,
René Ethier, T. Méloche.
2e Cours Jr:—Hervé Gratton, Fernand

Brazeau, Laval Dallaire, Edouard Beau-
bien, Alfred Lavergne.

ler Cours Sr:—Syilvio Sincennes, Ro-
ger Monette, Jean-Louis Charron, Lo-
renzo Hébert, Arthur Pépin, E. Thérlauit.

ler Cours Jr:—lère Division: Jean-
Paul Hudon, Gilles Robert, Roger Rous-
&£y, Edgar Beaubien, Lucien Lacroix. Ze
division: Jean-Marie Lavergne, Victor
Lavoie, Roger Young, Aurèle Côté, Con-
rad Sincennes, A. Therrien.

A TRAVERS LA
CORRRESPONDANCE

Cher et bon Oncle Jean,
Les élèves de l'Ecole Carrière, Hull,

sont heureuse de vous dire leur fidé-
lité à lire votre page “Le Royaume
des Enfants”. Aussi vos lignes du 24
janvier dernier. “Ce que je n’aime
pas à voir” leur font désirer la visite
de l’Oncle Jean, espérant qu’il dira
ensuite: Ce que j'aime à voir, c’est la
beauté du costume des Elèves de Très
St Rédempteur, qui sied si bien à la
fillette étudiante.
Tout dernièrement il a été formé à

notre école “Cercle de la Modestie
Chrétienne”. Voici: toute fillette qui
porte la robe de 12 À 13 pouces de
terre reçoit de Révérende Soeur Su-
périeure, l’insigne qui consiste en un
étroit ruban gris, bellement noué, à
l'apparence fleur de lis, est fixé à
notre robe noire, par un médaillon
de la Vénérable Mère d’Youville pre-
mière Mère de nos chères maîtresses,
des Soeurs Grises de la Croix .
Y verrez-vous vanité dans notre

toilette? Nous en sommes si fiéres...
je crois plutôt que vous l'approuve-
rez.
Veuillez cher Oncle Jean, inscrire
au Tableau d'Honneur les noms des
plus méritantes pour le mois de jan-
vier.

 

Uen élève de l'Ecole Carrière.

Permettez à l’Oncle Jean de vous
féliciter bien sincèrement du bon
goût et de la pieuse pensée qui pré-
side à votre toilette. Puissiez-vous
être fidèles chacun des jours de votre”
vie.
Laissez-moi ajouter, cependant, que

rien ne m'étonne quand il s'agit de
ces beaux mouvements chrétiens qui
partent de Hull. Je le redis avec or-
guell: Hull est la ville par excellen-
ce des oeuvres. LA connaissent bien
mal ceux qui ne la jugent que sur
une façade, bien plus, ceux qui ou-
blient ce qui se fait de grand, d’utile,
de profond, à la gloire du bon Dieu.
Quand on voit plus de 1,500 hommes
et jeunes gens passer une nuit entiè-
re aux pieds du tabernacle, on peut
mesurer l'esprit de foi intense qui
règne dans les foyers. Si je regarde
les oeuvres de charité, je sais qu’elles
se multiplient avec les besoins. L'é-
ducation des petits reçoit à Hull des
soins admirables; quoi de meilleur,
de plus doux, de plus bienfaisant que
de vivre, chères petites de l'Ecole
Carrière, sous Ja direction des reli-
gieuses de la Croix, la communauté
de femmes la plus “canadienne” et
la plus apostolique dont nous puis-
sions nous glorifier.
Soyez donc fières de votreville, de

ses oeuvres, de sa vie religieuses, de
vos prêtres, de vos maîtresses. Nobles-
se oblige.

L’'ONCLE JEAN.

PETITEJEANNE
Petite Jeanne est une enfant âgée

de sept ans. Un jour, elle ne sa-
vait que faire et se met à pleurer.
“Qu'as-tu à pleurer ?” dit sa mère.
“Je ne sais que faire,” répond Jean-
ne. “Mais, où est ta poupée que tu
as eue pour Noël?” “Je n’en veux
plus.” “Ton serin ?” “Mon serin, ce
n’est pas un plaisir, je ne peux que
le regarder.” “Va jouer avec tes
petites compagnes, il fait beau so-
leil” “Mes petites compagnes ne
m’aiment pas.” “Que veux-tu donc,
alors ?” “Je veux apprendre a écri-
re.” “Voici ton tableau: apprends
à écrire’ “Merci, maman, je vais
écrire une lettre à tante Rose.”
Jeanne prend son petit tableau et,
avec Minette, la grosse chatte blan-
che, s’en va dans sa chambre.
Jeanne ne sait comment commen-

cer: ‘“Euuu ! — oh ! je le sais main-
tenant”
“Chère tante Rose,

Je viens écrire une lettre pour
vous —”
“Buuu! Jai oublié de mettre

l'adresse. Je n’en écris pas de let-
tre, c’est trop difficile !” et Jeanne
ne fait pas de lettre.
Jeanne est une enfant maussade,

ne l'imitons pas.
Jean-Paul Picard, 9 ans,

3ième cours jr.,
Ecole Saint-Joseph,

e

Maladies de la Femme
Sur 100 femmes, 11 y en a 90

qui sont atteintes d’engorgements
(cause de tumeurs, ~olypes, etc.),
qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les bé-
morragies et les pertes presque
continuelles auxquelles elles son
sujettes, les douleurs au bas-ven-
tre et au rein.

QUE FAIRE? A toutes ces mal-
heureuses, 11 faut dire et redire:
Faites une cure avec le

JPRINTANYL
N'hésitez pas, car t! y va de

votre santé, et sachez bien que le
Printanyl est fait pur toutes les
maladies intérieures de la femme:
Métrite, Hémorragies, Pertes blan-
ches, Epoques irrégulières et dou-
lfoureuses, . accidents du Retour
d'Age, Etourdissements, Chalenrs,
Vapeurs, Congestions, Phiédites
Varices. to :

Printanyl se vend $1.00 le

 

Le
flacon.

r le Canada,
Hal 

Tableass d'Honneur

——
pe

ST-CHARLES, ONT.
Rapport du mois de janvier, par ordre

de mérite, à l'école du village de St-
Charles, sous la direction de M. Georges
Rochon, inst.
IVe junior:—Camille Lemieux, 63 p.c.;

Luctle Gauthier, 62 p.c.
IIIe senior:—Eliane Lemieux, 73 p.c.
Ille junior:—Adélla Lapointe, 55 p.c.
Zième cours:—Florence Gauthier, 78 p.

c.; Rita Lemieux, 74 p.c.; Gertrude Gau-
thier, 72 p.c.; Conrad Clément, 70 p.c.;
Lorraine Gauthier, 60 p.c.; Léo Brisson,
66 p.c.

1 senior:—QGermaine Rivard, 70 p.c.;
Germaine Poulin, 68 p.c,; Laurence
Chamberland, 63 p.c.

1 junior:—Merina Brisson, 75 p.c.; Léo-
nie Poulin, 69 p.c.; Alice Brisson, 70 p.c.
Prép. “B”:~Omer Lalonde, 69 p.c.;

Jacqueline St-Louis, 65 p.c.; Charles Bé-
dard, 61 p.c.

Prép. “A”’:—-Gérard Gauthier, 75 p.c.;
Lionel Brisson, 74 p.c.; Simone Bélisle,
70 p.c.: Adolphe Asselin, 68 p.c.; Omer
Gauthier, 64 p.c.: Hélène Dignard, 60
p.c.; Béatrice St-Louis, 60 p.c.
i

HISTOIREDU CANADA
Une des histoires extraite
du si beau livre de feu
l'abbé J. G. Gélinas “En
veillant avec les petits de
chez nous”.

 

MARTINE MESSIER
Durant que nous sommes à Mont-

réal (1), mes petites amies nous
alons causer un peu d'une brave
Montréalaise dont l'histoire est bien
peu connue et qui mérite cependant
que vous gardiez son nom. Je veux
parler de Martine Messier. Elle n’é-
tait pas peureuse, vous allez voir et
elle était vertueuse. Le 29 juillet
1652, Martine Messier fit un de ces
gestes que l’on devrait redire souvent
dans les discours de St-Jean-Bap-
tiste, les dames en retireraient du
profit et les messieurs aussi. Avant
d'aller plus loin, notons qu’en 1652
les Iroquois se signalérent par leurs
exploits. C’est cette année-là que le
Père Buteux fut massacré le long du
St-Maurice par les Iroquois, au Par-
tage de Shawenegan; c'est aussi la
méme année que Duplessis-Bochard,
avec sa petite troupe fut défait par
les Iroquois dans la banlieue des
Trois-Rivières.
Donc, le 29 juillet, 1652, Martine

Messier, femme d’Antoine Primot, est
surprise a quelque distance du fort
de Ville-Marie, par trois Iroquois
qui se jettent sur elle pour la massa-
crer. Quelle bravoure chez ses Iro-
quois! Martine pousse un cri! Des
bandes d'Iroquois se lèvent et parais-
sent en armes. Mais les démons se
croient assez forts pour massacrer
une femme sans défense. La lutte
s’engage. Les barbares frappent à
coups de hache. Martine se défend
comme une lionne avec ses pieds et
avec ses mains. Un coup de hache!
Elle ne bronche pas. Deux coups de
haçhe! Elle tient bon. Trois, quatre
toups de hache. Ele tombe la vaillan-
te femme. Les Iroquois sont vain-
‘queurs. Quelle victoire! Ils la croient
morte et vont lui enlever la cheve-
lure. Les laches ont parfois d'étran-
ges surprises. En sentant sur sa téte
la main du barbare, Martine se re-
lève, et plus terrible que jamais, elle
saisit l’un des assasins avec tant d’é-
nergie qu'il ne peut plus se dégager,
1l se débat inutilement; il se dit que
sa victoire pourrait être compromise,
vu que des colons accourent de toutes
parts. Il fait alors un suprême effort,
et terrasse de nouveau sa victime à
coups de hache sur la tête... Les
Français arrivent et trouvent Martine
Messier, couché sur le champ de ba-
taille, toute couverte de blessures et
baignant dans son sang. L'un d’eux,
dans de très pures intentions, dit la
chronique, et par un sentiment natu-
rel de compassion, la soulève dans ses
bras. Martine qui avait bondi sous
l'atteinte des Iroquois sort encore une
fois de sa léthargie et décharge un
rude soufflet sur son charitable auxi-
liaire. “Que faites-vous donc, lui di-
sent les autres, cet homme vous té-
moigne son' affection par esprit de
compassion et de charité: pourquoi
donc le frappez-vous de la sorte?”
“Elle répond à l'instant, je croyais
qu’il voulait m’embrasser”’!

M. Dollier de Casson, qui nous a
conservé ce beau trait fait sur ce
sujet la réflexion suivante: “On doit
admirer combien la vertu jette de
profondes racines dans un coeur lors-
qu’elle n’y rencontre point d’obsta-
cles. L'âme de cette héroïne était
prête à se séparer de son corps, son
sang avait quitté ses veines, et la
vertu de pudeur était encore en elle
inébranlable. Dieu bénisse le saint
exemple, que, dans cette occasion,
cette courageuse femme a donné à la
colonie et à tout le monde pour la
conservation de cette vertu”. Mes en-
fants, retenez bien l'histoire de Mar-
tine Messier,
 

()—L’auteur avait raconté précé-
demment les belles histoires de Ma-
dame de Champlain, de Mère Marie
de l'Incarnation, de Madame de la
Peltrie et de Jeanne Mance”.

 

Aux neveux et nièces de 1'Oncle
Jean qui lisent assidument et régu-
llèrement cette page si éducative —
J'aurais désiré beaucoup vous copler
chaque semaine une des belles histoi-
res du livre “En veillant avec les pe-
tits de chez nous” mais je n'ai pu
obtenir la permission que “pour une.
— Avec les sous que vous économise-
rez en vous abstenant de friandises
durant le caréme, si vous vous ache-
tiez ce livre... comme vous seriez
payés de retour car il vaut plus que
mille barres du plus pur chocolat.

“Maman-Epouse”.
8 février, 1981.

PMEE

Achetez Votre RADIO chez

Joseph Haddad
Représentant de la Maison
C. W. Lindsay Co., Ltée.

178, rue Principale Hull

RADIOS
De Forest Crosley — Stewart-
Warner — Stromberg-Carlson—
Brunswick — Radiolas — Fada
et Westinghouse.

Planos et Victrolas.
Termes faciles.

 

 

 
 

Une visite est sollicitée.

 

   ‘gent pou
, Ae RA. arley, Ph.C. -
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Le voyage dermes rêves
Un des plus beaux voyages que je

désirerais faire, ce serait d'aller en
Europe. Que de belles choses nous y
verrions, de plus nous aurions le
plaisir et l'honneur de visiter les mê-
mes villes, à l'exemple de M. le Cha-
noine Touchette, curé de Casselman,
actuellement en Europe.
Je désirerais être accompagnée des

élèves de ma classe du 4e cours de
l'école du village de Casselman. Sans

doute notre maîtresse nous ferait le
plaisir de venir nous expliquer l'his-
toire des lieux visités.
Nous prendrions le C. N. R. à Cas-

selman jusqu'à Montréal ensuite un
autre embranchement jusqu'à News
York. C'est la que nous laisserions
I'’Amérique du Nord.
Le bateau porterait le nom de “La-

fayette” de la ligne francaise trans-
atlantique.
Pendant huit jours nous n'y ver-

rions que l'eau et le ciel. Que l'océan
doit étre beau! J'irais souvent sur le
pont afin de pouvoir admirer cette
immensité.
Après cstte longue route en bateau

nous mettrions le pied sur la terre
européenne pour la première fois.
Nos coeurs de petites Canadiennes
françaises batteraient fort, je n’en
doute pas. La première ville atteinte
serait Le Havre. Cette journée-la
nous visiterions un peu cette ville
française et le lendemain nous parti-
rions pour Lisieux afin de prier sur
le tombeau de Ste. Thérèse de l’En-
fant Jésus. Si j'en obtenais la per-
mission j'irais certainement voir les
soeurs de la petite “Fleur”. Il nous
faudrait bien visiter Paris, Lyon, la
ville de la soie. Bordeaux, la ville
des vins, Nous arrêterions à Lourdes
où la Ste Vierge apparut à la petite
Ste Bernadette Soubirous. Puis nous
continuerions notre beau voyage vers
Rome la ville Eternelle pour y de-
mander une bénédiction spéciale à
notre Saint-Père le Pape. Nous y
visiterions les église, les catacombes,
nous y vénérerions les saintes reli-
ques des martyrs.
Oh! que ce serait beau si ce rêve

se réalisait. Dans le moment le seul
prélude d’une pareille réalité est mon
désir de devenir religieuse mission-
naire avec l'espérance que plus tard
les Soeurs Grises étendront leurs mis-
sions vers le continent d'outre-mer.

Ange-Aimée Quesnel.
Abeille de la Ruche Ephémienne,

4e cours sénior
Casselman, Ont.

LES JOLIES PAGES
UN VOYAGE QUE J'AIMERAIS

A FAIRE

Le beau voyage que j'aimerais à
faire ce serait d’aller voir l’ouest ca-
nadien et les montagnes Rocheuses.
Je partirais tout d’abord de mon vil-
lage de Casselman sur le C. N. R.
pour me rendre à Ottawa. Le len-
demain matin je prendrais le C. P. R.
pour me rendre à Banff, terme de
mon voyage.
Le long de la route j'admirerais les

beaux centres canadiens tels que
North-Bay et Sudbury, la ville du
cuivre et du nickel. Je passerais à
Fort William et Port Arthur les deux
viles jumelles où il y a les plus grands
élevateurs du monde.
Ensuite, j’arriverais à Winnipeg ca-

pitale du Manitoba. Winnipeg fut
fondée par la Vérendrye. Winnipeg
est très important. C’est là que se
réunissent tous les chemins de fer
passant dans les provinces des prai-
ries et de la Colombie Britannique.
Portage la Prairie est un autre poste
de fourrure fondé par la Verendrye
dans son voyage aux montagnes Ro-
cheuses.

J'arriverais ensuite à Régina capi-
tale de la Saskatchewan. Je passe-
rais ensuite à Calgary et j'arriverais
enfin à Banff. LC

Banff est une jolie ville. située près
du lac Louise où est érigé l'hôtel du
C. P. R. pour les touristes. Nous pou-
vons yvoir les montagnes Rocheuses.
Les artistes y trouveraient des scènes
pour leurs pinceau, les paysages étant
aussi beaux que ceux de la Suisse où
nous admirons les Alpes. En passant
dans les provinces des prairies j'y
admirerais les chanps de blé qui res-
semblent & des mers de blé dt-on.
Je reviendrais enchantée d’avoir

fait un aussi beau voyage.
Je ferais ce voyagt avec l'intention

de connaître et d'aimer davantage
notre beau pays le Canada.

Marguerite Racine,
Abeille de la Ruche Euphémienne.
eter

UNE TEMPETEDE NEIGE
C'est l'après-midi; 11 est deux heu-

res. Le vent devient bien fort. Tout
est sombre et triste. Le ciel gris
pleure des larmes blanches. La natu-
re a déjà mis son manteau de nei-
ge. Les champs et les chemins sont
déserts. La poudrerie remonte en
tourbillons. .
Bientôt la neige à tout couvert: le

sol, nos galeries, et nos toits. Les
petits nids gelés dans nos érables sont
remplis d’une fine ouate. Le vent
cesse, le soleil nous sourit encore,
la nature & repris sa beauté premiè-
re. Tout est clair et gal. Seigneur!
Merci! Vous oeuvres sont belles, Ter-
re, Vent, Neige, Soleil, Ciel, chan-
tez la gloire du Seigneur!
Clarence Creek,

Zième Cours,
-PAULETTE.

tare———

CROIX OU PILE
Mentionnerons-nous le jeu de croix

ou pile, dit aussi de pile ou face?
Il se comprend aisément. Un joueur
jette en l'air une pièce de monnaie,
et, avant qu’elle soit tombée, son ad-
versaire crie, au hasard pile ou face.
Celui-ci a perdu ou gagné, suivant
que la pièce montre ou non le côté
indiqué. On sait que le nom de croix
ou pile vient de ce que, pendant le
moyen Âge, le côté de beaucoup de
monnaies où l'on place aujourd’hui
l'effigie ou face du souverain, portait
une croix, tandis que le côté opposé
présentait l’image de la façade d’un
temple, que l’on appelait vulgaire-
ment pile, parce que, seion les uns, on
la prenait pour la représentation d'une

porte (en grec pyla), et selon les au-
tres, pour celle d'un groupe de piles
ou piliers,
——

CROIX DE JERUSALEM
On désigne sous ce nom un jeu

d'enfants semblable au casse-tête chi-
nois, dans lequel il faut assembler en
croix des morceaux de bois découpés
d’une façon bizarre, ce qui offre une
certaine difficulté à ceux qui ne sont
pas exercés.

MAISONS À LOUER
OU À VENDRE

à très bonnes conditions. 8'a-
dresser au magasin Charron &
Ménard, 1314, rue Laval, Hull,
Sher. 2845 — ou à la Succession

  P.-H. Charron, Sher. 1852.   
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CONFERENCE
N'oublies pas de vous rendre en

foule dimanche soir dans la salle de
l'école. Un conférencier étranger et
très intéressant se fera entendre, Il
y aura aussi un programme musica)
et la soirée promet un bon succès.
Gardez cette soirée pour la conféren-
ce.
Les jeunes garçons et jeunes filles

devraient se faire un devoir de se
rendre à cette soirée, dont l'entrée
est gratis.

Ils seront certainement captivés
sous le charme des orateurs, très dis-
tingués d'Ottawa.

F.F. C.F.
Les membyes de la Fédération des

Femmes Canadiennes Francaises ont
remporté un beau succès, lundi soir,
dans la salle de l'école, lors de la
célébration des jour gras par un ban-
quet cencert. Un joli programme de
musique fut rendu de 8 h. à 9.30 n.
et ensuite un splendide banquet fut
servi, et une partie de cartes clôtura
la soirée.

Il y eut une très grosse assistance,
malgré les multiples organisations de
plaisir qui se tenaient un peu par-
tout ce soir-là. Les membres de la
Fédédération sont très satisfaites du
succès obtenu et tiennent à remercier
tous ceux et celles qui ont contribué
de quelque manière que soit au suc-
cès de cette soirée,
M. Arthur Paré Etait en charge

du programme
PROGRAMME

1—Duo de pia::io “Ouverture” par
Mme V. A. Dubrule et Mme Ar-
thur Paré.

2—Chanson par Mme E. Roberts, ac-
compagnée au piano par Mme A.
Hamel.

3—Solo de Dalsamore par Mme Zé-
nophile Bonneville.

4—Chanson par Mme V. A. Dubrule
accompagnée au piano par Mme
Arthur Paré, .

5—Déclamations et rappel par Mme
Zénophile Bonneville,

6—Chanson par Mme V. A. Dubrule
accompagnée au piano par Mme
Arthur Paré.

T—Chanson par Mme Z. Bonneville.
9—Chanson et rappel par M, Phéliza

Meilleur, accompagné au piano
par Mme V. A, Dubrule,

9—Chansons par Mme Morin, accom-
pagnés par Mme V. A. Dubrule.

10-Chanson par M. Jlabbé Goulet,
accompagné au piano par Mme V.
A. Dubrule.

11-Chansons par M. Emile Paré s'’ac-
compagnant lui-même au piano.
Les gagnants à la partie de cartes

qui eut lieu après le banquet furent
Mme Laplante et M. Roméo Forget.

NAISSANCE
LASCELLE — A M. et Mme Paul

Lascelle, un fils né le 30 janvier, bap-
tisé Joseph, Napoléon, Lévis, Parrain
et Marraine, M. Michel Laroche, et
Mlle Julienne Lascelle. Porteuse,
Mme Michel Laroche.

COMMERCE
M. Armand Charrette, 96 Guy,

prend maintenant des contrats de
Peinture, tapissage, etc. Il garantit
un ouvrage de première classe et à
des prix très modérés.

PREDICATIONS DU CAREME  Il est rumeur que Mgr Félix Cou-

   

turier, notre évèque,
cher tous les dimanches soirs içi, du-
rant le carême. Il devrait prêcher à

l'église de la Nativité et St-Colom-
ban, chacun leur dimanche.Nous au-
rions alors le bonheur de l'entendre
= à la Nativité, tous les deux diman-
ches.
Si ces rumeurs sont vraies, tous les

paroissiens de Cornwall seront très
neureux et se compteront prévilégiés
d'un si grand honneur. Cette initia-
tive est certainement belles et nous
nous permettrons de remercier Mon-
seigneur de l'intérêt qu'il nous porte
et de l'honneur qu’il nous fait en ve-
nant içi nous apporter la bonne pa-
role,

SOIREE
On nous apprend que l’Union St-

Joseph du Canada a l'intention de
donné un concert dans la salle de
de l'école, un dimanche soir durant
le cours du mois de mars Les orga-
nisateurs sont à faire des préparatifs
pour cette soirée. Ce concert sera ab-
solument gratis et on y donnera un
prix de présence. On nous apprend
aussi que le concert sera donné par
des artistes locaux. Nous supposons
que cette soirée remportera encore
un véritable succès, tel il y a trois
Ans; lorsque la même société avait
donné un concert dans la sale de
l'hôtel de ville, sous la direction de M.
J. E. Bélisle.

INCENDIE
Pour avoir oublier d’enlever le cou-

rant sur son char, M. Abraham La-
perle, 9 rue Alice, eut son garage
brûlé ainsi que deux chars, mardi
avant-midi. La perte est évaluée à
$1,500.00 sans aucune assurance,
M. Laperle a déclaré qu'il avait tra-

vaillé à son char de bonne heure le
matin et qu'il aurait oublié d’avoir
enlever le courant ce qui aurait occa-
sionné un court circuit, causant ainsi
l'incendie.
Vers 11.30 h., le conducteur d'un

tramway qui descendait sur le che-
min Montréal, aperçut les flammes
qui sortait à l'arrière du garage et
donna aussitôt l'alarme.
Les pompiers se rendirent aussitôt

sur la scène, mais à cause de la ga-
zoline et l'huile qui s'y trouvait, ne
purent rien sauver de l'édifice et de
son contenu. Ils ne purent que sauver
les bâtisses voisines.
Le garage voisin, appartenant à M.

David Pelletier, 7 rue Alice, fut un
peu endommagé par les flammes
mais sans conséquences Les deux
chars qui s’y trouvaient ont été sortis
aussitôt après la découverte du feu
chez Laperle.

DEVELOPPEMENT
Les conseils de Ville et du canton

ont approuvé des plans soumis par la
Compagnie Cornwall Street car pour
la construction d'une voie ferrée sur
la rue Cumberland.
La compagnie devra dépenser a peu

près $20,000, à cette construction, que
l'on commencera probablement le 1er
mai.
La distance à parcourir par cette

nouvelle voie sera de 2,894 pieds, ce
qui demandera 70 tonnes de rails.
Les principales industries qui se-

ront resservies par cette nouvelle
ligne, seront, la Cie “Howard Smith
Paper Mill” qui a reçu 5,049 chars
l'an dernier, la Cie “Lally Coal”, Mc-
Gill Chairs, Emard et Frères, et Fibre
Conduits.

A L'HOTEL DE VILLE
En 1206 la Cie McGill avait em-

prunté $20,000 de la corporation de
Ville avec approbation des contribu-
ables et avec promesse de payer ce
montant au taux de $1,000 par année     

 

viendrait pré- pour 20 ans sans intérêts. En 1926,
quand le prêt aurait dû être payé, la
Compagnie devait encoresh la ville, le
somme de $3,000.
Le conseil n'a pas forcé le paie-

ment de cette dette jusqu'à la semai-
ne dernière lorsque le commis J. G.
Harkness a été autorisé d'écrire à la
compagnie et demander le paiement
de $3,000. en plus des intérêts, se
montant à $1,080,
La Cie McGill a récemment chan-

gé de mains, et M. Arnold Smith, le
gérant de la nouvelle compagnie est
venu devant le conseil lundi soir,
pour prendre des arrangements. ;
Après de longues et chaudes dis-

cussions, il fut décidé que la ville re-
çevrait $3,000 et les intéréts, come
mençant le ler janvier 1930, payable
le 31 décembre des trois prochaines
années.

F. F, C. F.

Les membres de ia Fédération des
Femmes Canadiennes-Françaises,
section Ouest, ont remporté un beau
succès lors de leur soirée tenue chez
Mme Romain Leduc, 53 rue Pine.
Cette partie de cartes était au profit
de l'Orphelinat. Un goûté fut servi.
Les prix ont été gagnés comme

suit:
Dames:— Mme Floyd Doyon, don-

né par Mlle Dumond; Mme Alcide
Leroux, donné par Mme R. Leduc,
Consolation, Mme Charles Youmelle,
donné par Mme Arthur Leroux.
Hommes:— M. Dilier Dumond, done
né par Mme Henri Leroux, M. Geor-
ges Jérôme, donné par Mme Levis
Charron. Consolation, M. Damien
Chalifoux, donné par M. Jérôme. Le
prix de présence, donné par Mme Er-
nest Giroux, a (té gagné par Mme
Isidore Martin,

. MARIAGE

Ces jours derniers, M. le curé Mc-
Donald, bénissait le mariage de Mlle
Alice Ladouceur, fille de M. et Mme
Louis Ladouceur avec M. J. E. Laro-
se, fils de feu M. Emilien Larose et
Mme Larose La mariée était accom-
pagnée par son père, tandis que le
marié était accompagné de son frère
Louis Ladouceur.
Après la cérémonie, les nouveaux

époux partirent pour Ottawa. Avant
leur départ, il y eut réception chez
M. Louis Ladouceur.

VISITEURS

Mme Numa Hénault de Montréal,
a passé quelques jours en promenade
chez ses parents M. et Mme Téles-
phore Lussier. Elle était accompa-
gnée de ses enfants, Jeanne d'Arc et
Jean.

Mme Julien d'Ottawa est en pro-
menade chez sa fille Mme Edmond
Bélisle.

 

Pas d’Appendicite—

les Gaz le Trompent
“Je souffrais de douleurs dans le

côté droit et je croyais avoir lap-
pendicite. Mais ce n’était que des

gaz. Après avoir pris de l’Adlerika,
je ne souffris plus.”—W. L. Adams.

Vous ne pouvez vous débarrasser
des gaz en traitant votre estomac.
Car les gaz restent dans la partie
supérieure des intestins. L’Adlerika
atteint les deux parties des intestins,
la supérieure et l’inférieure, chassant
les poisons qui causent les gaz, la
nervosité et l’insomnie. Procurez-
vous de l'Adlerika aujourd'hui; de-
main, vous joufirez du blenfaisant ef-
fet de ce remède d'un médecin alle-
mand. A Ottawa, chez H. A. Des-
jardins, pharmacien; à Hull, chez A,
R. Farley, pharmacien      
 

 

la bouteille . . .la crème   
1 OUES vermeilles, yeux brillants, petits

membres robustes remplis d’énergie.

Demandez-lui la raison de cette santé.

S’il pouvait parler, il vous dirait ce que

le Lait Laurentian fait pour lui. . lui

donnant la résistance voulue contre les

maladies qui rendent les autres enfants

si nonchalants et de mauvaise humeur.

Le Lait Laurentian est toujours riche et

délicieux . . . du haut jusqu’au fond de

pas à l’encolure de la bouteille, ne rend

pas le deuxième et troisième repas pour

lui moins nourrissant que le premier.

Sa ration de lait est d’une qualité uni-

S'il pouvait parler

 

il raconterait cette histoire
forme. Sa croissance et sa nutrition sont

ne se dépose

téléphonez à
livreur de la Laiterie Laurentian vous

servir.

 

Laiterie Laurentian Limitée

Sous la direction de C.-M. Labarge, Président;
M. H. Hudon, Vice-Président
E. Gravelle, J. P. Couleon,
bineon, Gérant.

iresteure; A.

aussi uniformes.

Le Lait Laurentian est pur. Il provient

de vaches qui

éprouvées pour leur santé, Il est correc-

tement manutentionné et pasteurisé par

des préposés qui ont aussi passé des

examens médicaux. Il vous est livré dans

des bouteilles stérilisées.

Si vous êtes du nombre de ces mères qui
ne se sont pas encore rendu compte de ce
que le Lait Laurentian signifie pour la

santé de tous les membres de leur famille,

J. Moyneur, Gol. J.…
E. Ro-

ont été officiellement

Rideau 7000 et laissez le
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Académiciens finissent comme des champions
 

 

  

7egars deLa Salle
ont fini la saison

à une belle allure
 

  QUESTIONNAIRE J

M. le rédacteur du Sport du “Droit”
— Par l'entremise de votre question-
naire de sport, pourriez-vous être
assez bon de me répondre aux ques-
tions suivantes suivantes -— G. Ri-
cher, Ottawa.
1—Est-ce que M. Claff Lecompte a

déjà été gérant du club de hockey
La Salle?

Rép— Oui, dans les débuts du club.
Le club, dont Lecompte fut un des
fondateurs, jouait alors des exhibi-
tions. On voyait dans ses rangs Jo.
Robertson, Moss Gagné, Mousseau,
St-Amand, Mozart Layeux, Buck
Sarasin et Sammy Hébert. Ce dernier
devint plus tard gardien de buts pro-
fessionnel.

. . -

2—  Lecompte a-t-il été gérant
d'aucun club de balle de la ligue de
la Cité?
Rép— I pilota jadis l’équipe du

Monument National. C’était vers les
1912.

- - .

3— Combien de parties de base-
ball a-t-il arbitré à date?
Rép— Environ 1,400 parties de 1917

& 1930,

+ LJ -

4— Depuis combien de temps est-il
promotteur de boxe?
Rép— Claff fit ses débuts comme

imprésario en 1914. Depuis ce temps
il à monté de nombreuses séances
dont quelques-unes des plus impor
tantes dans la région.

5— Dans quelle classe se battait-il?
Rép— Dans la catégorie welter, de

145 à 147 livres.
I

LES QUILLEURS
DE WRIGHTVILLE

COURBRVAL REUSSIT UNE SERIE DE
205—LA PLUS FORTE DANS LES
ANNALES DE OE CIRCUIT.

 

Voici les résultats des parties de quil-
les jouées dans la ligne de Wrightville:—

WRIGHT ET CIE

 

  

  

 

 

 

 

A, Stimpson , . . 95 ... 129— 224
8. Laramée , . 111 133 122— 366
J.-E, Tessier , 90 ... — 90
J. Raymond 119 126 105— 350
A. Mason . . , , 135 142 99— 376

Le Paquette . , ese 116 103— 219
D, MeGovern . 107 «.— 107

Totaux . 558—1732
* canada”STORES

R. Jéonard . . 107 87 117— 311
FE. Renaud . 115 127 121— 368
L. Morissette , , . 86 ... .— 86
E. Ricard . . . . 7111 108 111— 330
S. St-Louis 120 105 89— 314
A. Grenier , 100 119— 219

Totaux . . . . . 539 527 557—1623
Wright gagne trois séries.

LAITERIE DE HULL
C. Courval . 125 205 123— 453
E. Dupel .. . . , 118 87 131— 336
J. Chartrand 114 127 101— 242
R. Villeneuve . 133 94 108— 333
W. Chapman . , 108 99 106— 313

Totaux . 598 612 569—1779

CANADA CEMENT
J. Richard , , 99 120 147— 366

J. McAuliffe 100 139 124— 363
E. French . 114 101 112— 327
P. Nolan , , , 112 70 97— 279
A. Laurin , a7 98 102— 297

Tobeux . . 523 28 585—1632
Laiterie gagne deux 2ren,

CLUB LEGRIS
YL. Legris . . . 2 108 129— 349
A. Ménard . 130 126 108— 364
G. Gagnon + s.. 105 81 105— 291
A. Legris » , . . 122 152 126— 400
L. Boivin s , .‘ 1299 139 89— 357

Totaux .. ‘Lu os 606 557—1761

N. Blakeney 109 103 142— 254
J. Livergneux . . 115 11%. 142— 374
G. Black ; . ., . 109 91 .…— 200
E. Blakeney . 83 ... .— 83
P. Black «eo 110 a7 "96— 303
A. Daigneault , . . 82 79— 161
C.-E, Amyot , , , . 109— 109

Totaux “eae 526 490 585—1584
Legris gagne deux séries.

CLUB RODIER
A. Groulx . . , 82 110 104— 296
E. Rodier + + 94 115 133— 345
E. Savardd . 4. . 113 173 92— 37R

J. Savard . ,, . 110 130 101— 541

Totaux 2°, . .502 850 554—1708
. J-A. LAIOND

LA Dupont . . 125 rH 101— 358
E, Boisvenu . , . 134 131 100— 385
J.-A. Lalonde . 96 93 130— 319
O. Tessier , , 140 94 131— 365
1. Lavoie , , . . 99 160 126— 883

Totaux . 592 610 583—1700
Lalende gagne ‘àdeuxséries.

LONDON PASSE
AU 3e GRADIN

LE TECUMSER TRIOMPHE DES STARS
ET AMELIORE SA POSITION DANS
L'INTERNATIONALE.

LONDON :—Le ‘Tecumseh a atteint la
troisième p:ace dans la ligue Interna-
tionale, per suite de sa victoire de 3 à
1 aur Syracuse, dans une partie intéres-
sante jouée ici vendredi soir.
Groh, Holmes et Neville comptérent

pour les locaux, tandis que Hicks fit le
point des Stars.

ALIGNEMENTS
Syracuse: But, Ironstone; défense, Hu-

ghes e Paddon; centre, Holmes: alles,
Markle, Palangio; subst, Moore, Teas-
dale, Brown et Smith,
London: But, Stuart; défense, Hicks et

Holway; centre, Neville; ailes, Reinikkay,
Pettinger: subst. Huard, Groh. Quenne-
ville, Loughlin, Schnetder, et Elliott,

Arbitre: M. J. Rodden. Toronto.
SOMMAIRE
1ère Période

de point.
Punitions: Quenneville.

Zième Période
1—London, Groh (Quenneville) . oe

acuse, Holm “ee
>London, Hicks Relnixxs) “oe.
Punition:

amme Période
4—London, Neville (Reinikka) , . 3.
Punition: Pettinger.

OSGOODEDECLASSE
CHESTERVILLE.— Le Chestervil-

le junior a fait un pas de plus dans
le concours qui mène au titre junior

m
o

3
8
8

8

de la région, grâce à sa victoire de |.
8 & 0 sur Oagoode, dans la deuxième
partie de la série
Ceci lui assure les honneurs,

pointage global de 12 à 0.
rer

PROV, MARITIMES
Matèuret . . . 2: Fredericton . . . 1

au  

L'Académie conclut en infli-
geant un blanchissage aux
Grimpeurs de Morris.

LES SAVANTS FONT
DU JEU SÉRIEUX

Les cogne-filets que nos deux amis|
Renaud et Gratton, doublés de Hoo-
per et Ménard, pilotent dans la li-
gue de hockey de la Cité ont conclu
leur campagne régulière par une vic-
toire de 4 à O sur le Montagnard.
dans un engagement passablement|
intéressant qui eut lieu vendredi soir '
sur la glace de l'Auditorium. |
Quoique le pointage ne fût pas trés -

élevé, nos troubadours n'eurent pas a
se faire mourir pour clôturer triom-
phalement leur marathon et nous
comptons les retrouver en bon état
lorsque s'ouvrira la série mi-finale
conduisant au championnat de la li-
gue de la Cité.

Oui, messieurs, nos gruge-caramels
ont bien fini et nous somrnes fiers de
le noter car, au cours de la campa-
gne, il s’est trouvé de nombreux ci-
toyens qui prédisaient un avenir ter-
rifiant à la bande du sieur Renaud,
cet excellent sportif de la basse ville.
La direction de la troupe a persé-

véré envers et contre tous avec le
résultat qu’elle a aujourd'hui droit
aux félicitations de toute notre popu-
ation.

  

BONNE POSTURE
Et, en gagnant vendredi soir nos

copains ont la satisfaction d’offrir le
deuxième fauteuil de la ligue à leurs
partisans. C’est méritoire.
Et les Académiciens ont tapé avec

entrain dans la deuxième demie de
la randonnée, après une période ini-
tiale stérile.
Tabor compta l'unique point de la

deuxième session, sur la passe de Jo-
douin et Schultz. Il ajouta un point
en 13.20 de la troisième séance, sur
la passe de Moussette, puis Schultz
et Hec Jodouin secouèrent la cage à
leur tour.
Les Grimpeurs, luttèrent sans ré-

pit du commencement à la fin, mais
il leur fut impossible de déjouer le
brillant Johnny Lacelle,

ALIGNEMENTS
LaSalle — Lascelle, but; B. Jodouin

et Brenot, défense; Schultz, centre;
Tabor et H. Jodouin; ailes, Kipp, La-
fleur, St-Jean, et Moussette.
Montagnard — St-Denis, but; Gro-

moll et White, défense; Shepherd,
centre; LaGrave et Ferguson, ailes;
Coughlin, Padget, Higginson, Miller,
McDonald et Devine, subs.

Arbitres: Cy, Denneny et Billy
Smith. ;

SOMMAIRE
1ère Période

Pas de point.
Punition: Higginson.

Zième Période
1—LasSalle, Tabor (H. Jodouin

et Schultz) . . . , . 20
Punitions: B. Jodouin, et McDonald

3éme Période
2—LaSalle, Tabor (Moussette) 13.20
3—LaSalle, Schultz (B. Jodouin) 1.40
4LaSalle, H. Jodouin . . , .. 3.00

Punition: B. Jodouin.
ARRETS

St-Denis . . . . . 11 8 6 25
Lascelle . . . . ., 14 8 12 34

mr0 rs

LES ACEJISTES
ONT DU TALENT

DEUX CLUBSDE TAILLE. A LA
BESOGNE. — LE CERCLE RE-
BOUL FAIT DES SIENNES SUR
LA GLACE TRANSPONTINE

Le cercle Reboul de l'A. C. J. C. de
Hull, vient de remporter deux victoi-
res consécutives sur le Club St-Jean
Limitée. Il y a environ une quinzaine
de jours que se fit la première ren-
contre sur la patinoire du collège
Notre-Dame. Le résultat fut le sui-
vant: Cercle’Reboul 3, St-Jean 1.
Lundi dernier le 16 février, nouvelle
victoire: Cercle Reboul 2. St-Jean 0.
Les acéjistes ont montré ce qu’ils|!!

peuvent faire dans le domaine du
sport, Leurs débuts augurent bien
pour l'avenir. Si parfois on les trou-
ve ennuyeux, avec leurs revendica-
tions en faveur de la langue françai-
se on a dû les trouver intéressants
sur la glace lundi soir, car ils ont
fait du beau travail. Le nombre des
spectateurs était imposant. Plusieurs
joueurs deg deux équipes étant des
anciens élèves du Rév. Frère Cyrille,
Recruteur des Frères des Ecoles
Chrétiennes, ce dernier avait bien
voulu accepter d’ouvrir la partie en
jetant la rondelle. La cérémonie se
fit aux applaudissements de tous.
Professeurs et élèves sont toujours
heureux de se rencontrer. Le cercle
Reboul se propose de mesurer ses
forces avec une autre équipe sous
peu.

ALIGNEMENTS :
ST-JEAN Limitée: But, Léon.

Roger. Défenses, Léon Leblanc, Vic-
tor Lemire, René Roger, Arthur Lo-
yer. Avants, Maurice Roger, Laurent
St-Jean, Chs-Auguste St-Jean, Roger
St-Jean, Roger St-Jean, Lucien Ca-
ron, Lucien Sanche.
CERCLE REBOUL— But, Albéria

Cloutier. Défenses, Hector Tessier,
Henri T. de Coeli, Joseph Proulx,
Fernand Cloutier. Aile droite, Albert
Cholette. Aile gauche, Jacques Ro-
chon. Centre, Jean Yves Boulay.

Arbitres: MM. Rioux et Gagnon.
Pointe: Première Période. Abert

Cholette de Jean-Yves Boulay.
Deuxième période. Albert Cholette

de Jean-Yves Boulay.
Troisième période: Pas de point.

COBDEN PASSE À
LA SÉRIE FINALE
———menn

RENFREW. — Cobden a enlevéla
série mi-finale de la ligue Bonne-
chère, par suite de sa victoire sur
Bromiey, au pointage de 3 à 2, dans
1a troisième joute de Ja série.

Il fallut faire du surlemps peur

 

-mier sur le bond du coup de McDonald, bâcler Jes affaires.

 
HERBERT FLACK, patineur de To-

ronto, a fait du bon travail aux
récents concours internationaux.

LES MAROONS ONT
L'INTENTION DE

NosÉtudiantsfont
le coup de feu en
territoire étranger
 

—m——
Le

Le Varsity dispose d’une so-
lide équipe pour son
match d'aujourd'hui
Potsdam. — Les copains
nous promettent une vic-
toire.

LE VOYAGE SOUS LA
DIRECTION DU P. HÉBERT

Les Etudiants du Varsity sont en
route pour Potsdam où ils font ce
soir valoir leurs talents contre les
troupiers que Jack Roos entraîne au
compte de l'université Clarkson. On
a tout lie:1 de croire que nos renifleurs
d'acide s‘#urique laisseront leur mar-
que sur le sol de I'Oncle Sam, car ils
disposent d’une troupe solide et sur-
tout rapide.
Ceux qui ont suivi les progrès de

la bande scientifique depuis l’ouver-
ture de la saison attendent avec im-
patience le résultat de ce combat, Une
victoire pour les carabins locaux plal-
rait beaucoup aux amateurs de la
région leurs amis, en effet, ne sont-

d'être fiers de la troupe qu’ils ontSF REVEILLERi pas légion et mont-ils pas raison

LE TROUPEAU DE BUCK BOU-
CHER COMPTE APPLIQUER
LES FREINS A LA BANDE LO-
CALE, DONT LA TENUE RE-
CENTE SURPREND LES CRITI-
QUES.

 

C'est ce soir que les Maroons vien-
nent tenter fortune contre les Séna-
teurs, subitement sortis de leur lé-
thargie! Nos copains, malmenés, ba-
foués, conspués, ont maintenant leur
tour! Les Rangers d’abord, puis le
Maple Leaf, deux troupes qui, par
suite de ces revers inattendus aux
mains d’Ottawa, sentent la soupe
chaude. Elles avaient besoins de vain-
cre mais voici que sur leur route s'est
dressé le spectre d’un être inconnu:
“Je suis le fantôme de la coupe Stan-
ley, en garde!”
Et ce fantôme dangereux a ranimé

l'intérêt dans la course au cham-
pionnat tout en donnant aux ama-
teurs locaux une excellente occasion
d’applaudir.

Selon toute apparence il y aura un
vaste assemblage au salon de l'ave-
nue Argyle. Ceux qui veulent être du.
bal feront bien de se procurer leurs
billets sans trop tarder. On a tou-
jours du plaisir lorsque les
Maroons croisent le baton avec les
guerriers de Gill.

. e -

LA TACHE DE BOUCHER

GILL ENVERRA tous ses réguliers
dans la fournaise, Il se peut que Con-
nell soit casé devant la citadelle,
mais la chose n'est pas encore défi-
nitivement établie. Alex s’est distin-
gué à New-York et à Toronto,

“ - x
BUCK BOUCHER n’aura pas une

tâche très facile à la direction des
Maroons. Depuis qu'il tient les rênes
l’équipe a perdu trois parties de suite.
Le vieux Strachan se mord le front!

. - .

ALEX SMITH a été un des prin-
cipaux artisans des récents succés de
nos gars & l'étranger. Art Gagné et
Touhey ont aussi fait du travail mé-
ritoire. z

. . LA

ART ROSS a une couple de nou-
velles inventions à soumettre aux
mogols de la Nationale. C’est le génie

du hockey professionnel.
= - rv

BERT CORBEAU et Odie Cleg-
horn arbitrent le combat de ce soir
à l’Auditorium.

 

  

  

LECLASSEMENT
(_INTERUNIVERSAIRE

G. P N. Pr Ctre Pts
Laval . . . . 3 1 0 9 6
Ottawa . . .. 1 . 2 7 6 8 3
Montréal . . . 1 2 1 5 8 3
Laval éve le championnat et le

trophée ment.
 

LE HOLY NAME SUR UN
PIED D’EGALITE

CORNWALIL:—Le Holy Name de Corn-
wail a égalisé la série junior avec
Brockville, en gagnant vendredi soir. au
pointage de 2 à O0, ln déuxième partie
du concours. Les chances sont mainte-
nant de 4 à 4 et, malgré trente minutes
supplémentaires, 11 fut impossible de
briser l'égalité.
Tilden Donlhee deux points, le pre-

appuyée dans sa lutte pour conquérir
un championnat interuniversitaire?

SUR LA ROUTE
LE R. P. HEBERT a re¢u de cha-

leureuses félicitations pour la tenue
de son équipe. Et il les méritait bien,
car le clan savant a donné cet hiver
des performances intéressantes.

* * *

BERTHIAUME est en train de de-
venir un des meilleurs joueurs de dé-
fense de la localité. Il donne avec
Barnabé une solide protection au
sieur Huot, le bon cerbère du Varsity.

* » *

LA LIGUE intermédiaire continue-
ra ses opérations l’an prochain. Ses
débuts ont été couronnés du plus vif
succès grâce au dévouement de ses
directeurs.

* * »

LE VARSITY a reçu plusieurs invt-
tations pour des joutes à l’étranger
mais il ne les acceptera probablement

pas.
—_ ——

LE BOMBARDEMENT
DES PIQUEURS

TROUPE DELADAME DE PI
LAATRPIENT SA VIVE ALLUBE D NE
EE BEADING.

BOUL. PERFECTION

   

J. Mongeon . . 132— 464

A. St-Martin FO 164 210 188— 542
R. Villeneuve . . 187 158 159— 504
R. Raymond , . 167 182 184— 532
L. Raymond 166 197 132— 495

Totaux . . . . 869 894 775—2538
OLUB PROVOST

R. Gratton . 219 207 171— 597
W. Roy . « . . 167 181 154— 502
H. Groulx , , . 127 ... ..-— 127
L. Provost , , . 206 154 ..— 360
L. Geamnthier , . 187 169 128-— 484
M. Aubry . + . « ... 169 194— 363
H. Poirier .. « « «© ve.  255— 255

Totaux . .  . . 906 880 902—2688
Provost gagne deux séries.

CIE D'AUTOBUS GATINEAU

 

  

  l'autre sur Je bond de son ropre coup.
 

R, Rocque , 183 186 168— 537
A. Lee . . . 192 179 189— 560
P. Sauvegeau . 281 156 157— 594
0, Demers , , 188 132 160— 430
A. Demers , .-. 178 215 178— 571

Totaux , . . . . 972 868 852—2692
OLUB MOZART

Y. Paquin . . 134 217 221— 572
T. Régimbald . 170 178 186— 534
O. Thibault . 129 ..……— 129
M, Martineau . 154 210 189— 553
I, Paquin 196 224 191— 611
M. Sarazin . , 158 155— 813

Totaux . . . . . 783 987 942—2712
Mozart gagne, deux séries.

MASSE FRERES
O. Massé . . . 148 ..…. 91— 239
A. Leblane . 121 219 160— 500
* Laurin . . . , 211 215 245— 671
M. Potvin , , , . 164 235 270— 669
A. Poirier , , , 157 174 199— 530
A. Marcil , , + . 194 ..— 194

Totaux . . . . . 801 1037 963—2803
OLUB LAUZON

G. Normand . 180 161 187— 528
A. Duguay . . . 200 174 282— 606
D. Grand-Maître . 223 120 ...— 348
E. Chartrand . 181 183 204— 568
N. Poirier . 202 207 184— 6593
P. Gravel cee ens 161—161161

Totaux . . . 988 845 968—2799
Lauzon gagne deux séries.

A LA DAME DE PIQUE
A. Pilon . . . 165 -180 180— 525
H. Guénette . , 241 266 149— 656
L. Ouellette . , , 174 165 ..— 3889
R. Pharand 284 197 196— 627
G. Boyer . 233 188 -217— 688
R. Champagne . _173— 173

Totaux , . . . 1047 991 "915—2053
TAXI DIOTTE

0. Lalonde . 130 ... .,.— 180
Fred Diotte . 141 146 165— 452
H. St-Pierre . . 173 96 150— 419
W. Waters . , . 132 148 191— 471
J. Champagne , . 199 210 242— 651
J. Foisg . . . ... 138 154— 312

Totaux , . : . . TT5 788 902—2435
Dame ique ne trois séries.

 

 

OTTAWA N’EST
PAS ENCOREFINI

Cela peut vous paraître drôle
mais ce n’est pas une impossi-
bilité! Lisez bien! Si Ottawa
gagne toutes les parties qui lui
restent à jouer, en supposant
que Montréal et New-York n’en
gagnent plus, les couleurs loca-
les participeront au détail de la
zone Canadienne.
Les Sénateurs ont mainte-

nant 18 points à leur crédit
avec dix parties sur leur liste.
Dix victoires produiraient 20
peints et un total de 38 points
contre les 36 de New-York et
les 33 des Maroons.

C’est une situation des plus
intéressantes!      
 

 

LONG VOYAGE DU
GRAND GERBAULT

L'AVENTURIER SPORTIF ENTRE-
PREND CE PRINTEMPS UN AU-
TRE TOUR DU MONDE. — SON
NOUVEAU BATEAU.

PARIS— Les renseignements sur le
nouveau bateau d’Alain Gerbault
sont rares et difficiles à obtenir.
La coque qui est maintenant pres-

que terminée, est inspirée des lignes
des pilotes norvégiens. Ce sont cer-
tainement celles qui donnent le ba-
teau le plus sûr par tous les temps.
Elles ne correspondent pas a priori à
de grandes vitesses, mais Alain Ger-
bault ne fait pas de régates, il navi-
gue, et il veut arriver; pour cela, il
a besoin d'un bateau très sûr et les
formes qu’il a choisies répondent
bien à ses désirs. Une lourde quille
de plomb, de près de 4 tonnes, vient
encore augmenter la stabilité de for-
me de son bateau.
La coque est en bardés de teck

croisés qui assurent le maximum d’é-
tanchéité et de solidité pour un poids
donné.
Des membrunes doubles chantour-

nées avec des membrunes ployées
intermédiaires concourent à la soli-
dité de cette coque. Les métaux en-
trant dans la composition des pièces
métalliques employés à bord sont spé-
cialement choisis pour résister à la

E corrosion, tout en assurant un aspect
yateh à la construction.

DATE INCONNUE
L'homme de barre dispose, quand

il est à la barre, d’un trou rond aussi
réduit que possible et où il se trouve
en sécurité parfaite, malgré les pa-
quets de mer qui peuvent tomber à
bord.
La voiture est celle du côtre mar-

coni; c’est certainement la voiture la
plus facile à manoeuvrer par un so-
litaire. Tout au plus peut-on criti-
quer le beaupré et la longueur de la
bôme qui peuvent par mauvais temps
donner du fil à retordre à un équi-
page réduit à l'unité.

Le plan des aménagements n'est
pas encore arrêté définitivement: en
tout cas, l’espace disponible dans la
coque est vaste, surtout sans moteur
et, avec la grande compétence d’Alain
Gerbault, ils seront certainement très
confortable et pratiques.
Nous croyons savoir qu’il partira

pour un nouveau tour du monde au
printemps.

Il est probable que ce départ ne
sera pas annoncé d'avance et qu’un
beau jour nous apprendront qu'Alain
Gerbault est parti sans tambour ni
trompette pour son nouveau périple,
promener une fois de plus les cou-
leurs de la France de par le monde.

UNE FILLE NAÎT À
WRIGHT ET NORELIUS

TORONTO—MmeJ Joe Wright, née
Martha Norélius, championne du
monde à la nage, a donné naissance
à une fille Ce sera plus tard une
athlète de renom car son père et sa
mère jouissent dans le monde sportif
d'une réputation internationale.

—————

0. H. A. MAJEURE
Marlboro, 0; Port Colborne, 0,
Hamilton, 2; National, 0.
Windsor, 5; Varsity, 2
(Windsor gagne la- série 7 à 4)

GLEBEVAINQUEUR
Le CollegiateGlekGlebe a battu I'Ecole

Technique, au pointage de 1-0, dans

 

 une partie de la ligue scolastique ju-
nior jouée vendredi à l’Auditorium.

SUR LE GRAND CIRCUIT

 

 

du Gand
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“ ‘Foll Gate, fameux ambleur appartenant à J. Roddy, dé Kingston, participera cet été aux épreuves

Circuit. Ce cheval détient plusieurs records canadiens,

 

 

 

 

ART. SMITH, lanceur droitier de
Montréal, a été vendu au Maple
Leaf de la ligue Internationale.
——

LE CONCOURS DU
CIRQUE JUNIOR

LE LA SALLE FAIT AUJOUR-
D’HUI LA LUTTE AUX SE-
NATEURS EN SERIE MI-FI-
NALE BORDELEAU A
UNE SOLIDE TROUPE.

 

Le détail commence aujour-
d’hui dans la ligue junior d’Ot-
tawa. À cette occasion le Rideau
s’attaque au Primrose et le La
Salle croise le bâton avec les Sé-
nateurs et il y aura match-reteur
lundi soir. Les vainqueurs de ce
concours mi-final se disputeront
ensuite le championnat de la li-
gue et le privilège de représenter
la Capitale dans les éliminations
du district.
Nos Académiciens, guidés par

Enée Bordeleau, ont bonne eon-
fiance en la victoire. Personnelle-
ment nous les pensons capables
de balayer tous les clubs junior
de la région, mais leur récente
défaite aux mains des Sénateurs
fait songer les critiques.
Bordeleau enverra au feu

meilleurs gladiateurs:
de Clément, Aubin, Yvon Re-
naud, Aurèle Myre, Nerbonne,
Guertin, Godin, Beauchamp, Gi-
beault, Deming et autres trou-
piers de réel mérite. Avec un peu
de bonne fortune, le jeune La
Salle sortira de l’arène tenant le
gros bout du bâton. Les ama-
teurs ne manqueront pas de se

à l’Auditorium pour en-

feu sos
il dispose

rendre à
courager leurs favoris.
———

LES COURSES AU
PARC ORIENTAL

BALTIMORE GAGNE L'EPREUVE
PRINCIPALE. PLUSIEURS
SUBSTITUTIONS AU PRO-
GRAMME.

LA HAVANE— Voici les résultats
des courses de vendredi au parc
Oriental:

Première Course
1—Cold Wave, Longdon, 8 à 5, 4-5,

1-3. 2— Howee, Kiniry, 3 à 1, au pair,
1-2. 3— Dr Rogers, Souter, 6 1,
5-2, 6-5. Temps, 52 secondes pour
quatre furlongs.

Deuxiéme Course
1—Joan Shirley, G. Riley, 8 à 1,

3-1, 8-5. 2— Sun Ranger, Louman,
6 à 1, 5-2, 6-5. 3— Miss Angon, Pryor,
3 à 1, au pair, 1-2. Temps, 1.21 pour
six furlongs.

Troisième Course
1—Foxy Seth, E. Neal, 7 à 6, 1-2,

-4. 2— The Lone Trail, Pryor, 12 à
1, 5-1, 5-2. 3— Lee Cooper, Seabo,
8 à 1, au pair, 1-2. Temps, 1.21 pour
six furlongs.

Quatrième Course
1—Otta, Cleff, 8 à 1, 3-1, 8-5. 2—
Title Oak, McLaughlin, 3 à 1, au pair,
1-2, 3— Icarus, E. Neal, 5 à 1, 2-1,
au pair. Temps 1.50 2-5 pour un mille
et 50 verges.

Cinquième - Course
1—Baltimore, Louman, 4 à 5, 1-3,

1-6. 2— Jack Biener, Longdon, 6 à 1,
5-2, au pair. 3— Yam Toy, Seabo, 3
à 1, au pair, 1-2. Temps, 1.56 1-5
pour un mille 1-16.

Sixième Course
1— Volante, E. Neal, 3 à 1, au pair,

1-2. 2— Matin’s Minister, Mitchell,
7 & 2, 7-5, 7-10. 3— Calzona, Lou-

—

pour un mille et 50 verges,
Septième Course

1—Selection, Froggatte, 12 à 1, 5-1,
5-2. 2— Sunchen, E. Neal, 10 à 1,
4-1, 2-1. 3— King Lo, Pendergrass,
3 à 1, au pair, 1-2. Temps, 1,52 1-5
pour un mille et 50 verges.

TERRAINS DE JEUX
Braves de Bingham, 2; Plouife

Pals, 0.
Baker Frères, 0: Panthéres, 0.

" Primrose, 2; reBrigide, 0
“Primrose, 5: Ste-Brigide, 1
N.-Edinburg, 4; Flash, 1.
me

LIGUE INTERNATIONALE
London . . . 3; Syracuse .. ..1
Buffalo . . . 4; Windsor . . . .» 3

N.-ONTARIO JUNIOR
Sault Ste-Marle 1;Sudbury . . .. Ô

remet

LIGUE D’ONTARIO
Guelph . . . . 4: Galt . . . . ©
Oshawa . . . . T7;Kitchener . . .
Stratford . . . 2;Niagara .....

AU ST-LAURENT

   

e
c man, 9 à 2, 8-5, 4-5. Temps, 1.54 1-5; Iroquois , ¢ oo 7; Prescott « o o + 2

7, Gagné; 11, Kinsella; 12, Grosven
Arbitres: 

Les alignements à l’Auditorium

MONTREAL Position OTTAWA

15 Kerr . . + +0 + + + +. Buts . , . + ¢ . .Connell 1
11 McViear . . + +. © . Défense , . , Alex. Sinith 4
3 Wilcox + . + + + + Défense . . + + . Art, Smith 9
5 Stewart . . + + À Centre . . +. . À . Lamb 3
6 Siebert . . +. + Aile gauche . . Kilrea 10
7 R. J. Smith . Aile droite . Finnigan 8

Substituts de Montréal:—1, Walsh; 2, Conacher; 4, Ward; 8,
Trottier; 9, Boucher; 10, E. Roche; 12, Phillips; 14, Northcopp; 16,
Rrydson; 17, Gallagher.

Substituts d'Ottawa; 15, Beveridge; 2,

Bert Corbeau, l’enetang;

me

 

Starr; & Touhey;
Bourgeault.

Odie Cleghorn, Montréal,

6, Cox;
or; 14,      

 

ROCKLANDPREND LA
MESURE DU H.- VIMY
DANS UN BEAU DUEL
 

Marion enfilele |le point décisif
dans la troisième période
d'une joute serrée— La
partie disputée en pré-
sence d'une assistance
considérable.

PAQUIN BRILLE
DANSLES BUTS|

Rockland a triomphé du Hull-Vimy,
au pointage de 2 à 1, dans une partie
intéressante jouée vendredi soir à
Rockland, en présence d’une foule
considérable qui goûta fort le jeu des
troupes en lice.
Ce fut un combat acharné du com-

mencement à la fin et, quoique Rock-
land prit la tête dans la session ini-
tiale, il ne put réclamer les honneurs
que dans la troisième période quand
Marion parvint à déjouer la défense
du Vimy pour planter le disque der-
rière Paquin.
R. Raymond avait compté le pre-

mier point et Jules Cholette était ar-
rivé à temps dans la deuxième séance
pour égaliser les chances,

Il convient de noter que les Rocks
bombardèrent farouchement le sieur
Paquin, dont, la tenue dans la cage
fut de toute beauté.
Les joueurs des deux équipes ont

d'ailleurs fait du jeu enlevant: il ne
faudrait que quelques parties de ce
genre pour assurer la renaissance du
hockey dans la vallée.

A BUCKINGHAM
Le Vimy joue dimanche à Bucking-

ham.
Le départ se fait à 1 heure de chez

Boivin, angle des rues Maisonneuve
et Victoria. Tous les amis sont cor-
dialement invités.

Alignements
Hull-Vimy.—I, Paquin, P. Crevier et

J. Cholette; G. Courville, J. Rochon
et D. Cholette; G. Rochon.
Rockland. — G. White, A. Marion

et O. Lafleur; E. Brosseau, R. Ray-
mond et G. McDonald; R. Hamelin et
T.2Girard.

Arbitre: M. C.-W. Marion.
RESUME

Première Période
1—Rockland, R. Raymond . . .

Deuxième Période
2—Vimy, J. Cholette . . . .

Troisième Période
3—Rockland, A. Marion . . . .
—

LE RIDEAU N’A
PAS TÂCHE FACILE

TL LUI FAUT DEUX PERIODES
SUPPLEMENTAIRES POUR TRI-
OMPHER DE NEW-EDINBURG.

Le Rideau a triomphé de New-
Edinburg, au pointage de 4 à 2, dans
la dernière partie réguière du circuit
local, jouée vendredi soir à l'Audito-

rium.
Les Bourgeois luttèrent avec tant

d'énergie qu’il fallut deux périodes
supplémentaires pour conclure défini-
tivement les affaires. Howe et Dra-
per enfilèrent les points décisifs.

ALIGNEMENTS
RIDEAU— Johnson, Draper et A.

Peterkin; centre, Howe, G. Peterkin
et G. Rhéaume; subs, Jansen, Hul-
quist Morrison.
BURGHS— M. Peterkin, Graham

et Brassington; centre, Stitt, Noffke
et Cherry; subs, Eric McNeely,
Graham, Ernie McNeely, O'Nell, Por-
teous, Leclair et Moran,

Arbitres: Billy Smith et Cy Denne-

ny.

6.00

. 10.00

5.30

 

SOMMAIRE
1re Période

1—Burghs, Porteous de Leclair et
ONeil .. .…. + « « » + « . . 840

Punitions: Brassington et Graham.
2e Période

2—Rideau, Howe 11.15
3—Rideau, G. Peterkin de Rhéaume

Punitions: A. Peterkin, Moran, G.
Peterkin, Draper, Porteous, O'Neil.

3e Période
Pas de point.
Punitions: Draper, 2; Howe, Noff-

ke,, majeure; G. Peterkin.
ler SURTEMPS

Pas de point.
Punition: Graham.

2e SURTEMPS

5—Rideau, Howe . . . « « + . » 3.45

6—Rideau, Draper . . . . . . . 2.00

Punitions: A. Peterkin, Cherry,

Moran, Brassington, O'Neil, majeure;
A. Peterkin, majeure.

ARRETS
12 17 12 2 3 48
11 12 14 6 6 49

Johnson . . -
Peterkin . . . .

AU PACIFIQUE

 

 

MINISTERE SANS
SPORTEFEUILLE

Faits divers qui se déroulent
dans le domaine sportif

sux quatre coins du
monde.

IL Y A ENCORE des pince sens
rire dans le monde. Ce n'est que ré- .
cemment qu’un farceur avança la
candidature d’Oscar de Priest à Ja .
mairie de Chicago. De Priest est un
député nègre de la grande ville du
lac Michigan. Les papiers de présen-
tation : portaient les noms suivants: |
Al Capone, le maréchal Joffre, Gal-
lant Fox, Ben Turpin, Farl Sande,
Mickey Walker, Ima Dreamer, Par-
lez-vous, Barney Google, Al Jolson,
Abe Kabibble, Martha Washington,
Jake Lingle et plusieurs anciens pré-
sidents, morts et vivants. '
De Priest, qui était à Washington,

télégraphia immédiatement: “Retirez .
ma candidature, elle n’est pas auto-
risée!”

LES PARIS sur les pistes de cour-
ses du Canada ont baissé de beaucoup
depuis dix ans. En 1921, ils attei-
gnaient le chiffre imposant de $75,-
110,651 mais, en 1930, ils ne furent
que de $38,007.146. Voici d'autres
chiffres: en 1922, $59,865,623; en .
1923. $49.777,635; en 1924, $52,600,633;
en 1925, $49.867,765; en 1926, $44,346.-
672; en 1927, $47915828; en 1928,
$45,960,928; en 1929, $45,580,845.

° > *

L’ASSEMBLEE annuelle de 1I'Asso=
ciation de courses au trot et a l'am-
ble du Canada a eu lieu récemment
en l'hôtel Prince Georges, à Toronto.
Les magnats s'intéressèrent surtout
à la question de l’élevage. ‘

* e -

LES CHICAGO Cubs ont versé
$40,000 a Baltimore pour les services
de Vince Barton, étoile de l'Interna- -
tionale.

* * *

WID MATHEWS, ex-joueur de
balle de Toronto, revient dans l’In-
ternaticnale, sous les couleurs de
Reeding, aprés yn stage dans la li-
gue Américaine. Les Leafs l’ayant
délaissé parce qu’il était trop “frais”,
il s’en fut à Milwaukee dans l’Asso- ‘
ciation Américaine et les Brasseurs le
vendirent immédiatement à Washing- »
ton pour $22,000. Il joua au compte
des Sénateurs et des Athlétiques, re-
tourna à l'Association Américaine et,
en 1930, fit la campagne dans l’As-
sociation du Sud où il maintint de
.326 au bâton.

+ + » »

LES PISTES de courses de l’Aus-
tralie ont adopté le jeu à 5 ehelins, -
environ $1.25, dans l'espoir de come
battre avec succès la dépression fi-
nancière. On n'acceptaît autrefois que
des paris de 10 chelins.
——

LES COURSESAU ~~
PARC JEFFERSON

JAMES ET RENICK FONT ENCORE
DE LA BESOGNE SATISFAISAN-
TE. — SURPRISE DE REMIL-
LARD.

N.-ORLEANS. — Voici les résultats
des courses de vendredi au champ
local:

Première Course
1—True Man, Tatum, $3.80, 3.60,

3.00; 2—Iskum, Frank, $12.00, 5.80;
3—Star Danger, Hardy, $9.80. Temps, |
42 secondes 2-5 pour trois furlongs et
demi.

Deuxième
1-—Bayamo. Renick, $4.80. 2.80, 2.80:

2—Amour. Remillard,, $3.00, 2.40;
3—Flagg Porter, Martin, $7.00. Temps,
1.12 2-5 pour six furlongs. ’

Troisième Course
1—Anchor Light, James, $5.20, 2.60,

240; 2—Falmouth Belle, Yerratt,
$3.00, 2:80; 3—Shasta Lover, Willlams,
$4.00. Temps, 1.13 1-5 .pour six fur-
longs.

>

Quatrième Course +
1—Gotoit, James, $3.20, 3.00, 2.40;

2—Bear Cry, Day, $25.00, 6.40; 3—
Bozo, Jones, $3.60. Temps, 1.53 2-5
pour un mille et un furlong.

Cinquième Coûrse :
1—Black Pool. Remillard, $36.00,

12.20, 6.40; 2—Skrip, JaJmes, $3.
2.60: 3—Banal Girl, Renick, $2,
Temps, 1.456 pour un mille et 70 ver- ,
ges.

Sixième Course
1—Lena M., Simpson, $6.80, 3.80, »

3.00; 2—Look at Lillian, James, $3.00,
2.80; 3—Truly Movin, Renick, $3.80. »
Temps, 1.48 pour un mille 1/16,

Septième Course
1-—Bright Flash, Renick, $4.00, 2.40, *

2.20; 2—Apt. Berry, $4.60, 3.00; 3—
Primeval, J. Smith, $3.00. Temps, 1.48 > 2: Vancouver.. . _Seattle.

   

 

So PIPAd
s da

, de 2 hres p.m.

Billets -

1 {pourunmille1/16.

PAAMAAAAMAAAAAAAAANAMAMMAAAALS

| Glissoire de Rockeliffe
Ouverte tous les jours (dimanche excepté)

ACCOMMODATION SPECIALE POURGROUPES.

 

    

  

 

(MMMAMMAGE

  
  à 11 hres p.m.

- 5sous

   

   

1



 

"005 emeSA

 

gu

LES
IN
ZA

COLE   

    

  

OA NE MSTWTYREAWand
  

Je l’écris avec chagrin: on ignore trop le Scoutisme
et ce qui pourrait faire de bien à nos garcons.

Etabli à Ottawa depuis quelques années, on ne peut
dire qu’il a rencontré des sympathies suffisantes. En
certains lieux où pareil organisme devrait être compris
et encouragé, on ne fait rien pour y pousser nos jeunes,
même rien, parfois, pour le connaître.

Lt pourtant, le Scoutisme, en France, en Italie, en
Angleterre, a gagné ses épauleites. Des évêques l’encou-
ragent, des prêtres y donnent tout leur dévouement,
comme cela se pratique à Ottawa. Seulement chez nous,
l’approbation vient si rarement .. .

Le Scoutisme est une école de vertus morales, de

développement physique et intellectuel, où la personnalité
trouve mille occasions de se perfectionner, Ne le confon-
dons pas avec des corps de cadets, car il n’a rien de
militaire. Au Scoutisme, on ne marche ni à l’ordre,
ni à la baguette; il ne s’agit ni de parader, ni de jeter
de la poudre militaire ou autre dans les yeux des gogos.
On ne pense même pas à gagner des trophées. Ce que
l'on veut, c’est de fournir aux enfants des occasions où,
sans surveillance directe, ils apprennent à se conduire
dignement ,çn hommes. Le Scout est débrouillard, et non
automate; tout, dans les règlements scouts, en appelle
à sa raison, à son honneur, à son esprit d'initiative, à son
esprit de loyauté. H doit aimer ses frères pratiquement,
il prie ostensiblement et non pour les beaux yeux d’un
cerbère, toujours en mal de noter les fredaines et les
écartades.

Je le répète : le Scoutisme ne se plie peut-être pas un
dressage savant; ce n’est pas à un coup de clairon qu’il
obéit, c'est à son engagement, qu'il a pris librement.
Il sait que faisant ou non son devoir, ce n'est pas un chef
qui le récompensera ou le châtiera, mais sa conscience,
Aussi, le Scoutisme n'est pas une école morose, où bon
gré mal gré, il faut, chaque jour, se soumettre à des
évolutions mécaniques, à une formation plus artificielle
que profonde. Le Scout a droit de rire au travail, il a
droit de chanter; il garde, tant qu’il veut, ss yeux clairs,

son coeur pur, sa tête saine. Son obéissance n’est promp-

te, que parce qu'elle est raisonnée et libre, j'insiste sur
ce mot ,libre. C'est si vrai que partout mon joli petit
Scout, que ce soit en Pologne, en Amérique, en Australie,

offre toujours la même allure docile et spontanée, servia-

ble et personnelle, fraternelle, courtoise et pure.
Le Scout à un âme.
Chaque petit Scout sait ce qu’il fait quand il assume

cette obligation:
‘Sur mon honneur, avec la grâce de Dieu, je m'engage

à servir de mon mieux Dieu, l’Eglise et la Patrie; à aider

mon prochain en toutes circonstances; à observer la loi

scoute.””
Le Scout doit done se forger une ame clairvoyante,

ferme, ardente, obéissante, s’il veut répondre a la gran-

deur de son idéal. Est-il plus belle formation. Ce qu’il

veut, c'est être fier de sa foi, citoyen exemplaire, utile

et charitable aux siens. Le Scoutisme est done une

école pratique de foi, de patriotisme et d’esprit familial.

. Devoirs magnifiques, et nettement exprimés dans

 
. une préparation ayant toutes les qualités

les trois principes mis a la base du Scoutisme:

1°—Le Scout est fier de sa Foi et lui soumet toute
sa vie. ;

2°_-Le Scout est fils du Canada et bon citoyen.

3°—Le devoir du Scout commence à la maison.

. . . Le sujet est intarissable, et continuer sur ce ton

me serait des plus faciles et des agréables. “Si vous le

voulez bien, dès ma prochaine chronique, je vous ferai

pénétrer dans la vie intime du Scout, et je vous promets
d’aimables surprises.

En attendant, faites-moi confiance. Croyez qu’en
vous parlant du Scoutisme, je ne veux que le bien achevé
de vos garcons. Les leçons de Scoutisme, donnés après
les classes et pendant les heures libres à l’Oeuvre de la
Jeunesse, rue Dalhousie, Ottawa, ne nuisent en rien aux
études. Je connais plutôt des mamans très heureuses
de constater (et je parle en témoin) que depuis que Robert
et Denis vont ‘‘aux Scouts’, les mercredis soirs, ils

manifestent une remarquable ardeur pour le travail a
l’école. Ne craignez donc pas que faire partie des Scouts,
c’est, pour un enfant, perdre son temps; c’est,au contraire,

‘ l’utiliser et très précieusement.

Mais, à bientôt.
Jeanne LE BER.

      

LA GRIPPE
est dangereuse

La grippe est toujours dangereuse, plus particulièrement à cette époque-cfi
de l’année, l’organisme étant déprimé par les brusques changements de

température des mois écoulés,

N’attendez pas d’être atteint, prémunissez-vous contre ses atteintes. Le rhu-

mele plus bénin, s’il est négligé, peut dégénérer en complications trés gra.
ves, pneumonie et autres affections de l’organisme respiratoire.

Des milliers et des mfMlte,i de familles emploient avec succès comme prée

ventif, et pour se débarrasser du rhume, toux ohstinée, grippe, bronchite,

. asthme, catarrhe, ete, le

record de la plus grande vente sans exception.

L'excellente combinaison des médicaments

les plus purs et les plus efficaces en font

requises pour assécher, cicatricer et dé-
, eongestionner les bronches, sans présenter

le moindre danger pour les autres organes.

Il

Sirop du Dr J. O. LAMBERT
Remède National de Famille

(préparation essentiellement végétale), lequel a subi victorieusement dl’é-

preuve du temps et s’est acquis une si grande popularité qu’il possède le

Son goût délicat et son innocuité absolue
(dl ne renferme aucun élément toxique ni
drogue) en font la préparation la plus
recommandable pour tous: bébés, enfants,
adultes et
prescription qu'est le SIROP LAMBERT
A obtenu la recommandation des some
mités médicales.

CICSULTSUCICLSLIT

Madame et

Mademoiselle
LCT

LH

Madame la lune.

Aussi j'aimerais vous

Dn pays des noirs ou

Enfin, quelquefois, je

Ils ne savent rien du

(Dédiée à tous les cousins et cousines
du Royaume).

—Elisabeth Fleury, vous ne m’écou-
tez pas! Si vous continuez à être
aussi distraite, je vous mettrai un
mauvais point.
Mlle Madeleine, qui s’efforçait en

disant ces mots de prendre un air
sévère, était une toute jeune insti-
tutrice, qui professait depuis peu à
à l'institution Jeanne d’Are. Nature
douce et timide, elle parvenait difficie
lement à prendre l’ascendant néces-
Saire sur ses jeunes élèves gentilles
fillettes pour la plupart, mais étour-
dies et espiègles.
Elisabeth Fleury était des plus ma-

licieuses. Ce n’était pas la première
fois qu’elle se faisait ainsi répriman-
der. Pourtant, cette fois, le reproche
de Mlle Madeleine la contraria vive-
ment.
—Ou a-t-elle vu que je ne l’écou-

tais pas? disait-elle à ses compagnes
pendant la récréation enivante, Mais
je ne me laisserai pas mener ainsi!
Elle saura bientôt à qui elle s’adrese.
—Allons donc, tu dis cela, mais, en

réalité, tu n'oseras rien (dire) faire.
—Je n'oserai rien faire, moi? Eh

bien! Je vous dis, Mesdemoiselles, que
aujourd’hui même, entre Elisabeth
Fleury, ici présente, et la susdite Mlle

Madeleine, la guerre est déclarée!
Dès cet après-midi, vous assisterez
à une étonnante escarmouche.
Toute la bande espiègle était dans

l'attente d’un événement sensation-
nel, Cependant, la classe de l'après-
midi se passa sans rien d’anormalç
Après la classe, la plupart des élèves
partaient pour rentrer chez elles,
D'autres restaient pour une étude,
surveillée par Mlle Madeleine.

Celle-ci done, à 4 heures, donna,
comme de coutume, le signal du dé-
part, et se leva elle-même de sa chai-
se.
Un craquement bizarre, comme un

déchirement d’étoffe, se fit entendre.
Mlle Madeleine pâlit, rougit, porta la
main à sa jupe, et sa physionomie
prit une telle expression de désarroi,
que ses élèves crurent qu’elle allait
s’évanouir. Elle se ressaisit vite ce-
pendant et frappant sur son bureau
un petit coup sec: Qui donc, fit-elle
d’une voix qui tremblait d'émotion,
qui donc avait mis de ia glu sur ma
chaise? Un silence glacial régna dans
la classe, Personne ne scuffla mot.
Mais toutes avaient compris: c'était
le premier acte des hostilités.
—C’est bien, deprit Mlle Madeleine,

se raidissait pour conserver son
sang-froid. Vous pouvez sortir, Mes-
demoiselles. Je saurai retrouver la
coupable! Les élèves défilèrent devant
elle. Mais, en se retournant près de
la porte, plusieurs d’entre elles aper-
curent le désastre: un morceau de la 
vieillards. La merveilleuse

Gardez toujours une bouteille de SIROP LAMBERT
à portée de In main et faites-en usage régalièrement.

: EN VENTE PARTOUT

’ Dr J.-O. LAMBERT LIMITEE, 2234 rue Si-Antoine, MOiv1REAL, Can. — Succursales à Paris, Bruxelics, Loadias ct Troy (N.-Y.)
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Vous n'avez pas l'air d’être bien sévère:
Dites aimez-v.us les petits enfants?
Etes-vous en nacre, êtes-vous en verre;
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(Envoi d'Isabelle de France)

Oh! la curieuse!
Vous nous regardez par les grands carreaux,
On vous punira comme une voleuse;
Les nuages vous feront des barreaux.

Vous n’avez pas l'air d’être bien mechanie,
parler un peu;

Je sais une fable et je lis, je chante,
Lorsque vous brillez, c’est du soleil bleu,

des éléphants?

Il paraît que vous savez tant de choses,
Que vous connaissez tant de beaux pays,
Montagnes de neige ou jardins de roses,
Des villes aux toits rouges, bleus ou gris:

Puis des enfants noirs comme du cirage,
Certains dans le nez portant un anneau;
Je les dis heureux quand je suis en rage;
Ils n’ont pas de missine de piano.

suis très méchante,
J'ai promis: jamais je ne dirai plus.
Que d'être comme eux je serais contente

petit Jésus.

Au petit Jésus, je fais mes prières
Pour tous les enfants de toute couleur:
Madame la lune, ils sont tous mes frères:
Si _vous les voyez, Oh! dites-le-leur.

LA JUPE DÉCHIRÉE

jupe de Mille Madeleine était resté
collé sur la chaise, une autre partie
pendait lamentablement. Une fois,
dehors, il y eut des exclamations, des
rires étouffés.
—Bien débuté, Elisabeth. Cela nous

promet de belles séances, si tu conti-
nues ainsi.

Quelques-unes pourtant blâmaient
une telle action, mais elles n’osaient
trop exprimer leur pensée craignant
de mettre les rieuses contre elles.

Elisabeth triomphait modestement.
—Ce n’est pas fini, faisait-elle, ce

n'est qu'un commencement de ven-
geance. Sa mère l'at‘endait. Elle
dit adieu à ses compagnes avec des
clignements d’yeux, des scurires mys-
térieux et malicieux. Mais elle se
garda bien de révéler à sa mère le
tour qu’elle avait joué à Mlle Madz-
leine.

—J'ai pris ton goûter et ta balle,
je vais te conduire au icrdin public
jusqu’à 6 heures, dit Mme Fleury à
sa fille. Tu pourras ainsi profiter de
ce temps superbe,

Elisabeth accepta volontiers et s’a-
musa follement avec sa balle dans
les allées du jardin.
Comme elle se trouvait assez loin

du banc où sa mère était assise avec
son ouvrage, Elisabeth fit un faux
pas et tomba rudement sur le sol.
Elle se releva bien vite, mais son
genou était écorché, sa robe était
légèrement tachée de sang; elle avait
les mains souillées de terre et se sen-
tait tout étourdie.
Une dame âgée, de mise très sim-

ple, se leva alors du nan” qu’elle oc-
cupait tout auprès et accourut au se-
cours de la fillette. Elle la conduisit
à une fontaine toute proche et lui
aida à laver ses mains et ses ge-
noux. Puis elle nettoya la robe ta-
chée de sang et pansa adroitement
l'écorchure.
Elisabeth était charmée des maniè-

res douces et affables de la vieille
dame. Pour achever de se remettre
de l’émotion de sa chute, elle vint
s'asseoir près d’elle quelques instants.
Et toutes deux causèrent amicale-
ment.
—Vous attendez quelqu'un? dit

Elisabeth, voyant que la dame regar-
dait l'heure fréquemment.
—Oui, j'attends ma yetil-fille. Elle

m'a donné rendez-vous ici. Nous de-
vons aller ensemble faire une grande
acquisition, ajouta-t-elle en souriant.
Nous ne sommes pas très riches, hé-
las! et jusqu'alors nous devions nous
priver de bien des petites choses afin
que ma chère petite-fille puisse ter-
miner ses études. Enfin, depuis deux
mois, c’est chose faite, Elle est très
fière de gagner sa vie, et elle ne
songe qu'à me remercier, à compen- ser les petites privations que j'ai su-

bies ces dernières années. Alors,
comme depuis longtemps elle révait
de me donner. un bon vêtement de
laine, elle a décidé que nous irions
ce soir en choisir un ensemble, à l'oc-
casion de ma fête. La chère enfant,
elle est si heureuse de offrir cela!
Elisabeth causa encore quelques ins-

tants, puis elle prit congé de la bonne
vieille, qui vraiment inl était fort
sympathique.
A peine avait-elle tourné à l'an-

gle du bosquet voisin, qu’elle enten-
dit un pas rapide dans l’allée.
—C’est la petite-fille attendue, se

dit Elisabeth. Et curieusement, elle
regarda à travers le buisson.
O surprise! c’était hien la “petite-

fille”, en effet, et la bonne grand’
mère se levait vivement pour l'ac-
cueillir. Mais cette petite-fille, c'était
... oul, c’était Mlle Madeleine, la
maîtresse de classe, qui avait revêtu
une jupe neuve, l'autre évidemment
étant hors d’usage.
La pauvre institutrice: paraissait

navrée, et, devant l'accueil gai et af-
fectueux de sa grand’mère, elle ne
Put retenir ses larmes.
—Qu’y a-t-il, ma pauvre petite?

fitla grand'mère en la raisuut asseoir
près d’elle sur le banc,

Elisabeth stupéfaite, restait immo-
bile derrière le bosquet, et de là elle
entendit la conversation.
Mile Madeleine, tout en pleurs, ex-

pliqua comment sa jupe était perdue.
Elle avait dû s’en procurer immédia-
tement une autre. Une bonne partie
deson mois y avait passé. Il lui se-
rait impossible d’acheter le pull-over
tant désiré, qui aurait été si utile à
la grand-mère.

—Mais non, ne te tourmente pas
pour cela, dit la bonne grand'mére,
ma vieille mante fera enccre très bien
l'affaire, je vais la raccommoder...
et dans un mois ou deux, nous ver-
rons, la saison froide, n’est pas en-
core venue,
—Hélas! ce n'est pas tout reprit

Mlle Madeleine avec découragement.
Cette histoire, je le comprends risque
de me rendre la risée de mes élèves.
Si je n'arrive pas à me faire respec-
ter et obéir, c’en est fini, je perdrai
me place. Et alors!...
_ Cette fois, la grand'méhe garda un
instant le silence. Elle prit dans ses
vieilles mains ridées la main trem-
blante de Mlie Madeleine.
—Le bon Dieu aura pitié de nous,

fit-elle doucement. Il connaît tes
désirs, tes efforts, ton dévouement;
ne te décourage pas, je suis sûre que.

Elle ne put pas finir sa phrase.
Elisabeth s'était précinitée sur elles,
iet en courtes phrases entrecoupées
de sanglots, elle avouait être l’auteur
du méfait. Elle comprenait mainte-
nant les conséquences de sa sotte
plaisanterie. Elle demandait pardon
et promettaic de s'amender.

Sur les entrefaites parut Mme
Fleury qui, surprise de la longue ab-
sence de sa fille, c’était mise à sa
recherche; On lui “xpliqua ce qui
c'était passé. Elisabeth, renouvela des
aveux pénibles, et fut sévèrement ré-
primandée par sa mère. Mais, l’in-
duigente vieille dame intercéda pour
la coupable.

Le lendemain. la bonne grand’mè-
re reçu un petit colis: De la part
d'Elisabeth Fleury, en remerciement
des bons soins donnés 'anrès sa chute.
Ce colis contenait un superbe vête-

ment de laine chaud et comfortable,
qui, pendant tout l'hiver, protégea ses
vieux membres des refroidissements
de la mauvaise saison.

Et Mlle Madeleine trouva désor-
mals en Elisabeth Fleury l'élève la
plus soumise et la plus aorliquée. Les
compagnes d’Elisabeth s’étonnèrent de
se brusque revirement.

—La paix est signée, dit simple-
ment Elisabeth. Maintenant, je suis
l'alliée de Mlle Madeleine. Ne vous
avisez pas de lui jouer de méchants
tours, ou vous auriez affoire à moi!

tement dans la classe pour la plus
grande satisfaction de Mlle Madeleine
et le plus grand bien de ses élèves.

Isabelle de France.
—rrmesem 

Tarte au caramel et au citron.—

Une tasse de cassonade foncée,
une demi-cuillerée à table de farine,
une cuillerée à table de beurre, les
jaunes de deux oeufs (les blancs ser-
viront pour glacer) une tasse de lait
doux. Faites cuire à feu doux et
versez dans des fonds cuits à l’avan-
ce. Sucrez les blancs des oeufs et
glaçez. Tartes au citron: Le jus de
d citrons, deux tasses de sucre,
les jaunes de trois oeufs, quatre cuil-
lerées à table de farine, un mor-
ceau de beurre. Méêlez le tout avec
un peu d'eau froide. Ajoutez trois
tasses d’eau bouillante et laissez je-
ter un bouillon. Retirez du feu et
mettez dans des croutes cuites d’a-
vance. Battez les blancs d’ôeufs en
neige, sucrez au goût et garnissez-en le dessus de vos tartes.
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Et, depuis lors, tout marcha parfai-

Imposantes obsèques
de M, Lucien Forget

de Labelle, P. Q.
Les funérailles de Lucien Forget.

décédé à Labelle le 13 courant, ont
vu leu Jundi matin en l'église pa-
roissiale, de Labelle, au milieu d'un

grand nombre de parents et d'amis.
Le défunt est né à Labelle en oc-

toble 1893 du mariage de P.-E. For-
get, maire de Labelle et d'Emma
Marchand décédée en fév.ier 1905.
Après quelques années à l'école

paroissiale, il fut élève au Collège
St-Laurent, Collège des Pères Jésui-
tes et étudiant à l'Ecole Polytech-
nique de Montréal. Fut quelques an-
nées à Ottawa à l'emploi du Gouver-
nement Fédéral, qu’il laissa pour
s'occuper de comptabilité pour dif-
férentes compagnies de pulpe jus-
qu'en octobre dernier, alors qu'il
abandonna pour cause de santé. Sa
maladie cependant ne laissait pré-
voir une fin aussi subite. Les té-
moignages de sympathie adressés
à la famille, sont une preuve de la
haute estime que ces qualités du
coeur et de l'esprit lui avaient méri-
té de tous ceux qui l’ont connu.
La levée du corps fut faite à domi-

cile par Monsieur l'abbé Guay, curé
de la paroisse, qui a officié au servi-
ce assisté de MM. les abbés Arpin et
Monty. L'orgue fut touché par M.
l'abbé Perreault, les membres des
chorales de différentes paroisses en-
vironnantes se sont joints à celle de
l'Eglise de la Nativité de Marie de
Labelle pour chanter le service, A
l'offertoire M. Yvan Dumoulin chan-
ta le Pie Jesu.
Le deuil était conduit par son père,

M. P.-E. Forget, ses frères, Arthur,
Jean et Georges Forget, Docteur R.
Dazé, Clodomir Forget, Achile For-
get, Ernest Marchand, J.-D. Miller.
Les porteurs étaient ses cousins,
MM. Eugène Marchand, Docteur Fer-
nand Dazé, J.-L. Dazé, Gérard For-
get, Arthur Morrissette, et Chs Du-
moulin un de ses amis. Le cortège
funèbre conduit par M, M. Bour-
Reois était suivi d’une foule impo-
sante.
Fleurs:—Famille R. Dazé, famille

A. Lecompte, Famille O. Cusson, Fa-
mille Dumoulin, M. et Mme O. Grat-
ton, Famille D. Bélisle, Dr A. Forget,
Clodomir Forget, Bernard Ranger,
Greenshields I.té, Alphonse Racine
Lté, Famille Morrissette, Ford Motor
Co of Canada, Docteur A. Dufresne,
Alfred Lambert Lté.…. M. et Mme P.
J. Forget, A. Prudhomme & Fils,
Famille C.-A., Forget, Famille P.-E.
Forget,
Messes:—M. P.-E. Forget, M. l'ab-

bé Donat Guay, Notaire Morissette,
M, et Mme Hervé Rock, M. et Mme
E. Marchand, de St-Jérôme, M. et
Mme J.-D, Miller, Jacaueline, Fer-
nand et Jean-Louis Dazé, Docteur et
Mme Willlam Dérôme, Docteur cet
Mme Armand Dérôme, M. et Mme
Emile Verner. M. W. Macabé, l'abbé
H., Monty, Grangers & Frères, Ger-
maine Rho, Gabrielle Rho, Couvrette
& Sauriol, famille Joseph Boivin, M.
et Mme P.-E. Marchand, Gabriel
Marchand, Paul et Félix Marchand.
Mlles Marchand, M. et Mme Henri
Groulx, M. et Mme Euclide Forget,
M. J.-A. Coté, famille Charlebois et
Munroe, Mlles Martineau.
Télégrammes:—N.-C. Polson & Co,.

Rév. Père Laurin, curé de St-Lau-
rent, B. S. Sharing. F.-A. Desjardins,
Albert Hudon, Alfred Lambert, Al-
bert Beaudry, Mlle Aurore Bigras, G.
M. E., l'honorable Alfred Duranleau,
l'honorable Arthur Sauvé, Angéline
Beaudry, famille Z. Raymond, Impe-
rial Oil Co., M. et Mme René Denon-
ville, Geo. P. Taurin, M. P, Swift
Canadian Co., Docteur et Mme Car-
tier, Hector Racine, Hudon, Orsali,
Greenshields Lté, Hector Lamonta-
gne Inc. Simone Belliveau, J.-A.-E.
Dilon, Rév. R. Bazin, J.-A. Simard,
M. et Mme W. Donat, Mlle Labine,
Mlle Biron, René Charbonneau, Au-
bry & Fils, Jude Richer, A. Gervais,
famille Bigras, Docteur et Mme E.
Forget, Herman Barrette, Docteur
Paquette, L.-J, Raymond, N. P., M.
A. Walker, M, M. Lapierre, Alex Ju-
lien, Urgel Brunet Jr.
Sympathies:—R.-L. Villeneuve, Da-

mase Tauzon, Famille O. Racicot,
Lionel Racicot, Docteur et Mme La-
casse, Famille Rodrigue Charbon-
ncay. Alice Gaudette, Famille E.-J.
Marchand, H. Monty prêtre curé, E.
W. Villeneuve, Cécile Ménard, M. et
Mme H. Charbonneau, Famille R.
Touchette. M. et Mme H. Calvé, Pau-
line Tarasse, Jean et Jacqueline Pa-
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“un bonThé”
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quin, Irène Babin, Miles Lemaître, M.
et Mme A. Dauphin, Mlle B. Ménard,
Famille Clovis Beaulieu, Mlles Mar-
chand, Pierre Lortic M. P. P., Famil-
le J.-A. Morin, M. et Mme J.-A. Per-
reault, M. et Mme Gérard Côté, P.
P. Sabourin, Guy Forget, Germaine
Brousseau, Jean Sabourin, M. et Mme
Raoul Vennat, Garde Contant, Gas-
ton Gibeault, Camille Démartigny, A.
Portelance, C. Laramée, I.ouis Gri-
gnon M, V. F, McKean, Ludger Gra-
vel, Franke I.évasseur, Mme A, Ga-
gnon, Mme R. Depuyjalon, Famille
Joseph Côté, Rév. J.-A. Lalonde curé,
B. Melançon N. P.…. M. et Mme Lé-
once IB3eaudry, Mlles Chassé, Mlle
Desrosiers, Marguerite Parent, Mme
A.-J. Célineau, M. et Mme J.-C. Mar-
tincau, Soeurs Ete-Croix Nominin-
eue, Soeur Marie de Ste-Alexie,
Soeur Marie de Ste-Ludivine, J.-E.
Varent, Léon Lajoie, Municipalité du
village de Labelle.
Bouquets spirituels:— Mère Marie

Clémentine, Rédemptoristine, Famil-
le A. Lecompte, Soeurs Ste-Croix et
élèves de Labelle, Mme Fauteux Pa-

ç

  

   
L'Institut

Ouvert de 9 h. a.m. a 6 h. p.m,  =—
quin,FamilleLouis Paradis. Famil-"_

INSPIRERINTERET, cet BIEN
; yeux.

5 * contraire
Toute femme qui

; peut recouvrer, grâce à notre trai-

: ‘ ble attrait de la beauté féminine.
# . Basés sur une détente complète de

donnés dans notre

ge fréquent.

104, rue Sparks — Tél: Queen 7614

 

le D. Délisle, Famille Dumoulin, M.
et Mme Ubald Marinier, Famille M.
Forget, Famille Moïse Ménard, Mme
Ida Coulombe, Mlle Marguerite Mo-
rin, Famille E.-V. Bertrand, M. ct
Mme E. Verner, l‘'amille W. Macabé,
Famille W. Giroux.

NEVRITE ?
Mme E.-W. Legrand, de Paspébiac O.,
P.Q., écrit: ‘“J'eusuneattaquedenévrite
et crus que j'allais perdrel'usage de ma
jambe,tant le mal était grave. Je me
procurai une boîte de T-R-C'squi me fit
éprouver un grand soulagement. J'en
commandai2autresboites, Jen'aijamais
fini la troisième boîte.” Egalement
efficaces poursciatique, névralgie, hu-
matisme, mal de dos, Point de drogues
nocives. 50c et $1 partout. 213F
TempletonsLimlited, 56, rueColborne,Toronto

1g CAPILES
ê i“R-C ANTIRHUMATISMALES

TEMPLETON
a

 
le retenir, c'est mieux. Hélas, les

POILS FOLLETS
ont vite fait de rompre l'enchante-
ment causé par la splendeur des

D'un visage impeccable à la
carnation fraîche et pure émane au

une séduction durable.
en est affligée

tement scientifique, cet indispensa-

tout l'être, les traitements naturels

Salon de Massage
se recommandent pour les cas de
fatigue nettement marquée, pour
les peaux sèches et ridées, qui ti-
rent un grand bénéfice de leur usa-

Dermique  Après 6 h., par appointement.
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ilules ROUGES
pour les FEMMES PALES et FAIBLEs

Traitement: De 21, à 5 cents par jour [suivantl’âge]

QUANDil faut gagner sa vie...
Jeunes Filles, Jeunes Fer mes qui êtes obligées de travailler pour ga-«

gner votre vie, n’attendez pas d'être rendues à bout pour refaire les forces

au prix de 59c ou 3—$1.25

, . re es
que vous dépensez chaque jour au bureau. .. au magasin. .. à l'atelier.

Quand vous vous sentez fatiguées, déprimées, sans goût, sans appé-

tit; que la journée se traine lamentablement; que vous êtes trop lasses le

soir pour sortir un peu et vous distraire des tracas de la journée, c'est le

temps de voir à votre santé. . . vous n'étes probablementpas assez malades

pour consulter un Médecin, mais vous le serez b‘entôt, si vous laissez

faire... et, si vous attendez plus longtemps, il sera peut-être TROP

TARD.
Pour conserver votre aptitude au travail. . . votre position, il est de

votre intérêt de prendre un bon remède, tel que des Pilules ROUGES,

spécialement préparées pour les Femmes pâles, faibles, nerveuses, manquant ;

d’appétit, de sommeil, d'énergie, mélancoliques, toujours fatiguées, souffrant de maux de tête, d

ments, de palpitations, de périodes douloureuses et irrégulières, de troubles internes, d'estomac, des ennuis

‘Retour d'Âge, etc…

“Si je suis en bonne santé aujourd'hui, capable de

travailler, c’est grâce aux Pilules
sur le conseil de mon médecin,
cpération.

gulièrement, tout en suivant à la

médecin de la Cie Chimique Franco-Américaine. “es

Pilules Rouges ne tardèrent pas à
bien. Encouragée par les effets réconfortants

de ce remède, je continuai à l’em

dant deux mois. Après ce temps,
et enétat de reprendre ma besogne: je jos

Plusieurs semaines après, élant encore

très faible, ne pouvant marcher sans appui, loujours

prête à pleurer à la moindre contrariété, souffrant de

maux de tête et de palpitalions si fortes
blait que mon coeur cessait de batire,

consulter le médecin de la Cie Chimique Franco-Amé-

ricaine Liée, ct de faire usage des Pilules Rouges.

Je m'en procurai d'abord trois boîtes; je les pris ré-

Rouges. En 1929,
je subis une grave les jeunes filles

qu'il me sem-
je décidai de

dance, notre Mé
meilleur régime

Les
sont fabriquées
caine Ltée, 1570
FACILE A SUIV

du
I

letire les conseils

mefaire du rien de 

OVONOL
pour les
Enfants

ployer pen-
j'étais forle Exigez   

Pour votre MARI, Madame...
A-t-ii bon appétit? ou se plaint-il continuellement

de maux d'estomac, de douleur

‘une sensation permanente de fatigue, de

fd nerveux, mal-en-train, souvent de mauvaise hu-

meur, son sommeil est-il agité

, lusieurs de ces symptômes, faites-lui

SirelosPi spécialement préparées

Cie Médicale Moro, 1570,
prendre les Pilules MORO,

pour les Hommes, par la

Tue S-Denis, Montréal;

lui convient le mieux et le pl

cofitant que 60c ou 3, $1.25,

par jour, suivant l’âge. Rien de

rien de plus efficace.

“Je souffrais depuis plusieurs

“terribles au creux de l’estemac et lorsque

prenail, je pensais mourir. Ja elles sont le

soit 2% à 5 cents

de reins,
gaz? Est-

s de dos,

et peu réparateur?

Sur les instances

traitement, qui
ique, ne Le

us économiq résullats désirés
meilleur marché...

en Voyage...

 

d'étourdisse-
dv

sais de la meilleure santé. Je recommande souvent el

forlement les Pilules Rouges à mes amies et à toutes

faibles”. Mlle Agathe Roy, 1590,
rue Beaudry, Montréal.

Consultations Médicales GRATUITES
Afin d’aider votre Traitement, vous pouvez consulter
GRATUITEMENT à son Bureau, ou par Corresporn-

decin qui vous indiquera toujours le
À suivre; dans les cas impossibles à

traiter par Correspondance ou requérant une inter-
vention chirurgicale, il vous dirigera aux meilieurs
Médecins et Chirurgiens de votre localité.

Pilules ROUGES
par la Cie Chimique Franco-Améri-
rue Saint-Denis, Montréal, Traitement
RE A la Maison . . . au Travail . . .

Rien de meilleur marché...
plus efficace. 50c la Loite ou 3, $1.25.

Prctégez-vous... Refusez les Substitutions...
les Véritables Pilules ROUGES pour

les Femmes Pâles et Faibles.

de tête, des engourdissements surtout dans les bra
ct en dépit de tous les remèdes employés, ces douleurs
persistaient et je me sentais affaiblir. J'étais décou-

ragé cl ne savais que faire pour recouvrer la santé.

d’un ami, j'ai écrit au médecin de la
Cie Médicale Moro, el en suivant ses conseils el en
faisant usage des Pilules Moro, j'ai pu obtenir les

depuis longtemps. Je me sentis pln
fort et jW-pus manger à mon goût sans éprouver de
douleurs. J'ai pris 9 boîtes de Pilules Moro et f'ai

années de douleurs
ce mal me

ais aussi des maux
ct un devoir de
refait complètement ma santé. Je me fais un plaisir

recommander les Pilules Moro”. M.
C. Allaire, 7, Sulliven, Biddeford, Me.

Pilules MORO
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En gard tre les primaires !
Ce peut être notre delenda Carthago, mais nous

croyons faire oeuvre utile en dénoncant les ruades de

la bête contre l’esprit. Et, si de recommencer ici la
plainte à la Caton invitait les primaires à réfléchir, qui
ne s'en félicitera ?

L'occasion de reprendre la bonne et dure bataille re-
vient avec un acticle de M. Jean Bruchési, article extrait
d”*‘Opinions’’ (revue à répendre). A Ottawa, l’on sait
que M. Bruchési ne parle pas pour ne rien dire. Aussi,
répondant à un ancien maire de Montréal qui affirmait
la perpétuité de la prépondérance des nôtres par la
valeur en affaires plutôt que par les élites intellectuelles,
il reconnait que ce ex-maire primaire a parlé comme un
homme libre. Mais, fait observer notre ami, il n’en
reste pus mefns vrai que ‘‘sans les forces intellectuelles
mises en avant, le progrès se résume à fort peu de choses.
It n’aura pas pour lui, la durée.”

Les primaires ont une peur affreuse du mot: élite
intellectuelle. Ils y sentent une condamnation implicite
de leurs incontestables carences. Mais cette peur a
aussi pour effet de brouiller leurs notions sur ce que sont
les élites intellectuelles.

Aussi, M. Bruchési prend-il soin de bien définir et la
chose et le mot:

“Les élites intellectuelles ne sont pas, comme tant
de gens le pensent chez nous, formés uniquement de poe-
tes, de romanciers, d'historiens et de penseurs (combien
diraient : rêveurs !). Ce qui fait l’intellectuel, ce n’est
pas la plume qu’il tient dans la mainn, plume qui a sou-
vent, hélas ! la forme d’un pied, L’intellectuel, c’est
celui qui possède la eulture de l’esprit, celui qui s’attache
d’abord aux choses de l'esprit, sachant bien qu’après
tout, c'est l'idéc qui mène le monde. On oublie trop
souvent, chez nous, qu’on peut être commerçant, industriel
ou financier sans pour cela limiter ses connaissances à
son métier et offrir. dans tous les autres domaines, des

abimes d’ignorance.”’

Si nous oublions cela ? oui, et même dans la vie

sociale, où tant de personnages ‘‘arrivés’’ décident, entre
deux parties de cartes, de tous les problèmes qui font le
désespoir des chartistes, des casuistes et des diplomates.
Pourquoi nous en étonner outre mesure : les débardeurs du
port à Athènes faisaient la Jecon à Périclès, Pourtant,
continue M. Bruchési, ‘‘nous sommes à une époque de
mercantilisme, de matérialisme, au siècle de l’argent—
Balzac, il y a un siècle, disait la même chose. Raison
de plus pour défendre, plaider la cause et les droits supé-
rieurs de l'intelligence. Les Européens qui viennent nous
visiter s'étonnent de constater combien nous nous ‘‘maté-
rialisons’’, Quand nous serons devenus tout à fait maté-
rialistes, parce que nous n’aurons pas su barder le me-
sure entre Jes droits de l'intelligence et les exigences
de la vie matérielle, nous n'existerons plus comme entité
distincte.”

Nous ainrerions vonclure à notre tour. mais le rédac-
teur d*Opinions’’ le fait avec tant de justesse. Lisez
plutôt :

‘Le Canada francais. dans le passé, fut à plusieurs
reprises sur le point de disparaître. Il a survéeu, Dieu,
sait au prix de quels sacrifices, de quelles luttes qui,
même victorieuses, le laissaient exsangue. Nous sommes
présentement, à n’en pas douter, dans la première phase
déjà avaneée æ4me crise nouvelle dont personne ne pré-
voit la fin. Et cette crise-là se produit à une époque
de désyganisation comme il y en eut peu dans notre
histoire. Dispersion des efforts, manque d'entente et
souvent hostilité chez ceux qui devraient être des chefs
de file, prédominance des égoïsmes individuels, des in-

térêts de parti ou de clocher : autant de signes précurseurs
de la défaite fatale s'il ne s’opère pas un redressement.
Ce n’est pas l'heure de se demander qui doit opérer ce
redressement : jeunes ou vieux, laïques ou religieux. La

tâche est offerte à tous. Que ceux-là, non encore gagnés
par le défaitisme, le pessimisme noir. l’égoïsme et la

sécheresse du voeur. s'emploient à soutenir l’édifice

branlant.” ;

Mais, répondront nos modernisants, vos plaintes

sont outrées. Voyez donc, plus tôt, avec quelle frénésie

de notre jeunesse une connaissance au moins convenable

de la langue même de la culture. Ce mouvement existe,

et il ne sera jugé définitivement que lorsqu’il aura dirigé

ses diplômés vers les études complètes de formation gé-

nérale, ou en anra éloigné, selon l’esprit qui aura mspire
les maîtres de ce demi-enseignement.

D'ici là, contentons-nous de rappeler qu’il est des con-

naissances qui ne s’acquièrent que dans les milieux essen-

tiellement propres à les nourrir. Ainsi, l’élève-peintre

d’art pècherait contre lui-même, en fréquentant de loin-

tains confrères, v. g, des peintres en bâtiment. Le

milieu est À lui-même une école. Si done l'on veut retirer

des études classiques, même incomplètement poursuivies,

une part raisonnable d’avantages, il faut, à tout prix,

Jes vivre dans une atmosphère essentiellement classique.

Et tant que les primaires s’en tiendront à leurs closeries,

à leurs cours étriqués, même àleur sens dit ‘pratique’,

ils devront se frapper la poitrine. Incapables d'idées

générales, ils se débattront dans les broussailles des idées

particulières, dans le maquis de initiatives sans intelli-

gence ni logique, dans les fondrières de la platitude. ;

Le gros public se rit parfois de l’incompétence stupé-

fiante de quelques professionnels; il en conclut que les

études classiques servent bien peu. C’est faire un peu

précipitamment le procès des hommes et des choses. On

jugerait avec plus de justesse, si l’on affirmait de ces

ratés, que ce n’est pas les études qui leur ont manqué,

mais, eux qui ont manqué aux études. T1 est très hono-

rable de crier sur les toits qu’on suit le carême du grand

orateur sacré, M. X . . : il l’est davantage de le compren-

dre et d’en retenir quelque enseignement. Se gaudir de

ce qu'on descendedes Croisés est en soi fort pardonnable;

mais. en bon francais, on sait ce que veut dire ce verbe

élastique. Les malheureux qui, dans la vie ordinaire,

ne rendent ni grâce ni honneur à la culture qu ils ont

fréquentée dans leur jeunesse, ne font que démontrer

deux fautes à leur crédit: ou ils ont failli honteusement

à cette culture, ou bien, ils n’ont pas voulu s’en rendre

dignes. ; .
Or, c'est parmi ces déclassés, enrages de la manie

du déclasement, que vous trouvgrez la fine fleur de l’aris-

tocratie primaire.

—_vmim= +
 Lee

ST

  

‘Ifrancaise,

jotor BARRETTE.

 

DE PLUS EN PLUS FOR

Un Grec et un Juif causent progrès,
télégraphe, téléphone, aviation, élec-
tricité
_— Oh! ces Européens, s'écrie le

— Comment! Mais que le télégra-

phe existait {1 y a deux mille ans en
Grèce.

—" Eh bien! moi, je vais raconter

quelque chose de bien plus fort. Des

Grec, ils s'enorguelilissent de toutes! fouilles ont été pratiquées à Jérusa-
leurs inventions qu'ils disent nouvel-
les. Mais il y a quelques jours à
Athènes, on pratiquait des fouliles,
et à dix mètres de profondeur on s
trouvé un fil de fer.
— Qu'est-ce que cela prouve? de-

manda le Juif.

lem, à 50 mètres de profondeur st on

n'a rien trouvé.
— Qu'est-ce que cela prouve?
— Ceis prouve, s'écria le Juif, que

In télégraphie sans fil existait il y a
deux mille ans en Palestine.

—SEEPE

 

Le problème des races est l'un des
thèmes les plus fertiles du roman
canadien. Il peut en être le plus tra-
gique. Tantôt il se déroule dans le
domaine des événements publics, et
tantôt dans le champ clos de la cons-
cience. Et c'est lorsqu'il se pose dans
la conscience même qu'il offre plus
ample matière à la psychologie, aux
analyses d'âme, aux conflits doulou-
reux des sentiments. M. Harry Ber-
nard s’en est avisé, et il vient
d'écrire sur ce thème psychologique
son quatrième roman.
La scène est située dans les Can-

tons de l'Est. Et le lieu est vraiment
bien choisi. Ces Cantons furent au-
trefois attribués par une prudente po-
litique des Anglais à des colons de
langue anglaise. Ils devaient consti-
tuer dans notre province comme une
réserve inépuisable de vie et d’in-
fluence anglo-saxonnes. Des loyalis-
tes qui avaient fui la révolution amé-
ricaine, des soldats heureux de l'ar-
mée britannique y avaient, à la fin
du dix-huitième siècle, constitué les
premiers noyaux d’une agglomération
anglaise. Et peu à peu s’était forti-
fliée dans ces régions propres à la
culture, relevées de montagnes pit-
toresques, parsemées de lacs, sillon-
nées de rivières, une population qui
semblait assurer à Ja politique anglai-
se de nos gouvernants un appoint
solide.

On sait ce qu’il advint, et comment
peu à peu le bloc des Cantons fut
entamé par des celons de langue fran-
çaise, et comment les familles cana-
diennes-françaises, avec leur puis-
sante natalité, se répandirent comme
un flot irrésistible à travers les réser-
ves anglaise. La famille canadienne-
française, abondante, et par la seule
force naturelle et pacifique de son
expension, cerna, contourna, chassa la
famille anglaise devenue. par ces
foyers trop stériles, incapable de gar-
der ses positions. On prévoit que dans
un tel milieu où s'affrontent par de
tels moyens de conquête deux races
ambitieuses, il y a place pour les plus
beaux et les plus douloureux romans.
James Robertson est le créateur de

la Ferme des Pins. Né à Liverpcol,
venu de bonne heure au Canada, gar-
gon de ferme dans les Cantons, à
Saint-Valérien, chez un Canadien
français; heureux dans le milieu où
il vit, il économise, il achète le cô-
teau des Pins, y établit sa ferme, et
il épouse la fille de son patron,
Adrienne Rocque. Il fonde un foyer
qui sera fatalement un foyer de lan-
gue française. Lui-même, James Ro-
bertson, a appris la langue française
que l’on parle partout à Saint-Valé-
rien; et si les enfants ont appris de
lui l'anglais. et s'ils causent volon-
tiers avec lui en anglais, ils ne par-
lent entre eux que le français, qui est
leur langue maternelle. Ils n'ont
guère d'anglais que le nom, leur âme
étant façonnée au foyer et au village
selon les habitudes et les traditions
canadiennes-françaises.
James Robertson s'est facilement

résigné à cette assimilation inévita-
ble. Mais, en réalité. il ne fut pas
heureux dans sa maison. Il éprouva
souvent toute la distance spirituelle
qui sépare d’une âme saxonne l’âÂme

Pas de conflits extérieurs,
ni de querelles avec Adrienne Roc-
que, sa femme; mais des façons de
penser et-de juger, des manifesta-
tions de tempérament et de carac-
tère, qui, provenant du sang et de la
race, opposérent tacitement les
âmes. Le romancier, d’ailleurs, n’en-
tre ici dans aucun détail. Il ne fait
qu’affirmer des états de conscience
que l’on devine, pour établir sur cette
Psycholozie la donnée essentielle du
roman.

_ Adrienne Rocque meurt après vingt-
cinq ans de mariage, alors que les
enfants ont grandi sous son influen-
ce prépondérante, accrue et fortifiée
par le milieu social; et c'est après la
mort de sa femme que James Robert-
son essaie de reprendre à la vie fran-
caise ces fils. Il consent que Thérèse,
sa fille, qui est déjà mariée à Jean
Leroy, et qui en a quatre enfants qu'il
adore, soit perdue pour l'influence et
la survivance anglaises: mais 11 veut
que se fils qui sont les héritiers du
nom soient aussi les mainteneurs de
la langue et de la race. Et c'est ici
que commence la tragédie familiale.
Ses fils veulent épouser des Cana-

diennes françaises. C'est Philippe
d’abord; mais Philippe doit renoncer
à son «mour ou quitter la,maison.
Il quitte, s'en va, et dix mois plus
tard on trouve son cadavre sur le
remblai d’un chemin de fer, quelque
part au Manitoba. Puis c’est Geor-
ges, l’ainé, qui fréquente Madeleine
Riendeau. Mais cette fois James Ro-
bertson comprend qu’il y a d'irrésisti-
bles courants qu'il est inutile de vou-
loir remonter; il consentira donc à
ce que Georges épouse Madeleine.
C'est avec le dernier de ses fils, Ro-
bert, qui a quinze ans, qu’il essaiera
de refaire l’âÂme des Robertson. Un
jour il amorce avec l’enfant, qui n'y
comprend rien, la périlleuse conver-
sation. Il ne trouve pas en Robert,
canadianisé, la force de rebondisse-
ment de la race. Il faudra donc l'ar-
racher au milieu où il a grandi. Ja-
mes Robertson, qui a soixante-cinq
ans, achètera une ferme dans l’On-
tario, près de Kingston, et c’est là
qu'il se propose de replonger, pour lui
faire retrouver ses vertus natives,
l'âme assimilée des Robertson. Et le
roman finit par le consentement au
marlage de Georges avec Madeleine,
sans que l’on sache d’ailleurs si Ro-
bert qui a déjà paru bien indifférent
au petriotisme exalté de son père,
consentira à s'éloigner du canton na-
tal et de tous les siens, pour suivre
en province anglaise le sauveur at-
tardé de sa race.

* » e

La thèse de M. Harry Bernard,
celle-là du moins qu’il explique dans
la Ferme des Pins, peut paraître
plausible. C’est le ressaisissement
d’une âme qui, à soixante-cinq ans,
veut refaire sa vie manquée, qu’elle
estime manquée, pour assurer à de
tardives ambitions ataviques leur sur-
vivance.
Rien de plus légitime que l'existence

de telles ambitions; mais rien de plus
périlleux dans la vie, comme dans le
roman—et 11 faudrait plutôt écrire
fci, dans le roman comme dans la
vie—que d’avoir renoncé une fois à
ces ambitions pour fonder un foyer,
et que de vouloir sur le tard, trop tard, recommencer au prix du bon-
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LA FERME DES PINS

“La Ferme des Pins”, roman, par Harry Bernard.
pages. Librairie d'Action Canadienuc-française, Montréal, 1930.

 

Un volume, 316

heur de ses enfants un patriotisme
devenu discutable, sinon chimérique,

J'aurais préféré, pour ma part, que
le problème fût posé autrement à la
ferme des Pins. Et je me serais da-
vantage intéressé à la lutte d'un
père et d’une mère, anglais tous les
deux, contre les déviations possibles
du patriotisme chez des enfants to-
talement anglais, mais plongés dans
le milieu canadien-français de Saint-
Valérien, et sollicités par des intérêts
ou des amours qui ne s'accordent pas
avec les ambitions ou les devoirs de
la race. Ainsi posé le problème ne
s'affaiblit pas de tout l'odieux qu'il
peut 7 avoir après trente-cinq ans, à
contrarier, à persécuter les sympa-
thies, les affinités françaises d'en-
fants qui, par les deux sangs qu’ils
portent dans leurs veines, sont tout
autant français qu'anglais. Il faut
éviter que le patriotisme devienne ou
Paraisse être un tardif caprice, si l'on

dvi les deu xplus fertiles créateurs
du roman canadien.
Mais il nous semble, quc la Ferme

des Pins, qui contient de si précieux
matériaux, n’est pas le remen artis-
tement conçu et solidement construit
qua l’on voudrait lire. Il y a trop
de longueurs dans les récits, dans les
analyses, dans les situations, et trop
de redites. Trop de redites à cause
mêmo des défectuosités du plan.
L'intérêt essentiel s'amorce trop len-
tement, et l’on voudrait que l'auteur
eût commencé son livre par le cha-
pitre quatrième—in medias res—par
la scène violente qui brise Philippe,
qui posc la thèse du roman ct qui
définit l'âme de James Robertson.
D'autre part, le roman a le grave
défaut de ne pas finir, de laisser !e
lecteur dans l'incertitude, de ne pas
l'avertir assez de ce qui arrivera du
projet de transplanter Robert dans
l'Ontario.

C’est une des méthodes contesta-
bles de M. Bernard de procéder par
des approches trop détournées, par-
fois décevantec—deux fois il est ques-
tion de façon inintelligible de la fa-
meuse scène de Philippe, avant que
l'on sache de quoi il s’agit—et de
placer l'intérêt du roman dans des
secrets, des mystifications, des ca-
chotteries d'intrigues où il ne peut
être.

Qu'on relise à ce point de vue la
première visite de James Robertson
à Miss Parker, ou bien son prétendu
voyage à Sherbrooke, et même la bi-
zarre embuscade au verger des Rien-
deau,
Mais si Harry Bernard ne sait pas

assez ramasser les éléments du dra-
me, ni assez les coordonner, il des-
sine avec une suffisante fermeté la
ligne des caractères, la silhouette de
ses personnages. Non pas qu’il s’ap=
plique à composer des portraits psy-
chologiques ou se condense l’âÂme des
héros; il laisse plutôt ou plus volon- veut qu’il soit agréé du lecteur. Il y

a dans la vie de tels actes que l’on
pose, comme celui d’un mariage mix-
te, qui modifient singulièrement les
devoirs du nationalisme. Et à mé-
connaître cette loi, le romancier s’ex-
pose à créer de l'antipathie autour
d'un personnage qu'il vaudrait sym-
pathique. La Ferme des Pins trans-
pose sur un plan contraire, quoique
de façon moins violente, le problè-
me assez faux de I'Appel de la Race.
James Robertson a pourtant une

ame forte, que l'on voudrait aimer.
Il est pétri d'une rude argile, et le
romancier a voulu personnifier en lui,
et jusque dans ses brusqueries, l’ins-
tinct de conservation qu'il faut louer
en toute vie humaine. I ne nous
déplait pas sans doute de voir cet
instinct éprouver aux Cantons de
l'Est, et pour les causes que l’on sait,
un fatal échec. Mais comme nous
aurions aimé le voir, à la Ferme des
Pins, se heurter avec de plus justes
raisons aux influences irrésistibles de
nos familles canadiennes-françaises!
Cela eût été de la belle et tragique
réalité. Nous aurions eu un meilleur
roman canadien.

LA * .

Oui, peut-être! Nous l'aurions eu,
mais à la condition encore que l’au-
teur du roman se fût davantage sou-
cié de l’art de composer, d’agencer, de
construire et d’écrire,
Monsieur Harry Bernard est doué

d’un talent facile qui le perdra, s'il
ne s'applique pas davantage à le dis-
cipliner. Je ne pense pas que nous
ayons à l'heure qu'il est un roman-
cier qui soit plus que lui inventif,
plus que lui observateur des réalités,
plus que lui capable de créer des épi-
sodes, de multiplier des incidents, de
surprendre dans la nature aussi bien
que dans les âmes le détail pittores-
que. Il remplit de ses inventions, de
ses trouvailles les pages du roman;
et nous reconnaissons en elles tant de
choses de la terre et de la vie cana-
dienne que notre oeil distrait ne voit
ou ne fixe pas assez! Harry Bernard
et Georges Bugnet l’auteur de Nypsya

tiers les paroles, les démarches, les
événements révéler les personnages,
et les faire paraitre fidèles à eux-
mêmes. Ainsi fait-il pour James Ro-
bertson, l’anglais bourru et irrité par
la vie; et c’est de cette même façon
que peu à peu se détache en rellef
le caractère de Georges, jeune hom-
me qui n'a rien des passions patrio-
tiques de son père, sage et complai-
sant, d'éducation toute canadienne-
française, et qui ne songe qu’à épou-
ser un jour Madeleine Riendeau.

Celle-ci, d’ailleurs, est le personna-
ge faible du roman. Ses désolations,
à la pensée que son mariage pourrait
être contrecarré par le vieux Robert-
son, sont pour le moins exagérées, On
n'est pas habitué à voir une robuste
paysanne, de dix-neuf ans, jeune fille
forte et raisonnable, qui avant même
de heurter l'obstacle possible à son
miariage-—obstacle d'ailleurs ici ima-
ginaire—s’enferme tout à coup dans
une impénétrable douleur, pleure pen-
dant dix jours,—“elle pleure éperdu-
ment comme si son coeur entier de-
vait couler dans ses larmes”—s'’alite,
s'isole, ne veut plus voir Georges qui
se présente chaque jour, jusqu’à ce
qu'enfin elle consente à le recevoir
et à discuter avec lui les raisons de
sa douleur, Tout cela est bien long
et parait bien factice. L'auteur, ici
encore, a trop tardé a poser franche-
ment le probléme. Une grande partie
du chapitre VII est employée par
Georges et Madeleine a disserter dans
la vague et l'abstrait sur l’épreuve, et
ce n’est qu'au chapitre VIII que la
question est enfin et précisément
abordée. Et toutes ces discussions
sont bien près de paraître oiseuses au
lecteur, puisque celui-ci est déjà aver-
ti que James Robertson ne s'oppose
pas au mariage de Georges et de Me-
deleine.
On préfère au portrait de Madelei-

ne celui de Miss Parker. L'auteur a
bien dessiné cette vieille Miss anglai-
se, rare survivante du groupe anglais,
d'Upton, et qui reste pour être une
raisonnable dispensatrice de bons
conseils & ses compatriotes. Tout ce et du Pin du Maskeg,—celui-ci avec

un art plus surveillé — sont aujour-
que l'on peut reprocher à M. Harry
Bernard, au moment où il lui envoie
  

James Robertson, c’est de laisser en-
tendre au lecteur trompé qu'elle pour-
rait n'être qu'une ancienne demoiselle
qui attend encore un veuf, et que Ro-
bertson, oui a fait grande toilette pour
cette vtsite, sen va faire sa grand’-
demande.

° . e

Mais tout ce que nous croyons être
des défauts de construction du ro-
man, y compris la quasi invraisem-
blance d'un paysan anglais qui à
soixante-cinq ans, et dans les cir-
constances que l'on seit, entreprend
d'arracher ses fils à Jeur vie fran-
çaise, et veut recommencer la sienne
dans l'Ontario, toutes ces faibles:es
‘sont peut-être moins graves que la
volontaire négligence de style dont est
coupable M. Harry Bernard. L'art
compte tout de même dans une oeu-
vre littéraire, ct beaucoup, puisque
c'est pas par luli seul que l'ocuvre
peut vivre et durer.
M. Harry Bernard a des dons ex-

cellents d'écrivain. I! est vif, clair,
rapide, entralnant. Sa phrase est piu-
tôt courte; elle exprime directement
la pensée, sans la voiler ou l’affaiblir:
elle n’est pas quelque chose qui s’in-
terpose entre l’idée qu’elle porte et
le lecteur. Elle ne fait jamais écran.
Elle est sincère.
Mais cette phrase alerte, ne se sou-

cie pas toujours assez de cette parure
nécessaire qui est la propriété des
termes, la variété des tours, et par-
fois la correction même de la syn-
taxe. Elle ne se soucie pas assez «de
cette autre parure qu'est l'élégance,
l'harmonie suffisante, la grâce aisée
et souple de la forme. C'est tout cela
qui donne au style sa valeur d'art.

Il y à peut-être trop—que M. Ber-
nard me pardonne de le dire—il y a
peut-être trop du journaliste pressé
dans l'auteur de la Ferme des Pins.
Est-ce lui, le journaliste pressé, qui
écrit: “Le but de l’administration an-
glaise sous l'impulsion de l'atrabi-
taire Craig, qui était de faire des
Cantons de l'Est un centre d'influen-
ce anglaise, se trouva manqué”. Il eut
été si facile d'écrire avec plus de soin
et plus clairement: Le but de l'ad-
ministration anglaise qui était, sous
l'impulsion de Craig, de faire... Et
voyez cette autre phrase au qui tar-
dif: “Ils étaient engagés tous les trois
dans le chemin herbeux, à peine lar-
ge comme une charrette, creusé d'or-
nières et de traces laissées par le sa-
bot des vaches, qui traverse la terre
dans le sens de la longueur*—Et l’on
peut multiplier les exemples de ce
genre d’écrire, où la négligence peut
aller jusqu’à l'équivoque. Est-ce le sa-
bot des vaches qui traverse la ter-
re...?

M. Bernard a le style rapide. C'est
pour augmenter sa vitesse qu'il pra-
tique l’usage désagréable de suppri-
mer habituellement le pronom il
devant une deuxième verbe narratif
qui souvent en aurait besoin. Citons
entre cent: “Il se plaisait avec les
garçons, ceux qui restaient, continue-
rait de vivre avec eux.—"Il (I'amour)
était venu, n'avait été qu'amertume.”
Besoin illégitime de rapidité qui

fait aussi supprimer des préposition:
nécessaires: “Le soleil luit pour tout
le monde, les petits comme les gros.”
Il fallait: pour les petits comme pour
les gros.
Mais c’est à coup sûr une pendable

distraction qui a fait écrire et répé-
ter à la page 105: On est finis... on
est finis... Si on reste, on est tassés
dans les coins, étouffés...” Pourquoi
l'auteur n'a-t-il donc pas écrit: Si on
restent... ?
Je n'ose appuyer sur les improprié-

tés trop nombreuses du vocabulaire
de M. Bernard. Ici ce sont des ver-
gers qui confirment: ‘d’immenses ver-
gers venaient... confirmer ses dé-
cuctions.”—L& c'est un rapide qui
cbstrue la riviére.—Ailleurs, c'est la
rivière “qui se cabre... à la rencon-
tre de quatre îles successives.” Plus
loin, c’est le nom de Robertson qui
s’étiole. Ou encore, c’est accaparer
qui se substitue à conquérir ou assi-
miler. Sans compter cette autre Im- propriété qui constitue un non sens:

LE Dr ECKENER SONGEÀ FAIRE

———

UNE ENVOLEE AU BRESIL
FRIEDRICHSAFEN, 20 — (P. A.) — Le docteur Hugo Eckener, pro-

priétaire du Graf Zeppelin, s'embarquera le 25 février, sur l“Europa”, en
route vers New-York, où il discutera le projet d'une envolée à Pernambouc,
Brésil, en août prochain.

Eckener reviendra chèz. lui à la fin de mars pour ouvrir la saison
d'envolée en Europe.
 

“la bonne terre qui nourrit les grains
et les fruits, les plantes, les animaux
ct au del deux tous les humains.”
Et qui ne préfèrerait un aspect sav-
vage à un esvect de cauvagerie pour
qualifier un paysage?
Que Ce telles impronriétés et de

telles néç'!rences se multiplient dans
un livre, elles empéchent qu'on puisse
dire que le livre cst blen écrit, et
cles ôtent à ce livre une large part
la sa Valeur éducative.
M. Eegiry Bernard aime, adore le

parler populaire, le parler fruste,
abrégé, synconé, des bonnes gens; il
se complait jusqu’en ses trivialités, et
ne dédaigne pas d'en émailler les con-
versations. Il estime que cela donne
du cachet, de la couleur à la peinture
de la vie paysanne. Le procédé peut
être louable, pourvu qu'on en use avec
modération. Il est au surplus péril-
leux. Il expose à des infidélités ou à
des varlations arbitraires de langage
chez un même personnage. James
Robertson, bien qu'anglais d'origine,
connaît évidemment à fond le parler
de nos gens, toutes leurs abréviations,
ot tous leurs vocables familiers. Il le
parle habituellement, ce langage, zauf
quand il s'oublie, et qu'il fait des
phrases académiques. Il emploie ce
parler populaire avec ses fils, paysans
comme lui: et ses fils lui répondent
en une langue impeccable. Pourquoi
cette différence arbitraire? Quand on
a plusieurs paysans dans un roman
ils devraient tous parler la même lan-
gue. Et c’est peut-être pour cela qu’il
y faudrait être très sobre de tours
populaires sous peine d'écrire un livre
qui ne se lit pas. Louis Hémon nous
a donné à ce sujet un exemple que
feraient bien d'imiter nos romanciers
canadiens. Le parler populaire dans
Mariza, Chapdelaine n'a rien qui cho-
que le lecteur, et il donne pourtant
une impression suffisante de la con-
versation pittoresque de nos gens.
Ce qui paraît étrange dans la Fer-

me des Pins, c'est que le vieux Ro-
bertson, même quand il est sensé cau-
ser en anglais, par exemple avec Miss
Parker, s'exprime toujours en langue
française populaire. C’est une autre
distraction de M. Bernard, zt qui est
attribuable à son goût immodéré pour
la transposition du langage incorrect
et parfois trivial du peuple dans la
littérature.

Il vaut pourtant la peine d'y pren-
dre garde. Car un tel goût du vul-
gaire peuts’aller répandre jusque dans
les récits du romancier, et gâter par-
fois leur tenue. J'avoue n’aimer pas
que l'on compare James Robertson
ahuri d'apprendre la mort de son flls
Philippe, & “un boeuf que la hache
n’a pas tué, seulement assommé, et
qui garde assez de force pour se tenir
sur ses pattes...”

* - *

Mais je m'excuse d’insister sur tou-
tes ces faiblesses du dernier roman de
M. Harry Bernard. C'est parce que
l'auteur peut écrire une langue excel-
lente que la critique doit lui repro-
cher de ne le faire pas. ’ai dit ail-
leurs que l’auteur de la Terre Vivante
est l’une des précieuses espérances du
roman canadien. Il me suffirait pour
me justifier encore de citer telles ou
telles pages de la. Ferme des Pins:
une rencontre de Georges et de Ma-
deleine, la pêche aux petites grenouil-
les, la description de la plaine que
traverse un jour le vieux Robertson,
le vieil album de Miss Parker, les
souvenirs du défricheur, le renouveau
du printemps sous l'oeil attendri de
James convalescent...
Ce qu’il faut surtout louer chez M. Bernard. c'est le don de l’observation,  

l'art de voir le déta , et de le peindre
d'un trait court et net. C'est le sens,
du pittoresque, et c'est l'aptitude à
surprendre. à retenir dans un pay-
sage, dans vne scène de la vie, ce qui
est proprement caractéristique. C'est
par tout cela que l'auteur de la Ferme
des Pins plait encore au lecteur: c'est
tout cela qui nous assure que son ta-
lent n'a pes encore réalisé toutes ses
promesses; et c'est donc tout cela qui
nous fait attendre pour demain uné
ceuvre meilleure.

\

Camille ROY, ptre. - \
(L'Enseignement Secondaire,

février 1931.)

  

Les Bahamas nous »

vendront légumes

l’hiver prochain

NASSAU, Bahamas, 20, — Les îles
Bahamas approvisionneront encore le
Dominion de leur légumes frais l'hi-
ver prochain, selon la première con-
férence agricole qui s'est terminée au>
jourd'hui après une session de cinq .
jours. Lo
Cet hiver, les producteurs de toma-

—-

tes ont capturé le marché canadien, <
au-delà de 18,000,000 de ces légumes
étant exportés depuis l'inauguratioh
de ce commerce canado-bahamien en
décembre dernier, à cause de l'exemp-
tion des droits d'entrées sur les pro-
duits des Indes anglaises occidenta-
les. Les tomates bahamiennes se sont
vendues au Canada de 30 à 400 poûr
cent de moins que celles des année
précédentes. ,

RECIPROCITE BAHAMIENNE ,
Pour leur part, les producteurs et

maraichers de Bahamas, apprécient
les importations canadiennes, sont
disposés à importer des produits du
Canada, a-t-on annoncé à la confé-
rence agricole. ‘
L'hon. Charles Dundas, secrétaire

colonial des Bahamas, a déclaré:
“Rien ne pouvoit étre plus encourd-
geant aux cultivateurs de Bahamas
que l'ouverture de ce nouveau mat-
ché, ni pouvait aider davantage aux
efforts dirigés depuis quelques anñ-
nées pour ressusciter la production
agricole dans les Bahamas. C'est peut~
étre le développement commercial le
plus important depuis des années dans
cette colonie. Une fois le commerce
rapide établi dans quelques commo-
dités, des autres suivront. La crois-
sance des exportations au Canada
aura sa réaction sur les importations
du Dominion.” :
rer

Ordonnés a Carthage

QUEBEC. — Quatre Canadiens, re-
ligieux chez les Pères Blancs, seront
ordonnés à Carthage, prochainement.
Ce sont: les RR. PP. Wilfrid Picard
et Joseph Cournoyer, de Montréal,
Camille Lafrance, des Trois-Rivières,
et Flavien Ouellet, de Rimouski.

ee

Pod

 

UNE DIFFERENCE
4

— Quelle différence y a-t-il entre
un bouchon, Marseille et Satan?
— 22?
— Eh bien! voici. Le bouchon bou-

che la bouteille; Marseille, Bouches-
du-Rhéne... .
— Satan?
— Ça t'en... bouche un coin!
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En ecrsirvetion Ils se vengent

Une seule image
vaut 10,000 mots

(Confucius)

 

ien n’illustre plus fidèlement une nou-
velle que l’image.

Aux quatre coins du globe, partout où

l’inusité et l’insolite arrivent, les photogra-
phes sont les premiers sur ces lieux. LE
DROIT, dans son service d’illustration, pu-

blie des gravures-nouvelles du monde entier.

Ces gravures lui sont transmises sans délai de

la scène de l’événement par aéroplane, par les
convois les plus rapides, par sans-fil et par
photo-câblographie.

  
    

CC Dessin par un architecte du bateau Georgie, en construetion a Belfast. IL sera du mene Tenez-vous an courant des grandes nou- . Ce . Lo .

: enre que Je Britannie. On le nomme Georgie en l’honneur du Roi George V. 11 mesurera ; Lez , J , Des gens furieux de Bombay. Indes, en protestation contre les exécutions de Scholapur,

550 pieds de longueur jaugera 97 000 tonneaux et pourra accommoder 1,500 passagers. velles du jour par les photos publiées dans placèrent de lourdes chaînes sur la voie des tramways, bloquant la cireulation,
\ > 3 - ci, ‘ " 2 -

 

‘ : Les deux princes LE DROIT Mariage princier Hibou capturé
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L’industrie du bois
 

   La princesse Cécile, fille du
prince et de la princesse André,
de Grèce, dans le costume E. Bird, de Malton, Ont. et le hibou aretique qu'il rendit
qu'elle portait après son maria- aveugle d’une balle et captura ensuite vivant.
ge à Paris l’autre jour avec le
prince Georges de Hesse,

 

Le “Président Coolidge” 

 

 
  

 
 

 

    
 

 

 
         

   

 

           
 

 

  

 

 

          
 

Durs ses stuges primitifs, l'industrie du bois a surtout besoin de bons bras. et non pas
, de machinrries compliquées. On voit ici une illustration du travail necompli par les hoinmes

N de chantiers.

A Beauté féminine

| +

ol Le prince de Galles et le prince George au jeu de golf

' à Panama.
J

Homme sans pays
x

+
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', Dessin d'artiste du vaisseau ‘President © volidge””, lancé à Newport News, Virginie, 12
' 21 février. |

; - ; Trois beautésde l’Amérique du sud, qu: furent les hôtesses du prince de Galles et du De nouveau au travail
| ‘ = prince George à Lima, Pérou. (1) Mlle D. Laos. (2) Mlle I. Lomer, (3) Mlle E. Garland, Copy- wv

Donna May ct Norman JJ. Radunsky, 3 et 4 ans, de Water- right par Acme Newspictures. oe .
loo, Ont, separes de leur père par les règlements de l’immigra- Visite a Washington

: non. Le pre est à Détroit et ne peut retourner dans sa fa-
. mille. est d’origine allemande et est naturalisé eit 5 :

. rieain. C'est un homme sans pays. © ertoyen ame LAE
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‘ = " = L’hon, Hugh Guthrie, à gauche, ministre de la justice, et Après une lune de miel de deux jours, M. et Mme G.-P.

Mila Marjorie Wright, concurrente d’Ontario dans le concours du sud de Californie C. Sweatmau. portant un ha. Hume Wrong. chargé d’affaires à la légation canadienne à Putnam reprirent leur traveil, Mme Putnam n est autre
à pour le choix de Mile Canada, pour 1931. Elle attend la décision des juges. Copyright par bit de $1,500 de la cour de Washington. M. Guthrie a fait une visite récente à la Maison qu’Amelia Earhart, aviatrice transatlantique. Copywright par

‘ Acme Newspictures. Windsor. Blanche. Acme Newspictures.
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Samedi, 2i février

LES BONSNUMEROS
6.00—Rés. COLUMBIA: Husing's Sports-

inats; début sénatorial.
8.00—Réseau NBC (WEAF): Weber

Flelds.
8.15—Reéseau NBC (WEAF): Programme

RCA, Bugs Baer.
9.00--Rés. COLUMBIA: Fanfare Carbo-

rundum; Légende indienne.
Réseau NBC (WEAF): Concert de
la General Electric — Floyd Gib-

né.
COLUMBIA: National Radio

Forum.
10.00-~Réscau NBC (WEAF): Orchestre

B. A. Rilte
Rés. COLUMBIA: Simmons Show
Boac: “Cabine de l'Oncle Tom"

11.30—Rés. COLUMBIA: Guy Lombardo
et ser Canadiens.

1143—Résesu M3C (WEAF): Little Jack
ittle

12.00—Réscau NBC (WEAF)-
Smith Ballew.

POSTES CANADIENS
CNRO—OTTAW A—500-60G

19.30—Programme de disques.
11,00—Heure exacte; disques.
12.00—Heurc exacte de la Tour de

Victoire.
3.00—Disques; Heure exacte de l'Obser-

vatoire Nationa!.
4.30—Pronostics; disques.
5.28&—Résumé du programme pour

24 heures à suivre.
CKAC—MONTREAL—730-411

11.00—Nouvelles et température. Disques
Columbia.

11.15---Nouvelles, pronostics, disques.
12.30—Cotes à la clôture des bourses de

Montréal et de New-York.

et

Orchestre

la

les

12.40—Récital d'orgue du Dr Herbert
Sgnders. A

1.15—Causerie anglaise sur l'hygtêne so-
ciale,

1.30—Convcert du Ritz-Carlton.
4.15—Récitai d'orgue de M. Harvey Robb,
5.00—Danse du Windsor.
5.45—Causerie de J. Massé,
6.00—Nouvelles, température, bourse et

sommaire des émissions de la soi-
rée.

6.10—Causerie dc l'oncle Bill.
68.30—Les “Chanteurs Métrogo'itains",
6.45—Récita! de piano de Willie Eck-

stein; l'heure exacte.
7,00—Les ‘Chanteurs Métropolitains”.
7,.15—Concert du Ritz-Carlton.
7.30—Concert des artistes de l'Institut

Nazareth,
8.00—Programme ‘‘Chiclet and Dentyne”

avec. le concours de M. Geo. Bé-
tournay, baryton.

8.30—Causerie de l’Institut professionnel
du service civil.

8.45—Chansons du terroir Aladdin.
9.10—Détails de partie de hockey.
10.20—Récital d'orgue.
11.00—La musique dg danse de l'hôtel

Mont-Royal, sous la direction de
Jack Denny.

11.30—Résultats du hockey, gracieuseté
de la Cycle and Motor.
CFCF—MONTREAL—291.3

6.00—Heure du crépuscule.
6.45—Les marchés.
7.00—Amos ’n’ Andy (NBC).
7.15—Studio.
7.30—3noop and Peep (NBC)
7.45—Adresse Purple Circle.
8.00—Orchestre Mont-Royal.
9.00—Kexn Komedy Kompany (CKGW)
9.30—Quatuor a cordes,
10.00—Danse Mintature (NBC).
10.45—Aventures de tante Lulu.
11.00—“Troubadours sous la lune”,
11.15—Hôtel New-worker.
10.30—Résultais de hockey.
11,30—Résultats de hokey.
12.30—Sur les alles de la Musique (NBC)

CKGW—TORONTO—690-437.8
5.30—Orchestre Symphoniqus
6.30—Musique en dinant.
6.44—Sllverwood Salute.
6.45—Oncle Abe et David (NEC).
7.00—Amos ’n' Andy (NBC).
7.15—Programme Diclkinson Seed.
7.30—Silence (CPRY)
8.00—Cirque Dixie (NBC)
8.15—Frolic Aladdin.
2.30—The Fuller Man (NBC:
9.00—Keen Komedy Kompan:.
9.30—Sllence (CPRY)
10.00—Cuckoo (NBC).

CKNC—TORONTO—"1i
6.00—Pronostics; heure exactc Longines;

heure du crépuscule.
7.00—Programme musical.
10.30—Hollywood — Gene Fritzley.
11.00—Nouvelles.
11.15—Hollyweccd — Gene Fritzley.

Fireside,

KYW—CHICAGO—1020-294
".00—Orchestre Panico.
7.30—Programme H. et E.
8.00—Réseau NBC-W.JZ.
8.30—Orchestre Hamp.
9.00—Causerie financiére.
9.10—Orchestre Hamp.
9.30—Réseau NBC — Vapex Doctora,
10.00—Mlle Adtaker.
10.15—Orchestre Agnew.
11.00—Nouvelles; ‘’State Street”.
11.30—Orchestre Aragon.
12.00—Musique de danse.

WBBM—CHICAGO—770-389
9.00—Programme Old Gold.
9.15—Annonces de sports.
9.45—Programme d'orchestre.
10.00—Orchestre Ben Bernie.
10.30—A1 et Pete.
12,15—Autour de la ville.

WENR—CHICAGO—870-345
6.30—Big Kernel.
6.45—Réseau NEC-WEAF.
7.00—Musique en dinant.
%.30—Programme agricole.
11.15—Réseau NBC.
1.00—Midnight Dance Frolic (2 hres)

WGN—CHICAGO—720-416
7.00—L’oncle Quin: mélodies.
7.30—''Nighthawks".
7.45—Harold Teen: symphonie.
8.30-—Musique de danse: spécial Roto.
9.00-—Nighthawks: variété.
‘S(RM—Réseau NBC-WEAF.
11.00-—Tribune du lendemain; Les Cinq

Affamés.
11.30—8ymphonie: ‘“Syncopators WGN".
12.6u—Nighthawks; orchestre Drake.

DIMANCHE APRES-MIDI

Le programme des “Croisières Musica-
les” du Pacifique Canadien irradié di-
manche aprés-mid! de 4 h. 13 à 4 h, 45
pm. heure solaire de l'Est, débuters
avec l'interprétation de l'hymne national
Nollandais, par un choeur mixte, accom-
pagné de l'orchestre. La semaine dernié-
re, les musiciens de la croisière étalente,
en Espagne, mais cette semaine, ils sont
rendus en Hollande.
Des chants et compositions musicales

propres à la Hollande seront rendus du-
rant cotie demi-heure de musique et
transmis dans tout le Canada par le
réseau télégraphique du Pacifique Ca-
nadien ct le réseau de la National
Broadcasting Co. dans l'Est américain.

SAMEDI APRES-MIDI

L'Orchestre Symphonique de Moniréa!,
sous la direction de Douglas Clarke,
doyen de la Faculté de Musique A 1'U-
niversité McGill, se fera netendre pou-
la première fois au radio entre 5 h, 30
et 8 h. 30 p.m.… estnedi nrochain le 21
février, dans un concert hebdomadaire
ccanU sous le nom do ‘’L'Heure Sympho-
niaue du Foyer" et qui sera donné pen-
dan: dix semaines consécutives. Cette
heure de musique symphonique, com-
me la chose a déjà été annoncée, cons-
t'tue une innovation fort intéressante
du Pacifique Canadien dans le domaine
de la radio. Le programme qu'exécutera
1orcnestre de Montréal sera transmis
par une série dc postes disséminés de
Helifax à Winnipeg.
Le programme de ce premier concert

débutera par une fugue de Bach en do
mineur, avec arrangement orchestral.
L'interprétation de cette magnifique
pléce musicale contribuera à mettre en
vedette toutes les ressources de lore
chestre. L'andante et la finale de la
.symphonte en sol de Haydn viendront
ensulte, puls l'orchestre jouera "L'Idylle
de Siegfried” par Wagner.
Deux compositions modernes termine-

ront le programme. La première est la
sérénade no 2 du compositeur russe
Cazounov et la seconde est la musique
de ballet extraite de “The Perfect Fool”,
par le compositeur anglais Holst. Cette
oeuvre est Un exemple typique de la
musique symbolique moderne et ses
trois parties sont établies comme suit:
1—"Dance of the Spirits of the Earth";
2—"Dance of the Bpirita of Water” et
3—"Dance of the Spirits of Fire”. Le
rythme s'accuse fortement dans cette
pièce, comme d'ailleurs dans toutes les
osuvres de Holst.
Ce concert sera Irradié de la Salle

Tudor de Montréal, par l'intermédiaire
d’une chaïne de postes raccordés par le
système de transmission radiophonique
des télégraphes du Pacifique Canadien,
dans l'Est du Canada. Les postes CKCO,
Ottaws: CXAC, Montréal: et CHRO,

 

 

Heure Musicale
du Can.Pacifique

1.00—Les Chevaliers et les Dames du
Bath.ath.
WMAQ—CHICAGO—610-447

6.00--Programme Topsy Turvy.
7.00—Orchestre de concert.
7.15—Réseau CBS.
7.30—Orchestre de concert.
7.45—Spoi ts.
8.00—Réseau CBS.
8.45—Nouvelles courantes.
9.30—Footlite Follles.
10.00—Réseau CBS.
11.(G—Amos ‘n’ Andy; orchestre de con-

cert.
11.30—Dan et Sylvia; orchestre Via Lago.
12.00—Orchestre  Maurile Sherman (3

hres).
WLW—CINCINNATI—700-423

6.00—Brooks et Ross: Théâtre de l'air.
6.45—Réseau NBC-WJZ.
7.30—"Saturday Knights”.
8.30—Réseau NBC-WJZ.
9.00—Orchestre Greysione.
9.15—Programme varié,
9.30—Réseau NBC-WJZ.
10.00—Orchestre Gibson.
10.30—Réseau NBC-WJZ; sports.
11.00—Fanfare Edwards Cigar.
12.00—Orchestre Greystone.
12.30—Les “Doodlesockers”.
1.00—Orchestre Castle Farm.
1.30—Orchestre St-Nicholas-Plaza.

WCCO—MPLS-S. PAUL—B10-320
8.00—Fanfare Snelling; nouvelles,
7.00—Orchestre Barlow; programme At-

wood.
8.00—Réseau Columbia
8.30—Chronique Chevrolet.
9.00—Récital des Artistes (WCCO)
9.30—Réseau Columbia.
11.00—Orchestre Curtis.
11.20—Réseau Columbia.
12.00—Lowry Nizht Club.
1.15—Orchestre Tom Gates.

POSTESDE L'EST
WBAL—BALTIMORE—1060-283

7.00—Réseau NBC-WJZ.
7.30—Ensemble WBAL.
8.00—Réseau NEC-WJZ.
9.00—Le Mélodeon.
9.30—Réseau NBC-WJZ (2!% hres)

WKBW-—BUFFALO—1480-202
6.00—"Happiness House’; les marchés.
6.45—Croquis.
7.00—Pièce.
7.30—Chasseurs d'ennui.
7.45—Sports; studio; John D. Wells.
8.30—Réseau Columbia.
11.00—Nouvelles; orchestre Club Mira.
11,330—Réseau Columbia; nouvelles,

WGR—BUFFALO~-550-545
6.35—Croquis familiaux.
6.45—Sport.
7.00--Réseau Columbia.
8.30—Fred et Ethel,
8.45—Causerie médicale; planiste.
9.15—Chroniques Chevrolet.
10.00—Les Cinq Affamés; les Carollers.
10.30—Tilly et Billy.
11.00—Réseau CBS.
11.30—Orchestre Club Mayfair.

WTAM—CLEVELAND—1070-280
7.30—Réseau NBC-WEAF.
8.30—"Opera House’.
9.00--Réseau NBC-WEAF.
12.00—Mélodie du solr; réseau NBC-

WEAF
WTIC—HARTFORD—282.8

5.00—Heure Sunset.
5.55—Lollipops.
6.15—Nouvelles; pronostics.
6.30—Ross Patterson, Mary Oliver,

trologue.
WW1J—DETROIT—920-326

6.00Réseau NBC-WEAF et studio (6
res
WOR—NEWARK—710-422

6.00—L'oncle Don; causerie sportive.
6.45—Causerie anglaise.
7.00-—Concert ensemble.
7.30—Orchestre Sabin.
8.00—Orchestre de concert St-George.
8.30--Club Newark Police.
9.00—Spéciaux en musique,
10.00—"One Man Show”.
10.15—Orchestre de danse Astor.
10.45—Globe Trotter.
11.00—Orchestre Csborne.
11.30—Rayons de Lune.

WABC—NEW-YORK—860-349
(Réseau Columbia)

6.00—Husings Sportslants.
6.45—Album.
7.00—Morton Downey.
7.15—Rythmeurs Vagabonds.
7.30—Partie de surprise Necco.
8.15—Ben Alley, Ann Leaf.
8.30—Bouquineur matinal.
8.45—Orchestre Henderson.
9.00—Programme Carborundum.
9.20—Radio Forum.
10.00—"Simmon's Show Boat”.
11.00—Orchestre Denny.
11.30—Orchestre Lombardo.
12.00—Orchestre Lown,

WEAF—NEW-YORK—§60-454
(Réseau NBC)

6.00—Musique en dinant.
6.45—L'oncle Abe-et David.
7,00—Chant Rodeheaver.
7.15—Lo!s pour sauvegarder la Société.
T.45—Causerie d'aventures.
8.00—Programme Webster; Weber

Fields. *%
8.15—Heure R. C. A.
8.30—Flûte d’Argent.
9.00—Fanfare G. E.: Damrosch, Cond.
10.00—Orchestre B. A. Rolfe.
11.00—“Troubaduors sous la lune”.
11.13—Orchestre New Yorker,
11.45—Little Jack Little.
12.00—Orchestre Smith Ballew.

WJIZ—NEW-YORK—1760-394
(Réseau NBC)

6.00--Skit; orchestre Ballew.
645—Literary Digest; Lowell Thomas.
7.00—Amos ’n’ Andy.
7.15—Tastyeast Jesters.
7.30—The Goldbergs.
7.45—La famille Pickard.
8.00—Le Cirque Dixie.
8.15—"Le merveilleux Rin-Tin-Tin”.
8.30—“Fuller Man”.
9.00—Le Campus.
9.30—Docteurs musicaux.
10.00—Cuckoo.
10.30—Clara, Lu et Em.
10.45—Tante Lulu.
11.00—Musique de réverie.
12.00—Orchestre Spitalny.

WCAU—PHILADELPHIE—1170-256
7.00--Réseau Columbia.
8.00—Chroniques Chevrolet; le bouqui-

neur.
8.45—Réseau CBS.
9.30—Programme Anthracite.
10.00—Orgue.
10.30—Orchestre.

et

( |11.00—Réseau Columbia.
11.30—"‘Supper Club Dance”.
12.00—Réseau Columbia.

KDKA—PITTSBURGH-—980-306
6.00—Fanfare Westinghouse.
6.45—Réseau NBC-WJZ; spéciaux (4!,

hires)
11.00—Sports; Irradiation de l'Extrême

ord.
WCAE—PITTSBURGH—1240-242

6.00—Réseau NBC-WEAF.
7.15—Récital.
7.30—Programme Brunswick.
'7.45—Réseau NBC-WEAF (413 hres)
12.00—Pronostics.

WRVA—RICHMOND-—1110-270
5.45--Musique en dinant.
68.45—Réseau NBC-WJZ,
7.15—Tastyeast Jesters.
7.30-—Programme Woods.
7.45—"Luxury Boosters”.
8.15—Réseau NBC-WJZ.
8.30—Nouvelles courantes,
9.00—Réseau NBC-WEAF.
11,00—Vieux violonneux (1 hre)

WHAM—ROCHESTER—1150-261
5.45—Réseau NBC-WJZ.
6.00—Les marchés; orchestre Skultety.
&.45—Réseau NBC-WJZ (4! hres)
11.00—Orchestre Barrett.
12.00—Orchestre Skultety.

WGY—SCHENECTADY-—90-379
6.00—Réseau NBC-WEAF.
6.15—Orchestre Sleepy Hall,
8.45—Réseau NBC-WEAP,
7.00—Pianiste: réseau NBC-WEAF.
7.30—Troupe WGY.
8.00—R-seau NBC-WEAF.
12.00—Orchestre Sieepy Hall.
12 30—Orchescre Pevion.

RIVER VALLEY, ONT.
19 fév. 1931.

M. et Mme Emmanuel Rochon,
mariés récemment à Capréol, sont ve-
nus s'établir parmi nous.
Samuel Léger qui est malade à

l'hôpital de Sudbury se rétablit len-
tement.
M. Albert Giroux étalt de passage

à Warren cette semaine par affaires.
L'institutrice de l’école no 3, Cre-

rar, Mile M. Parker, est absente de-
puis deux semaines chez ses parents
à Turbine, Ont.) malade
Mme Paul Rotelle conduisit la pe-

tite Aurore Legault, fille de M. et
Mme Ar. Legault, à Field chez le Dr
Malo. La fillette souffra depuis as-
sez longtemps de paralysie infantile.
M. et Mme Em. Carré font part à

leurs parents et &mis de la naissan-
ce d'un fils, le 29 janvier, Parrain,
Isidore Carré, frère de l'enfant, mar-
raine, Louise Carré, soeur de l’enfant.
Samedi, le 7 courant, le feu détrui-

sit de fond en comble la résidence
de M. A. Guénette. On ne connaît

 

 québec feront partie de Ccetie chaine. pas cpcore l'origine du feu.
 

“ Dimanche, 22 février
LES BONS NUMEROS

11.30 a.m.—Réseaux NBC (WIZ
WEAF): Symphonie Roxy.

12.30 a.m.—Rés. COLUMBIA: Irradiation
Internationale,

3.00—Rés. COLUMBIA: “New York Phil-
harmonic",

3.30—Réseau NBC (WEAF):
Party; hote, Dennis King.

7,30—Réseau NBC WEAF): Programme

8.30—Réseau NBC (WEAF): Orchestre
Sanborn; Maurice Chevalier.

9.15—Réseau NBC (WEAF): Heure At-
water Kent — Frederick Jagel, té-
nor.

9.30—Rés. COLUMBIA: Programme Gra-
ham Paige: Edgar Guest et la sym-
phonie de Détroit.

10.45—Réseau NBC (WEAF):
chef Seth Parker.

1.00—WBBM, Chicago: Nutty Club; ar-
tistes de théâtres; Paul Whiteman.

POSTES CANADIENS
CNRO—OTTAWA—500-600

5.00—Heure exacte de la Tour de la
Victoire; heure symphonique du
Canadien National, de Toronto.

6.00—Heure exacte.
9.30—Programme Rogers-Majestic.
10.00—Heure Imperial Oil,

CKAC—MONTREAL—73(-411
11.00—Services religleux du poste CHYC.
12.30—Récital de plano automatique.
12.45—Fanfare des Grenadier Guards.
1.20—Trio Morin-Labrecque.
2.00—Programme Philco-Millen.
2.30—Disques Victor.
3.00—Orchestre symphonique de New-

York sous la direction de Bernar-
dino Mélinari.

4.15—Croisière musicale du C. P.
4.45—Programme musical Oven.

 

et

Garden

Dimanche

6.00—Emission transcontinentale du
Rotary.

6.30—Concert de la maison Pinet et
Jarry.

7.30—Résultats des parties de hockey de
la Ligue Mont-Royal, gracteuseté
de la Cle ‘‘Star SKates”.

7.30—Service religieux du poste CHYC.
9.00—Programme du studio du poste

CHYC,
9.30—Programme Rogers.
10.00—Symphonie de l'Imperial Oit.

CFCF—MONTREAL-—291.3-1030
12.59—Heure exacte.
1.00—Société oratoire Nationale (NBC).
2.00—Moonshine et Honeysuckle (NBT)
2.30—Artistes (NBC)
3.00—Pélerinages (NBC)
3.30—Studlo.
4.00—Sparklets (NBC)
4.15—Studio.
5.00—Heure Dayey Tree Surgery (NBC).
8.00—Margaret Oisen, soprano (NBC).
6.15—Moment musical (NBC).
6.30—Lumière du Nord (NBC)
7.00—Phares du port (NBC)
7.30—Les Maitres de la Mélodie.
8.00—Mélodies Enna Jettick (NBC).
8.15—Juliette Drouin, harpiste.
8.30—Orchestre Chase & Sanborn (NBC)
9.00—Heure exacte.

CKGW—TORONTO—-690-433
12.20—Avec les grands compositeurs,
1.00—Société oratoire nationale (NBC)
2.00—Concert d'aprés-midi.
2.20—Artistes NBC.
3.00—Silence (CPRY)
4.00—Département prov. de la Santé.
4.05—Moment Musicale.
4.15—Les croisiers de la musique,
4.45—Causerie oculaire (NBC).
5.60—Heure “The Davy Tree” (NBC).
6.00—Children’s Cheerio Club.
7.00—Sermons.
9.00—FEthel Peake, contralto.
9.15—Heure Atwater Kent (NBC)
10.15—Trio Instrumental Joyce,
10.45—Seth Parker (NBC).

CKNC—TORONTO—517
1.00—Heure Palace.
2.00—Extraits de musique.
4.00—Programme Painters Guild.
5.00—-Sermons.
10.00—Récital d'orgue par Franklin Legge
11.00—Nouvelles.

  
 

CONCERT NATIONAL
DIMANCHE, LE 22 FEVRIER, 1931

ENTRE 5 ET 6 HRES P.M.

CHAINE TRANSCONTINENTALE

Le concert National du diman-
che après-midi mettra cette fois
en vedette Mme Helen Davies
Sherry, soprano, et il y aura
l’orchestre symphonique de To-
ronto, sous la direction du Dr L.
Von Kunitz. Le ‘programme sera
le suivant:

O Canada
Ouverture: “The Flying Dutch-

® .. . .. +. . Wagner
Chant: “I Have Waited for the
Lord” , . , . . . . . Bach

Récital et chant: “Farewell, ye
limpid springs and floods”, de
“Jephta” . . . . . . Handel

Orchestre: “Schere:ade No 1”
... . Rimsky-Korsakoff

Chant:
a) “Loveliest of trees” . . Peel
b) “My Heart is like a singing

bird” . . 2 + + + . Parry
c) “Shamrocks” . .. Willan
4d) “Open the Door softly”

“+ « « + + « « + + . Hughes
Orchestre: “Scenes from the Ba-
varian Highlands” Elgar      
 

POSTES DU CENTRE

KYW—CHICAGO—1020-294
5.00—Orchestre Aragon.
6.00—Musique du crépuscule.
7.00—Orchestre Panico.
7.30—Résecau NBC-WJZ.
0.15—Mélodiens McAleer.
9.30—Résaeu NBC-WJZ.
9.45—Programme RTI.
10.15—Réseau NBC-WJZ,
10.30—Orchestre Agnew.
10.45—Réseau NEC-WEAF.
11.15Spéciaux; musique de danse (214

res
WBBM—CHICAGO—770-389

5.30—Réseau Columbia.
6.00—Programme Scandinave.
6.30—Wallace Pencil,
7.00—Programme Chevrolet.
7.30—Orchestre Gendron.
9.00—Orchestre Ben Bernie.
9.30—Réseau Columbia.
12.15—Orchestre Gendron.
12.30-—Orchestre Ben Bernie.
1.00—Nutty Club (3 hres)

WGN—CHICAGO—720-416
5.00—Spéciaux de studio.
7.20-—WI1lllams Ollomatics.
8.00—Heure d'opéra.
9.15—Réseau NBC-WEAF.
10.45—Spéciaux en musique.
11.00—Tribune lendemain;
11.25—"WGN SyMtopators”.
12.00Tighthawks™; “WGN Syncopa-

ors”.
WENR—CHICAGO—870-345

5.00—Réseau NBE-WEAF.
6.00—Orchestre Weem.
6.50—Les Voix du Crépuscule.
8.00—Club du dimanche soir.
9.30—Concert symphonique.
10.30—Réseau NBC: Musique de réverie
11,00—Studio; réseau NBC-WJZ.
11.30—Mike et Herman.
11.45—Concert populaire.
12.00—Vaudeville (2 hres)

WMAQ—CHICAGO—670-447
5.30—P¢lerinages musicaux.
6.00—Table Ronde de l'U. de Chicago.
6.30—Récital.
7.00—Réseau Columbia.
8.30--Club du dimanche soir.
10.15—Pianiste; les Uticans.
11,00—Auld Sandy; orchestre de concert.
i1.30—Causerie religiense; orchestre de

concert.
WLW—CINCINNATI-—700-428

5.00—Vox Humana.
6.00—Orchestre.
6.30—Programme R.F.D.
7.00—Orchestre Sinton.
7.30—Réseau NBC-WJZ.
8.15—Revue Pop Corn.
9.30—Heure de concert.
10.00—Orchestre Castle Farm.
10.15—Réseau NBC-WJZ.
11,.00—Théâtre RKO; orchestre.
13,.00—Orchestre Castle Farm; revue.

WCCO—MPLS-ST. PAUL-—-810-370
5.30—Mélodiens.
6.00-—Réseau CBS.
7.00—Réseau Columbia.
8.00—Orchestre Enarco.
8.30—Réseau Columbia;

cai.

POSTESDE L'EST
WBAL—BALTIMORE—1080-283

6.30—Réveries.
7.00—Les Baltimoreans.

WGR—BUFFALO—550-545
5.00—Réseau Columbia.
6.00-—Causerie: quatuor à cordes. 2
7.00—Réseau Columbia; studio (4 hres)

WHK—CLEVELAND—1394-218
6.00—Réseau Columbia.
7.00—Sermons.
8.15—Réseau Columbla.
10.30—Spéciaux.
11.30—Orchestre Day.
12.00—Orchestre Club Madrid.

WTAM—CLEVELAND-=1070-280

7.30—Réseau NBC-WEAF.
12.00—Mélodies du soir; musique de dan-

a8.

WWS-—DETROIT—520-326
1.00—Réseau NBC-WEAF et studio (11

ares),

WTIC—HARTFORD—182.8
8.00—Penrod Boys: les Agents L. Stern

ot J. O'Toola.
8.30—Orchestie Chase

chant.

programme 1lo-

and  Sanborn

  

Toronto sont B. H. Bar:ow et son

Médaille d'Or. Les Barrows seront
du dimanche soir entre 5

(NBC)
9.00-—Chroniques Chevrolet.
9.30—Orchestre Gem.; Mosche Paranov,

dir.
10.15~-"La Terre Incorporée”, théâtre

(NBC )
10.30—Martha Atwcod (NBC).
10.45—-Nouvelles; pronostics.
10.47—Ilima Islanders; dir. Mike Hanapl.
11.00—Les Joyeux Idiots; Norman Clou-

tier et ses trois Idiots.
WOR—NEWARK—710-422

6.45—Chorale Invisible.
7.45—Ensemble Commodore.
9.00—Heure Ludwig Bauman.
9.30—Spéciaux en musique.
10.30—'""Playhouse’’.
11.30—Rayons de lune.

WABC-—NEW-YORK—860-349
(Réseau Columbia)

6.600—‘The Fur Trappers'.
6.30&—“Howard Dandlies”.
7.00—Father Charles E. Coushlin.
8.00—Eastman Kodak.
8.15—Ecole de Musique.
8.30—Nouvelles Jrradiées.
8.45—Programme spécial,
9.00—Féte Annlversalre d2 Washington.
9.30—Heurc Grahom-Paige.
10.00—Programme Royal — Jesse Craw-

ford.
10.30—Autour du Samovar.
11.00—Retour au foyer.
12.00—Douces harmonies.
12,30—Organiste.

WEAF—NEW-YORK—660-454
(Réseau NBC)

5.00—Heure Davey; chant et orchestre.
6.00—Heure Catholique.
7.00—Big Brother Club.
7.30—Programme RCA — Programme

Victor.
8.00—Programme Sanborn; Maurice Che-

valier.
9.00—Notre gouvernement.
9.15—Heure Atwater Kent.
10.15—"“La Terre Incorporée”.
10.45—''At Seth Parker's’.
11.15—Spéciaux en musique.
11.30—Chorale russe.

WJZ—NEW-YORK—"760-394
(Réseau C)

5.00—Vêpres Nationales.
6.00—'‘Raising Junior”.
6.15—Moments musicaux.
6.30—Album de voyages Cook.
7.00—‘La guerre”. par Fred'k Parker.
7.30—Identification.
8.00—Mélodies Enna Jettick.
8.15—Heure Collier.
9.15—Le Rad!o Lumineux.
9.3C—Floyd Gibbons.
9.45—Réminiscences.
10.15—Pennzo!l Pete.
10.30—Musique de Reéverie.
11.00—“Evensong”.
11.15—Programme Heel Hugger.
11.30—"Les Mers du Sud”.

WIP—PHILADELPHIE—610-492
9.00—Trio; orgue.
10.C0—Heure ‘Sleepy Hollow.”

KDKA—PITTSBURGH—980-306
6.00—Spéciaux de studio.
7.30—Réseau NEC-WJZ.
10.00—Pronostics; spéclaux de studio.
10.15—Réseau NBC-WJZ.

WRVA—RICHMOND—1110-270
7.00—L'Heure la plus délicieuse,
7.30—Réseau NBC-WJZ.
9.15—Fanfare Yorktown: trio.
10.15—Réseaux NBC-WJZ et WEAF,

WGY—SCHENECTADY—730-379
12.00—Orchestre Peyton.

Landi, 23 février

LES BONS NUMEROS
.8.20—Rés. COLUMBIA: Association Na-

tonal2 d'Education; Amiral Byrd.
9.00—Rés. COLUMBIA: Programme

Fleishman: orchestre Reisman.
9.30—Réseau NBC (WEAF): ‘Motors

Party”: W.ll Rogers.
Rés. Columbia: Un soir à Paris—
rogramme spécial.

Rés NBC (WJZ): Les vrais amts—
10.00—Réseau NEC (WJZ): Orchestre ci-

vile Stromberg Carlsun Rochester.
Rés. Columbia: Guy Lombardo et
ses Canadiens; programme Robert
Bifrns.
Réseau NBC (WEAF): Sherlock
Holmes: “Le Client Illustre’.

10.30—Réseau NBC (WJZ): Empire Bull.
ers’,

Rés. COLUMBIA: Don Amaizo.
11.30—Rés. COLUMBIA: Orchestre Ben

ernie.
————

POSTES CANADIENS

CNRO—OTTAWA—600-500
10.30—Programme de disques.
11.00—Heure exacte; disques.

 

12.00—Heure exacte de la Tour de ia
Victoire.

2.57—Heure exacte de l'Observatoire;
programme de disques.

4.30—Pronostics du Dépt de l'Agricultu-
re; disques.

5.28—Résumé du programme pour les
24 heures à venir.

7.00—Programme M. Davidson & Co.
trio instrumental et soil.

10.00—Imperial Tobacco Co. Joycasters
de Toronto.

11.00—Récital d'orgue Cleghorn & Beat-
e
CKAC—MONTREAL—730-411

6.00—Nouvelles, Bourse, Température,
Sommaires des émissions de la
soirée.

6.15—Cours du professeur C.-T. Teakle.
6.30—Variétés offertes par la maison

“La Salle Coke".
7.00—Causerie aux enfants sur la sécu-

rité par 1'Oncle Joe.
7.30—Concert d'orchestre du Ritz-Carl-

n.
8.00—Programme Wm. Wrigley.
8.30—Le programme Eveready.
9.00—Programme de la “Living Room

Furniture’.
10.00—Programme des Imperial Joycas-

ters
11.00—Fred Cully et son orchestre de

l'hôtel “Royal York”, du Cana-
dien-Pacifique. à Toronto, *

11.30—Nouvelle du Nord.
CFCF—MONTREAL~2381.3

6.00—L'heure du crépuscule,
6.45—Derniéres cotes de Bourse.
7.00—Amos ’n’ Andy.
7.15—Carillon Musicale.
7.30—Phil Cook, le Quaker Man (NBC)
7.45—Club de l'aviation Légère de Mont-

réal: causerie.
6.00—Orchestre Connor.
8.30—Orchestre de concert Mont-Roval.
9.00—Mélodies Music Shop (rés. CPR)
8.30—S8tudlo.
10.00—PN1& ramme Stromberg-Carlson

(
10.30—Orchestre Deep River.
11.00—Orchestre Paramount.
11.30—Heure exacte.

CKGW—TORONTO—690-433
6.30-—Musique en dinant.
6.44—Auto Electric Service, .
7.00—Amos ‘n' Andy; Silverwood Salu-

e
7.15—Musique en dinant.
7.20—81lence (CPRY)
8.00—Programme Roxy (NBC)
8:30—Orchestre Luden Novelty.

L’ANNIVERSAIRE
DEWASHINGTON

A diverses heures de la journée di-
manche le 22 courant, le réseau Colum-
bia irradiera les discours de plusieurs
personnages de marque, sur l'Anniver-
saire de George Washington, premier
président des ts-Unis.
A 10 h. 50 a.m. le Dr Charles Fleischer
arlera sur les Impressions qu'aurait
eskincton s'il rendait visite à la gran-

de nation qu’il a fondée.
A 12 h, 30 pm. le Vicomte Grey de

Fallondon sera l'orateur de cette irra-
diation internationale, et 1! parlera du
‘Père de la Nation", se plaçant au point
de vue de l'Anglais d'Angleterre.
Washington, la Capitale du pays, se

fera entendre à 9 h. p.m. dans la per-
sonne de l'Ambassadeur des Français
aux Etats-Unis, M. Paul Claudel, qui
présentera les souhaits de la Nation
Française en français et en anglais. M.
C. Bascom Siemp, ancien membre du
Congrès, répondra au discours de M.
Claudel.
__Catte irradiation sera faite à New-  

Le premier ct le sccond joueur de cornet dans la symphonie de

fils Reginald. Le père gagna plu-
sieurs prix dans les concours de cornet à 'Foronto et gagna ensuite la

au programme du Concert National
et 6 heures p.m.

“Schéhérazade”, héroïne
des mille et une nuits

Ls prémier bas-bleu mentionné dans
l'hiicora est Schéhérezede, cette dame
qui empécha son mari de lui couper la
L-i2 en aul contani les contes, qui com-
pcsent aujourd'hui le recuetl des mille
et une Nuits. Elle possédait une biblio-
thèque de mille volumes et savait mieux
l'histoire ancienne que maints historiens
de son temps. Elle était en outre d'une
grande beauté et son talent de conteur
était remarquable. Ces charmes lui fu-
rent très nécessaires, car son mari, le
roi des Indes et de la Chine, frère du
roi de Samarcand, avait tué une fem-
me chaque soir depuis trois ans, quand
elle lui fut présentée. C'était un super-
Barbe-Bleu. Schéhérazade se trouva être
la femme no 1096, mais comme elle avait
aulle envie de partager le sort numéro
1095, elle occupa son mari pendant mille
et une nuits en lui contant des histoires.
Au bout de ce temps, il était guéri de
sa manie sanguinaire et convaineu qu'u-
ne femme comme Schéhérazade, qui sa-
vait des contas comme ceux de Ali-Baba
et de Sinbad le Marin, valait la peine
d'être gardée vivante. C'est ainsi que
Schéhérazade revendiqua, mille ans
avant les suffragettes et les bas-bleus
modernes, les droits de la femme. Rims-
Ky-Korsakoff, le compositeur russe, s’est
inspiré de cette histoire pour composer
un chef d'oeuvre, ‘“Schéhérazade” que
les radiophiles pourront entendre le di-
manche, 22 février, quand les postes du
Canadien National, à travers le pays, ra-
diodiffuseront le concert symphonique
du dimanche.

L'orchestre symphon!que de Torontn
jouera aussi trols danses Bavaroises et
l'ouverture du ‘Vaisseau Fantôme’ de
Wagner.

L'Ontario. le Manitoba et la Saskat-
chewan connaissent Ellen Davies Sher-
Ty, soprano dramatique qui sera la so-
liste le dimanche. 22 février. au cours
de l'heure de musique symphonique ir-
radiée de Toronto e“ radiodiffusée par
tous les postes du Canadien National,
à travers le pays. Madame Sherry chan-
tera les arias d= Bach et d> Haendel,
ainsi que des chansons modernes.

9.00—Meiody Mike.
9.30—Real Folks (NBC).
10.00—Imperinl Tobacco Joycasters.
11.00—Silence (CPRY)
11.30—Orchestre Romanelll,
12.00—Pronostics.

CKNC—TORONTO—517
6.00—Heure exacte Longine; pronost'cs;

heure du Crépuscule,
7.00—Programme musical.
7.15—Programme télégraphique.
7.30—Programme spécial.
8.00—Orchestre Wrigley.
8.30—Heure Eveready.
9.00—"Goiden Sea of the Ring".
9.30—Club Coo-Coo Noodle.
10.30—Presramme Cordano-Radio.
11.00—Nouvelles.
11,15—Hollywood; Gene Fritzley.

POSTES DU CENTRE

KYW—CHICAGO—1020-294
6.30—L'Oncle Bob.
7.00—Orchesrte Panico.
7.30—Programme Nursery.
8.00—Orchestre Spitalny.
8.30—WEAI" et WJZ (2'2 hres)
11.00—"State Straæet”; nouvelles.
11.30—Orchestre Ham).
13.00—Musique ds danse (2 h.)

WBBM—CHICAGO—770-389
645—Réseau CBS.
.00—Orchestre Gendror.
7.30—Réseau CBS.
9.00—‘Get Together Pari".
9.30—Réseau Columbia.
10.00—En Cal!fornie.
10.15—Les Montagnards.
10.30—Réseau Columbia.
12.15—Autour de la ville (2 hres)

WENR—CHICAGO—8/0-345
8.50—Programme de studio.
7.00—Musigue en dinant;

la beauté.
7.00—Programme agricole.
9.30—Programme RTI.
10.00—Famille Smith.
10.30—Orchestre Vitaphone.
11.00—Rés. NBC; “Amos 'n’ Andy”.
11.15—Programme Populaire.
11.30—Mike et Herman: studio.
12.15—Vaudeville; orgue.
1.20—Orcnestre O'Hare.

WGN—CHICAGO—720-416
7.00—L'Oncle Quin: les marchés.
7.30—Les Amusards: Harold Teen.
8.00—Symphonie WGN; Syncopators.
8.30—Réseau NBC-WEAF (1312 h.)
10.30—Les "Girls".
11.00—Nouvelles; pianiste,
11.20—Les Cing Affamés.
11.30—Orchestre WGN: symphonle.
12.00—Qrchestre Nighthawks; orchestre

Drake.
WMAQ—CHICAGO—670-447

6.00—Programme Topsy Turvy.
6.30—Concours.
7.00—Orchestre de concert,
7.45—Réseau Columbia.
8.45—Howard Vincent O'Brien.
9.30—‘“SIignatures fameuses".
11,00—‘Amos ‘n’ Andy".
11.15—Spéciaux.
11.30—Dan et Sylvia.
11.45—Club D-X.

Maurie12.00—Orchestre
pres)
WLW—CINCINNATI—700-423

6.00—Sel et Pistaches.
6.15—Ceuserie; orchestre Sinton.
6.45—Réseau NBC-WJZ.
7.15—Programme de mélodies.
7.30—Programme varlé; sports.
8.00—Ed McConnell.
8.30—Réseau NBC-WJZ.
10.00—"Vision Airs”.
10.30—Réseau NBC-WJZ.
11.00—Souvenirs en musique.
12,00—Orchestre Castle Farm.
12.30—Orchestre St-Nicholas-Plaza.
1.00—Orchestre Gibson.
1.30—Brooks=and Ross.

WCCO—MPLS-ST-PAUL—810-370
6.45—Les marchés; orcheatre Long.
7.30—Réseau Columbia,
7.45—Smith Bros.
8.00—Réseau Columbia (4 heures)
12.00—Club du lundi soir.

POSTES DE L'EST

WRBAL--BALTIMORE--1060-283
5.00—Réseau NBC-WJZ.
6.00—Pécitai.
6.15—Réseau NBO-WJZ.

WKBW—BUFFALO-—1480-202
6.00—'"Happiness House".
6.30—Les marchés; croquis.
7.00-—Débat.
7.30—Chasseurs d'ennul.
8.00—Forum de Père Growney; spéciaux

8.30—John D. Wells; Maîtres Composi-
teurs.

9.00—Réseau Columbia.
10.30—Orchestre Mayfair.
11,00—Causerie technique.
11.15—Réseau Columbia.

WGR—DUFFALO—550-545
6.00—Les marchés; Bulletins.
8.30—Causerie: croquis; sports.
7.00—Réseau Columbia; ballades.
8.00—Réseau Columbia; programme Sei-

berling.
9.00—Autour du monde.
9.30-—Mélodiens.
9.43—"‘NuBeg of Knowledge".
10.00—Les Cihq Affamés; ‘The Big Top”.
10.50—Tilly et Billy.
11.00—Club Mira; réseau CBS.

WTAM—CLEVELAND-—1076-280
6.30—Programme du diner.
8.30—Réseau NBC-WEAF et studio.
11.00—Programme RKO; acteurs du poa-

te WTAM,
12.00—Mélodies du soir.
12.30—Réseau NBC-WEAF.

WTIC—HARTFORD-—1066
7,00—“Cleft Palate”; Dr John FitaGib-

bon.
7.10—Nouvelles; pronostics.
7.15—80ciété de radio et de télévision.
7.30—Concert des Voyageurs financiers.
8.00—Emsemble À cordes; ‘’A travers les

fenêtres allumées”.
8.30-—Les Gypsies’. réseau NBC,
0.30—Frogramme’ General Motors, réseau

N

causerie sur

Sherman (3

  “cri €: sèra envoyée à Londres, avec le
concours de Washington et de Détroit.

A

10.00—Orchestre symphonique Phiico.
1020Vedettes fameuses”, Christian

ons.

11.00—Nouvelles, pronastics.
11.05—Les Joyeux Idiots; Norman Clou-

tier, :
12.00—Mélodie Strand. Walter Seifert.

WWJ—DETROIT—920-326
7.00—Spéciaux du studio; réseaux NBC-

WEAF (5 hres)
WOR—NEWARK—710-422

6.30—Causerie sportive.
6.45—Orchestre Astor;
7.30—Orchestre Sabin.
8.00—Orchestre Will Osborne.
8.30—Ménestrels du WOR
9.00—Loss Charros; sérénade.
9.45—Neuvième Anniversaire WOR.
10.45—Globe Trotteur.
11.00—Orrhestre Astor; ‘Rayons de Lu-

ne”.

causerie.

WABC—NEW-YORK—60-349
(Réseau Columbia)

6.45—Crime Club.
7.30---Evangeline Adams, astrologue.
7.45—“Tony Cabootch”.
8.00—Symphonte du Nouveau-Monde.
8.15—Programme Barbasol.
8.30—Assoc. Nat. d'Education;

Byrd.
9.00—Programme Fleishman.
9.30—Une soirée à Paris.
10.00—Orchestre Burns-Lombardo.
10.30—Don Amalzo.
11.00—Morton Downey:

co.
11 30—Orchestre Ben Bernie.

WEAF—NEW-YORK—660-454
(Réseau NBC)

6.00—Musique en dinant.
7.00—Demi-tasse musicale.
7.15—Causerie, “Le monde d'à présent”
7.30—L'amour aveugle.
8.00—‘Comment vont les affaires?"
8.15—"Dans la Capitale”
8.30—"A. & P. Gypsies".
9.30—‘Motors Party.
10.00—Sherlock Holmes.
10.30-—Orchestre Willard Robison.
11.00—Orchestre Richardson.
11.30—Orchestre Buasse.
12.00—Orchestre Spitalny.

WJZ—NEW-YORK—760-394
(Réseau NBC)

6.15—Chorale.
6.45—Programme du Literary Digest;

Lowell Thomas.
7.00—""Amcs ’n’ Andy”.
7.15—"Tastyeast Jesters’.
7.30—Phil Cook.
7.45—Programme du Roxy.
8.30—Orchestre Luden.
9.00—Orchestre Maytag.
9.30—Les vrais amis.
10.00—Programme Stromberg Carlson.
10.30—Empire Bullders.
11.00—Musique de réverie.
12.00—Orchestre Calloway.
12.30—Orchestre Joe Morgan.

WIP—PHILADELPHIE—610-492
7.00—L'Oncle Wip.
7.30—Programme Orange.
8.00—Spéclaux cu studio; réseau CBS.
9.00—Club théâtral de l’U. de Ph.
9.30—Spéclaux de Studio.
10.00—Programme de danse.

WCAU—PHILADELPHIE-—1170-256
6.15—Nouvelles sports.
6.30—Programme P. R. T.
7.00—"Jim Brown's Party’.
7.30-—Rés. Columbia; spéciaux de stu-

dio.
8.00—Réseau Columbia.
8.30—Les Rossignols.
92.00—Réseau Columbia.
11.30—Orchestre de danse.
12.30—Réseau Columbia.

KDKA—PITTSBURGH-—980-306
5.00—Réseau NBC-WJZ; les marchés.
8.15—FPetite fanfare Allemande.
6.45—Réseau NBC-WJZ (1 h.)
7.45—Spéclaux.
8.00—Fanfare Fleet Wing.
8.30—Réseau NBC-WJZ.
11,00—Revue sportive: soirée du radlo.
11,45—Orchestre Gerun.

WCAE—PITTSBURGH—1240-242
6.00—Réssau NBC-WEAF.
7.15—L'oncle Gimbee.
7.30—Résean NBC-WEAF.
8.00—Instantanés de studio.
8.0—Réseau NBC-WEAF (3 hres)

WHAM—ROCHESTER—1130-261
6.20—Causerle sur l'hygiène.
6.45—Réseau NBC-WJZ.
7.45—Votre écriture”,
8.00—Réseau NBC-WJZ.
8.30—Orchestre.
9.00—Réseau NBC-WJZ (2 hres)
11.00—Palace Vaudeville.

WRVA—RICHMOND-—1110-270
5.45—Musique au diner.
6.45—Réseau NBC-WJZ.
7.15—Tastyeast Jesters.
7.30—Programme musical.
8.00—Conseils pratiques;

studio.
9.00—Histoire.
9.30—Concert Edgeworth.
10.00—Réseau NBC-WJZ.
10.50—Chantres nègres.
11.00—Orchestre Richmond.

WGY—SCHENECTADY—790-379
6.00—Nouvelles; orchestre Peyton.
7.15—Mélodiens.
7.20—Réseau NBC-WEAP.
8.00—Prozramme agricole,
8.30—Réseau NSC-WEAF.
10.00—Echos religieux.
10.30—Réseau NBC-WEAF.
11.20—Organiste.
12.00—Orchestre Peyton.

= —;,

Amiral

orchestre Belas-

spéciaux de
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HAMMOND

19 février, 1931.
Va-et-vient.

Milles Réjcanne Lalonde ct Léona La-
roche étalent à Ottawa, la semaine der-

re,
Milles Médora Charlebois et Laurenza

Lalonde ont passé le dimanche dans leur
famille.
MM. Basile Carriére, Zéphirin Carrié-

re, Joseph Pariseau et Joseph J. Guin-
don; MM. et Mmes M.-J. Carrière, Na-
poléon Carrière et Amédée Perrier ainsi
que Mmes Burgess Guindon et Bruno
Gendron ont assisté jeudi dernier, aux
funérailles de M. Eugène Rossignol,
époux de Anna Carrière, d'Ottawa.
Däcès.
Mardi, le 17 février, avalent lieu les

funérailles de M. Joseph Roy, fils de
M. Joseph Roy, décédé à Ottawa, à l'âge
de 53 ans.

Il laisse pour le pleurer outre son
père et sa mére, un frère, Arthur, de
cette parcisse; quatre soeurs, Mme Xe-
vier Séguin, Alexina, de Field, Ont,
Mm-* Adrien Carriére, Eva, d'Ottawa.

Les porteurs étaient MM. Oscar Char-
lebois, René Charbonneau, Hervé Carrié-
re et Antonio Gendron.
Assistaient aux funérailles: MM. Joseph

Roy, Arthur Roy; M. Xavier Séguin, de
Field, Ont.: Mme Adrien Carrière: MM.
Hervé Carrière et Eustache Perrier, d'Ot-
tawa; MM, et Mmes Amédée Perrier,
Basile Carrière, M. J. Carrière, Ferd.
Charlebois, père, J.-B. Diotte, Ed. Du-
chesneau, Jos. Martel, M. Richer, J. Si-
mard, D. Tessier; Mmes J.-B. Bruyére,
Ant. Mainville, B. Guindon, B. Gendron,
Ad. Touchette: Miles Alexina Charlebois,
Béatrice Martel, Aldéa Chénier, Yvonne
et Laurette Charbonneau, Olivine Carrié-
re, Ida et Emma Carrière, Léa Charle-
bois, Réjeanne Lalonde, Laurette Nor-
mand: les élèves de l'école du village;
MM. Jas. Lapalme, maire, J. J. Guin-
don, Nep. Carrière, Ed. Nolan, Jos. A.
Yandon. O. Charlebols, Z. Carriére,
Ferd. Charlebois, fils, A. Guindon, A.
Gendron, Joseph Racine, H. Racine, R.
Lecompte, R. Hupé, L. Gagner, Jos.
Touchette, Ed. Lalonde, Ph. Lavigne. G.
Lapalme, Jean Martel, Léo et Paul Nor-
mand.
Nos sincères sympathies à Ja famille

Roy.
Divers,
M. et Mme J.-.B Diotte sont de pas-

sage à Ottawa où ils assisteront aux
funérailles de Mme Henri Soublière.
MM. Joseph Lalonde, Ubald et Raoul

Gendron ont suivi la retraite qui eut
lleu à la Maison du Sacré-Coeur, samedi
dernier.
Gouret.
Les Leonard nous visitaient mardi soir.

Les nôtres une fois de plus ont rempor-
té victoire par un pointage de 4 à 1.

T1 y aura une intéressante partie, sa-
med! après-midi à 2 h, entre Concan et
Hammond. Il y à un dépôt de $20.00.
Venez en foule!

BOUCHETTE
18 février, 1931.

Lundi le 9 courant à 7 h. 30 du soir
avait lieu la première assemblée du
conseil municipal de 1931. Les conse!llers
élus le 19 janvier 1931, L. H. Merleau,
réélu, et Auguste Villars, Aldrec Maho-
ney ainsi que le nouveau maire Alphonse
Carriére ont été assermentés. Les an-
ciens conseillers J.-B. Lacroix, F. Ma-
thisu et André Richard étaient aussi
présents. Après l'adoption du procés-
verbal de la dernière assemblée régulière
ot des choses de routine, le secrétaire-
trésorier a soumis le rapport financier de
l'année 1930, accompagné du rapport du
vérificateur C. R. Quirion, gérant de la
Banque Canadienne Nationale à la suc-
cursale de Gracefield lesquels rapports
ont été acceptés unanimement par le
conseil.
Le secrétaire-trésorier a aussi soumis

au conseil et au public le rapport à date
du Notaire F. A. belle, secrétaire-tré-
corier du conseil dû Comté de Hull, et
trésorier du comité apécial de surveillan-
ce Oe la construction du pont Bouchet-
te-Cameron à Bouchette. Les autres
membres du comité. Michaël Richard.
maire de Cameron, Joseph St-Amour, ex-
maire de Bouchette, et Palma Mathieu
étaient présents. Cette assemblée qui
promettait d'être très orageuse a êté des
plus calmes. Le nouveau maire n’a pas
eu de difficultés à tenir le public à
l'ordre, Certains contribuables qui de-
vaient se rendre pour critiquer auraient
été les bienvenus à l'assemblée, et sans
doute seralent retournés ches eux satis-
faits des explications données, comme
tous ceux qui y ont assisté. Le secrétal-
re-{résorier Palma Mathieu a été réen-
gagé au méme salaire pour l'année 1931.
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Elle lui répondit en riant,
ayant vite retrouvé son calme ect
sa bonne humeur:

‘“Je n’épouserai pas davanta-
ge un officier, par cette raison
qu’un officier ne voudrait point
de la fille du sergent Dun'am.
—Vous vous trompez, Mabel,

car votre père songe, dit-un, à
vous déterminer à donner votre
main au lieutenant Muir.
—Jasper reprit la jeune fille,

la confiance que j'ai en vous et
le dévouement que vous avez
montré à la fille de votre ami
me donne le droit de vous de-
mander comment vous avez ap-
pris que mon père songeait à un
pareil projet.
—Votre père, Mabel, m'a dit

lui-même, pendant que nous
trausportions les approvisionne-
ments à bord du Seud, qu’il avait
fait choix de votre mari: et,
d’autre part, le quartier-maître
ne fait point de mystère de ses
prétentions; il avoue ne s'être
embarqué que pour travailler à
gagner vos bonnes grâces. Il s’y
emploie d’ailleurs suffissamment,
vous pouvez lui rendre cette
Justice.

Mabel nc répondit point; sa
réserve naturelle, sa délicatesse
lui firent comprendre que les
convenances ne permettaient
point de continuer cet entretien
avec un jeune homme comme
Jasper. Toutefois, comme le si-
lece devenait embarrassant, elle
dit en manière de conclusion :
“Quoi qu’il en soit, Jasper,

tenez pour certain que le lieute-
nant Muir, fat-il colonel, ne sera
jamais le mari de Mabel Dun-
bam...; mais parlons, s’il vous
plaît, de notre expédition. Quand
finira-t-elle ?
—Navire!”’ cria tout à coup

maître Cap, et il ajouta aussi-
tôt: ‘‘Il aurait mieux valu di-
re: canot!”

Jasper courut aussitôt à
l’avant et apercut, à environ
cent cinquant toises, un point a
peine visible; en avant du cutter,
presque par son bossoir d’avant,
le jeune marin, reconnut vite une
pirogue,
“Cela ne parît pas être un en-

nemi, dit-il; il serait peut-être à
propos «de l’attendre.
—Ce canot rame de toutes ses

forces, dit Pathfinder, et il a
l’air de vouloir traverser la li-
gne du Scud et suivre le vent.
S’il y réussit nous essayerons
vainement de lui donner la
chasse,
—Lofez! dit Jasper à l'homme

qui était à la barre; lofez tout !*
Quelques minutes plus tard le

Seud, qui fendait l’onde. placa
l’embarcation si bien sous le
vent, que la fuite lui devint dès
lors inutile. Jasper se mit lui-
même au gouvernail et dirigea
si habilement son petit navire,
qu’il s'approcha assez près de la
pirogue pour y jeter le grappin.
Le canot d'écorce contenait deux
“ersonnes; sur l’injonction qui
leur en fut faite, ils grimpèrent

bord. et l’on reconnut Arrow-
head et sa femme.
La rencontre d’Arrowhead et

de sa femme n’était pas faite
pour surprendre les soldats ni
les hommes de l'équipage: mais
elle parut aussi mystérieuse que
suspecte à ceux qui avaient fait
partie de l’escorte de Mabel. Ils
conçurent immédiatement les
soupçons les plus graves, et Path-
finder, les ayant emmenés à
l'écart, se mit à interroger les
prisonniers, — car il était per-
mis, vu la gravité des circons-
tances, de les regarder comme
tels, |
Le Tuscarora ne parut point

étonné de ces précautions prises
contre lui; il n’en parut point
non plus davantage troublé, et
subit son interrogatoire avec tout
le stoïcisme d’un Indien.

Il s’excusa d’une façon simple
et plausible d’avoir faussé com-
pagnie à maître Cap, qu’il s'était
pourtant engagé à conduire, ain-
si que sa nièce, au fort de l’Os-
wego, parce que, dit-il, voyant
leur cachette découverte par les
Iroquois, il avait dû pourvoir à
sa sûreté en s’enfonçant dans les
bois; il pensait, affirma-t-il, que
tous ses compagnons avaient été
massacrés; en un mot, croyant
tout perdu, il s’était enfui pour
sauver sa vie,

Lorsque le guide feignant de
le croire, lui demanda comment,
dans une fuite aussi précipitée,
sa femme avait pu le suivre, il
se contenta de répondre qu’une
femme doit suivre son mari, et
qu’un mari qui aime sa femme
peut, dans la retraite la plus
précipitée, tourner la tête pour
f'assurer que sa femme le suit.
Pathfinder n’avait rien à répon-
dre; il s’étonna pourtant qu’Ar-
rowhead fût resté si longtemps
sans revenir au fort.

Le sauvage fit entendre que
Rosée-de-Juin, son épouse, était
tombée, pendant leur fuite, aux
mains des Iroquois; il avait réus-
si à la délivrer depuis, mais il
lui avait fallu suivre bien des
pistes et passer de longs jours
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trouvée que depuis deux jours.
‘“Soit, reprit le guide, tout

cela paraît juste et raisonnable;
mais d’où vous vient cette bar-
que, et pourquoi vous dirigiez-
vous vers le Saint-Laurent, an
lieu de vous rendre au fort de
l'Oswego?

—-J'ai reconnu ma pirogue sur
la grève, près du fort: j'ai pris
ce qui m’appartenait.”’

Cela était vrai. Arrowhead
n’avait fait que rentrer en pos-
session de son bien ; mais le chas-
seur ne pouvait comprendre
qu'on n’eût aperçu au fort ni
Arrowhead ni Rosée-de-Juin ; ils
avaient pourtant dû quitter le
petit havre peu avant le Scud.
Le Tuscarora sut répondre i

cette objection:
‘Pathfinder sait, dit-il, que

le guerrier indien est sensible à
la honte: je n'ai point voulu re-
paraître au fort: j'ai craint que
l> père ne me redemandât sa fil-
le; j'imaginais qu’elle était pri-
sonniére des Mingos ou tombée
sous leurs coups. J'ai envoyé
Rosée-de-Jnin chercher la bar-
que, et elle n'a parlé à personne
dans le fort. Pourquoi d'ailleurs
serais-je retourné dans le fort®
J'avais re-u du père la moitié
du prix convenu pour lui rame-
ner sa fille; la crovant morte ou
captive, je nc voulais pas récla-
mer l’autre moitié, Arrowhead
cst juste.”

Pathfinder secoua la tête
murmurant :
“Cela est naturel. Encore une

question, et il n'y aura plus de
nuage entre nous si le Tuscarora
sait y répondre, Pourquoi votre
pirogue était-elle tournée vers le
Saint-Laurent ?
Le Tuscarora se redressa, et

répondit avec emphase:
“Pourquoi votre grande piro-

gue elle-même est-elle tournée de
ce côté? Je fais cause commune
avec vous.”

Pathfinder alla rejoindre ses
amis et leur fit part des répon-
ses de l’Indien ; il croyait qu’Ar-
rowhead lui avait parlé franche-
ment; mais, sauf Jasper, qui
partageait ce sentiment, les au-
tres n’acceptérent point les ex-
plications du prisonnier,
Cap voulait le faire meitre aux

fers: le sergent se contenta de
le garder à bord, résolu à atton-
dre au lendemain pour décider
cette affaire. T1 fit connaître cet-
te décision à Arrowhead, qui ne
parut point autrement surpris.
Aves une dignité grave et pleine
de réserve. il resta debout à
l'écart, observant avec attention
ce qui se passait autour de lui.
Mais Jasper avait déjà fait orien-
ter la voile, et le Scud avait re-
pris sa course,

en

(A suive)

ST-BERNARDIN, ONT.
17 février, 1931.

Lundi !2 16 févriez en l’église Si-
Bernardin, M. l'abbé Séguin bénisaait lo
mariage de Mlle Flzire Paquette, fille de
M. Aliaire Paquette. de cette paroisse, &
Eugène Duval, fils de M. Alexandre Du-
val, de Vanklezk Hill.
Mme Josephus Lalonde étalt de pas-

srge à Montréal, la semaine derniére.
M. e: Mme Ernest Leroux nous ont

quittés pour aller demeurer à Monro
£

 

M. Luclen Leroux a passé quelque
temps chez ses parents de Mons:réal.
Etalent de passage à Alfred dimanche

le 8, M. et Nme Joseph Méthot, M. et
Mme Henri Daoust.
M. Bélonie Charlebois était de passage

4Jaudreui,la Semaine dernière, à l'oc-
céslon des funérailles de son neveu,
Gustave St-Denis. "
Jeud! dernier une réunion avait lieu

chez M, Hllaire Wathier. Tous s’amusé-
rent avec beaucoup d'entrain, parta-
geant la soirée en chant, musique et
sauterie. Une cinquantaine d'invités as-
sistalent.
Le même soir un groupe de parents et

amis se réunissalent chez M. Emerle E.
Levac.
On charroye actuellement du gravols

dans la septiéme et huitiéme conces-
sion. Nos cultivateurs sont fort encou-
Tagés.
Naissc.nces.
M. et Mme Hilaire Méthot font part

à leurs parents et amis de la naiss
d'un fils. ance
M. et Mme Emile Lortie font part a

leurs parents et amis de la naissanc:
d'une fille.

FOSSMILL, ONT.
20 fév., 193:.

Mercredi, le 11, un groupe d'amies
se réunissaient chez Mme Willie
Gauthier, née Edna Bédard, a l'occa-
sion du 24e anniversaire de sa nais-
sance, Il y eut divers amusements, e’
toutes p ent enchantées de leur
après-midi. Un succulent goûter fut
servi par Mme W. Gauthier et Mlle
Jeanne Bédard. Etaient présentes:
Mmes Ulric Boyer, Léo Chartrand,
J. H. Bédard, Phil Desforges, Ro-
mein Lajole, Hilaire Bédard, Mille
Rachel Denis et Mille Jeanne Bédard.
Mme Ph. Lachance, Mme Hilaire

Bédard et Mme J. H. Bédard, étaient
de passage à North Bay, la semaine
dernière,
Le pal masqué donné par La Ligue

des Dames Catholiques eut lieu lundi
soir et fut un réel succès. L'assis-
tance était nombreuse, et presque
tous étaient costumés. On y voyait de
magnifiques costumes, entre autres:
costumes espagnol, royal, japonais.
colonial, bohémien, reine des valen-
tins, matelots et plusieurs autres,
dont beaucoup de comiques. Le prix
des dames fut donné par Mme J. H
Bédard et gaghé par Mme Jos Do-
nakue, représentant

‘

une danseuse
espagnole. Le prix des hommes don-
né par Mme Hilaire Bédard fut ga-
gné par M. Maurice Donakue repré-
sentant “Dunat Dor£® Le prix pour
le meilleur couple, donné par Mme
A. Faubert, fut gagné par M. et Mme
J.-H. Bédard, représentant le roi et
Ia reine du carnaval. Mme Willie
Gauthier donnait le prix d'entrée qui

 

  dans les bois, Il ne l’avait re- fut gagné par Lester Gleason,
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LE SALUT DE
 

L’HUMANITÉ

Si la foi eucharistique et la communion fréquente rentraient
dans les moeurs du peuple, le salut nous viendrait de l'Hostie,
comme l’a dit un jour le positiviste Taine.

Oui. Taine a écrit ce mot,
au nom de l'expérience sociale.

non pas au nom de la foi, mais
Etonné de voir le dévouement

des Soeurs de Charité, il en avait demandé le secret au supérieur
des Lazaristes, qui lui avait indiqué la communion
source de l’abnégation et de Ja

comme la

charité catholique. Rentré chez
lui, il prit sa plume loyale et écrivit ces mots: ‘‘La foi à l’Eu-
charistie est la paire d'ailes qui soulève l’humanité au-dessus de
ses bas-fonds. Si la société peu
viendra le salut.’

Et il me semble que c'était

t être sauvée, c’est de là que lui

sa manière à lui, à ce grand in-
croyant, de chanter un O SALUTARIS HOSTIA, d'autant plus
émouvant qu’il lui était arraché par l'évidence historique.

A PROPOS DE LITURGI$SE
Ce qu'un chrétien doit savoir a

propos de liturgie, nous voulons con-
sacrer de numbreux articles ir le lui
dire. Nous croyons GHe ce ne sera
pas sans utilité, 1] existe certes de

très beaux livres sur cette matière,
et nous sommes assurés d'avance
que nous ne parviendrons pas à les
sürpasser ni même à les égaler. Ce
n'est pas là d'ailleurs notre ambition.
Heureux serons nous, si nous parve-
nons à les faire Hire! Nous les reli-
rons nous-mêmes pour en donner
quelque idée à ceux de nos lecteurs
qui ne pourraient se les procurer et
nous espérons que ceux qui le peu-
vent se feront un devoir de les faire
figurer dans leur bibliothèque et sur-
tout tiendront à se les rendre fami-
tiers. Que je voudrais voir l’Année
liturgique de Dom Géranger devenir
te livre de chevet de hien des dé-
vots et dévotes! On se rappelle quel
charme la “petite Thérèse” lui trou-
vait lorsque ses soeurs ainées lui en
faisaient la lecture, pour la bien pré-
parer à célébrer sauintement les di-
manches et fêtes. TI faut sans doute
des loisirs pour la fréquenter assi-
dûment: encore est-il que l'on sau-
rait bien les trouver si l’on voulait
sculement sacrifier quelque lecture
frivole et plus ou moins risquée, C’est
une collection quelque peu dispen-
dicusé, aussi mais que de livres dis-
pendieux on achète qu'on ne relit
jamais et dont _n ne profite guère, a
supposer encore qu'ils aient quelque
utilité et qu’ils ne soient point no-
cifs. On pourrait, «1 tout cas, leur
préférer les livres nécessaires ou
vraiment utiles. T! y à un catéchis-
me liturgique que j'aimerais voir
dans toutes les mains, qui ne coûte
pas plus cher qu'un volume ordinai-
re, et qu’on lirait avec tant d'avan-
tage dans les familles où à l'école.
En en parcourant quelques pages. de
temps À autre, on serait an courant
de tout ce qu’il faut connaître d’es-
senticl _pour_hien_suivre l'année__i-
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Mercredis . . . . 9.30 — 10 p.m.

Vendredis ee 7.30 — 8 pm.

ChanoineCOUBE._

CE QU’UN CHRÉTIENDOIT SAVOIR:
urgique ct comprendre passablement
le sens des cérémonies de l'Eglise.
Le catéchisme en question est ce-
lui de Dom Camille Leduc. On ne
saurait vraiment trop lec recomman-
der. II y a aussi des traités de li-
turric, des manuels, des monogra-
phies sur les origines liturgiques, des
codes dc rubriques, ctc.… des revues
liturgiques, des missels presque par-
faits en leur genre... bref on a
beaucoup écrit déjà sur Ja liturgie et
plut au ciel que ces livres si savants,
si littéraires, si captivants, si popu-
laires aussi, fussent plus connus et
utilisés! Nous n'ignorons pas qu'il
s'est produit en nos temps un re-
nouveau liturgique dont l'influence a
été des plus heureuses et s'est fait
sentir un peu partout. On a repris
goût aux choses liturgiques: on a
entrevu la beauté de la liturgie; on
a compris qu'il fallait prendre une
part plus intelligente et plus active,
aux offices. de l'Eglise. Tout fut mis
en ocuvre pour vulgariser la science
de son culte officiel afin qne les fidë-
les soient davantages attirés par nos
pompes liturgiques auxquelles ils as-
sisteront désormais non plus en sim-
ples curieux et en profanes, mais
comme des initiés qui saïsissent le
symbolisme si riche de nos rites et
cérémonies. Ces rites et cérémonies
en effet, dans la pensée. de l'Eglise,
sont loin d’être unc vaine démons-
tration destinée à charmer les veux
ou les oreilles; ils doivent parler à
nos esprits et à nos coeurs ils doi-
vent nous fnstriire et nous porter a
la piété la plus intérieure et la plus
authentique qui soit; ils sont dé-
bordants de doctrines propres à
éclairer notre foi; c'est de la foi con-
erétisée en quelque sorte et rendue
accessible au peuple: ils sont en mê-
me temps remplis d'exhortations mo-
rales des plus persuasives en vue de
pénétrer toute notre vie de surnatu-
rel et de religion pratique. T.es jeu-
nes générations, ont l'avantage d’en- 
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vement liturgique dc notre âge; grâ-
ce à l'empleur de ce mouvement qui
s'est propagé jusque dans nos écoles,
les enfants seront de bonne heure
instruits des rudiments de la scien-
ce liturgique, la liturgie est au moins
au programme de l'enselgnement re-
ligicux. Je sais certains prêtres qui
ont pris sur eux de préparer leurs en-
fants de choeur aux principales fê-
tes liturgiques en leur donnant une
courte instruction sur le mystère qui
fait l'objet de ces fées ct en leur si-
£nalant les particularités de certai-
nes d'entre elles; ils leur en expli-
rent au besoin les diverses céré-
monies, On ne saurait trop encoura-
+ 1 et louer une telle initiative qui
répond si bien an voeu de la salnte
Eglise qui souhaite en effet que tous
les fidèles, même les moins instruits,
ne soient pas étrangers à leur reli-
gion et sachent la raison d’être de
toutes les cérémonies qui se dérou-
lent sous leurs yeux dans l'église, Un
culte purement cxtérieur et auquel
l'âme ne saurait s'associer pleine-

_{trerquelquepeudansle grandmou-mentfauted'encomprendreles di-pouse bienaimée!
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verses manifestalions serait loin du
culte en esprit et en vérité qui con-
‘ent à Dieu, D'autre part, puisque
le cults cfficicl de l'Eglise l'emporte

ent en excellence sur lu prière
indiviguelle et même Ir prière asso-
ciée, comment ne pas désirer que les
fidèles, au lieu de se contenter de se
livrer à telle dévotion particulière
pendant les offices de l'Eglise fas-
sent sienne la prière de l'Eglise elle-
même, prière dont la formule est em-
pruntée à l’Ecriture elle-même où à
la tradition, prière par conséquent
des inieux insporées, puisqu'elle vient
du Saint Esprit-lui-même qui après
avoir illuminé les auteurs sacrés et

| hrocique ses charismes aux premiers
chrétiens dont les sublimes prières
nous sont encore conservées, au
moins en partie, dans la liturgie,
continue à éclairer son Eglise pour
qu’en tout temps et en tout lieu elle
prie le Père avec des accents tout
divins, des accents qui ne peuvent
manquer d'aller au coeur de ce Dieu
dont elle est en même temps l’E- 
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Et puis la seule pensée qu’en pre-
nant part à la prière de l'Eglise nous
prions en union aec touts les fi-
dèles de l'univers, avec ceux des
générations qui nous ont précédés
dans la vie comme a‘si avec ceux
qui nous suivront, n’a-t-elle pas de
quoi donner À notre prière un ma-
gnifique essor?

On se plaint que l'on déserte faci-
lement les églises, que l'on s'ennule
en assistant aux offices que l’on trou-
ve trop longs? La première raison
n’en est-elle pas que l'on ignore tout
de la liturgie? Comme on entendrait
bien la messe, si on se servait d'un
bon missel et si on comprenait ce
qui se passe à l'autel, pendant le di-
vin sacrifice. Si on connaissait un
neu mieux les liturgies des sacre-
ments, celle du baptême, par exem-
ple, ou celle de l'Extrême-Onction,
comme l'administration de ces sa-
crements pofterait davantage à la
piété. Quels sont ceux qui connais-
sent ne fut-ce que le nom des di-
vers ornements sacerdotaux, qui en
savent surtout la signif!-ation? Com-
bien y en a-t-11 encore qui seraient
passablement embarrassés de nous
dire au juste ce que veut l'Eglise
avec ses diverses processions, héné-
dictions de cierges ct dc rameaux?
Sans doute, cela est quelque peu ex-
pliqué dans nos églises à l'occasion
des fêtes, mais qui prête attention
aux lectures de l'appendice au Ri-
tuel! Les sermons de fêtes donnent
parfois le sens du mystère que l’on
y célébre ou renseignent les fidèles
au besoin sur bien d'eutres points:
encore est-il à cralndre que l'igno-
rance liturgique soit bien grande
malgré tout, Nous voulons en tout
cas instruire qui voudra s'instruire a
notre école. Nous n'aurons guère
besoin de dire du neuf, attendu que
tout ce qui a été déjà dit est loin
d'être encore connu. Nous n’avons
pas l'idée d'esquisser un livre non
plus nous n’en avons pas encore le
temps. Nous nous contenterons des
choses les plus faciles et les plus né-
cessaires. Nous pensons qu'ils v
aura moyen d'intéresser nos lecteurs
sur une matière aussi relevée, aussi
pratique, aussi édifiante. Puissent-
ils après nous avoir prêt: leur stten-
tion bienveillante former la résolu-
tion de mieux s'appliquer par eux-
mêmes à des études si fructueuses et
si sanctifiante,
par traiter de la messe. Elle est le
centre et comme l'âme dc tout la
liturgie. C'est autour de la messe,
que gravitante les heures canoniales
comme préparation ou action de
grâce à cet acte par excellence du
culte. C’est par Ja messe qua l'on
rend le plus d'honneur à la Trinité
toute entière. Puis à la très sainte
Vierge et aux saints durant tout le
cours de l'année liturgique. C’est en
vue de la messe que s’est organisée
toute la liturgie sacramentelle; la
messe suppose le prêtre, elle suppose
alissi des fidèles qui participent au
sacrifice par la communion, qui ont
hesoin de s’y disposer par la péni-
tence: ces mêmes fidèles deux sa-
crements rendent possible leur gé-
nération naturelle et surnaturelle: le
mariage rt le baptême. T1 y a en-
fin les divers sacramentaux sorte
d'annexe aux sacrements, je dirais.
bien qu’ils n’opèrent nas comme eux
ex apere operato, mals ex opere ope-
rantis Ecclesiae. Ce sont les pridres
de l’Église qui font toute leur effi-
cacité,
Te chamn est des plus vastes,

comme on le voit, il n’y aura qu’à
s’y lancer pour v cuelllir de belles
gerbes, Pnissions-nous par nos mo-
destes études, s’ajoutant à bien d’au-
tres de plus grande envergure, con-
tribuer a renouveler l'esprit chrétien
chez pinsieurs, en les ramenant à
une sources premières de vie surna-
turelles auxquelles se sont désalté-
rées les âmes dès les premiers siè-
cles de l'Eglise, en leur faisant com-
vrendre et goûter son culte officiel.
Par là même nous aurons gagné de
transformer admirablement toute
leur vie et d'en faire un continuel
exercice de religion, une vie toute

recueillieenDieudes plusfécon- 
Nous commencerons ]

Or, dans un monastère éloigné d'Orient,
Un pauvre moine, plein de la foi des

[apôtres,
A chaque instant du jour murmurait.

{en priant!
“Faites, mon Dieu, que je me rende

[utile aux autres!”

Il travaillait, de ses faibles et vieilles
[mains.

En d'excessifs labeurs tuant son corps
[débile,

Mais répétait toujours au Maltre des
[humains:

“O Seigneur, permettez que je me rende
[utile!”

La force le quitta. Redoublant de fer-
[veur

Ardemment il précha, soupirant en son
{coeur:

“O mon Dieu, donnez-moi d'être utile à
[mes frères!”

Sa langue se noua dans dse convulsions.
Alors 1l remplaça le verbe par le signe.
Disant mentalement. après ses oralsons:
“Mon Pére, d'être utile encor, Jugga-molgne!”

Enfin, paralysé, froid, te! qu'un bloc de
sel,

Il dut rester gisant sur sa couche,das-
cète:

Mais ses yeux exprimalent son vou
[perpétuel:

“Etre utile... Selgneur, ta volonté soit
[faite!

“Comme le vielllard Job assis sur son
[fumier,

Je te dis: Tu fis bien, de me supplicier.

‘Tu m'ôtas la vigueur. Merci, Père cé-
este:

Mon osuvre était sans doute inutile ou
[funeste

“De ma bouche, aucun mot ne saurait
plus sortir.

Merci, car j'aurais pu blasphémer ou
[mentir!

“Tu me rendis À la statue inerte:
Merci, car à ta voix mon fme est plus

[ouverte!

“Et sl mes qeux n’ont pas assez de piété,
Je te supplie, 6 Dieu, de m'ôter la

Iclartéi

“Seule, rouge mon coeur l'horvible re-
|pentance

De n'avoir pu servir mes fréres de souf-
[france!”

Lors, des pays les plus lointains,
Accoururent des pélerins,
Pour voi> le moine aux yeux divins.

Son pauvre corps était de pierre;
Mais, dans son regard en prière,
Brillait une ardente lumière.

I! purifiait tous les coeurs.
Guérissait toutes les douleurs.
Convertissait tous les pécheurs.

Malgré ses misères charnelles,
Dans la foule ses deux prunelles
Versaient des splendeurs éternelles.

Et nul ne fit autant de bien
Que cet humble et chétif chrétien,
Qui croyait n'être bon à rien.

Henri ALLORGE,

PERDU DANS LES PARTICIPES

Un député qui présidait le banquet
annuel d'une association régional,
voulut, au dessert prononcer un
“toast” appris par coeur et dont la
péroraison était:
“Vous pouvez être assurés, mes

chers concitoyens, que mon concours
le plus ardent et le plus dévoué vous
sera toujours acquéri!”
Son secrétaire. un fin lettré, fit la

grimace et lui souffla miséricordieu-
sement:
— Acquis! Acquis!
Impertubable, le député poursuivit:
— A qui? on me demande à qui?

Mais à vous tous, mes chers amis!
Le secrétaire pensa que mieux va-

lait ne pas insister...

des en activités bienfaisantes et mé-
ritoires, 
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LA MISSION CANADIENNE

S’EMBARQUE POUR CETTE
>

CROISIÈRE DANS LE SUD
 

HALIFAX, N.-E., 2». — Le train
spécial composé de 14 wagons du Ca-
nudien National est arrivé de Mon-
tréal, conduisant les membres de la
Mission de Montréal, mission cana-
dienne commerciale et de bonne en-
tente Canada-Amérique du Sud, pour
le départ du “Prince Robert”, de la
Canadian National Steamships pour
une croisiére de 49 jours avec esca-
les & différents ports sud-américains.
le voyage durera 51 jours et en

comprenant le parcours Montréal-
Hulifax 11 seru de 1,500 milles.
Le train spéciul parti hier de la

gare Bonaventure comprenait le wa-
Ron spécial de Sir George Perley,
deux wagons-restaurants et plusieurs
wagons salons dont l'un possède un
poste récepteur de radio.
M. H.-M. Mélanson, vice-président

adjoint du Canadien National accom-
pugnait le groupe jusqu'à Halifax où
M. W.-D. Robh, vice-président ct re-
présentant spécial de sir Henry
Thornton, rejoint la mission. Le
train portait à l'arrière une plaque
lumineuse avec ces mots; ‘Mission
Commierciale Canadiennc-Amérique
du Sud, 1931,”

MISSION HISTORIQUE
Cette mission qui fera époque dans

les annales canadiennes commencera
avec le train qui partit de la gare
Bonaventure, Montréal à 2.00 hres
p. m, jeudi. Il arriva à Halifax, à
5.00 hres p. m., cet après-midi. les
membres s'embarqueront immédiate-
ment à bord du “Prince Robert” et
rejoindront les membres venus des
Provinces Maritimes. Dans la soi-
rée toutefois scra offerte à l'hôtel
“Nova Scotian”, du Canadien Natiec -
nal, une réception officielle par li
Chambre de Commerce et le Tieut->-
nent gouverneur de lv Province. le
“Prince Tohert” partira demain ma-
tin à 2.00 hres, samedi.

C'est la première fois qu’un pa-
quebet à passagers fait le traiet du
Canada en Amérique du Sud. Te
service est assuré à bord par des em-
ployés éprouvés. Te commandant est
Je capitaine W.-T. Armit R. D, T.
N. R. de Toronto. Ie directeur de
la croisière M. H.-A. Watson. autre-
fois de la ligne Allun et actuellement
gérant du trafic de la Royal Mail Ti-
ne de New-York qui connait bien l’A-
mérique dn Sud et qui accompagne
la Mission grâce à la courtoisie de
la Royal Mail Line. Son assistant
est M. G.-I.. Marler, de Toronto. fils
du ministre canadien nu Japon. T‘in-
génieur en chef est M. C.-G. Wilson
et le médecin du hord est le docteur
C.-H. Church, de Montréal. Te com-
missaire est M. John &. Rigby: le
chef du personnel, lc capitaine A.-J.
Mackay: le sous-commissaire, J.
Crawford; le chef du T. S. F., E.-J.
Kulin; le maître d'hôtel W.-H. Dail-
lie et l'opérateur de T. 8 F, A. G.
Fish,

J'itinéraire du voyage est le sui-
vant: Arrivée à la Havane, 1,608 mil-
les d’Halifax, 1e 26 février et départ
le même jour: arrivée à Trinidad
(1,478 milles de plus) le 2 mars et
départ le même jour; arrivée à Per-
nambouc (2,063 milles) le 7 mars et
départ le même jour: arrivée à
Montevideo (2,050 milles) le 12 mars
et départ le même jour; arrivée à
Buenos Aires (125 milles) Je 18 mars
et départ le 23. Aprés une excur-
sion facultative & Valparaiso et San-
tiago, au Chili; à Santos (998 milles)
Je 26 mars et départ le même jour:
Rio de Janeiro, (208 milles) arrivée
27 mars, départ le 29 mars; Pernam-
bouc, (1,075 milles) arrivée le 1 avril
dénart le même jour; Trinided, (2,063
milles) arrivée le 6 avril, départ le

F.BOURRET, C. SS. R.__|même jour:Bermudes (1,387 milles)!

Le père dit:

 

—
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forivee le 9 avril, départ le méme
our.
Le retour à Halifax aura lieu le 11 -

avril.

PARMI LES VOYAGEURS

MONTREAL, 20.—Parmi les per-
sonntez qui feront le voyage en Amé-
rique du Sud uvec la Mission Cana-
dienne Commerciale à Lord du “Prin-
8 Robert” de la Canadian National
Steamships qui quittera Halifax, sa-
medi le 21 février, l'on remarque:—
le Très Hon. str George Perley, K. C.
M. G., P. G, représentant le gouver-
nement canadien, et Jady Perley; 1»
Très Hon, Frank A. Anglin, juge en
chef du Conada, et Mme Anglin vi
monteront à bord à Trinidad; Cet
J.-H. Woods, président de la Cana-
dian Chamber of Commerce, ct Mme
Woods, de Calgary; M. Elmer Davis,
président de l'Association des Manu-
facturiers Canadiens, et son fils Ja-
nes Davis, de Kingston: M. T.-H.
McCaulav.  césident de la Sun Life
Assurance Company, ot Mme Ma-
caulay, de Montréal: M. le sénateur
C.-P, Beaublen, C. R, de Montréal:
M. le sénateur H.-H. Horsey, d'Ot-
tawa, M. W.-D, Robb, vice-président
du Canadien National et représentant
sir Henry Thornton, président du ré-
sean, ct Mme Robb, de Montréal; M.
l'hon. Frank Carrel, représentant le
gouvernement de la Province de Qué-
bee, ds Quéhec: W.-M.-T, Clarke,
secrétaire de la Chambre Cansdienn-
de Corimerce, ct Mme Clarke, de
Montréal: G.-W. Mclaughlin, ex-
vice-présidmi.t de la General Motors
Limited, et Mime Mclaughlin, de
Oshawa; Col. A.-C, Price, de Québec.
(voyage de retour senlement); J.-W.
H. Sutherland, représentant de Ia
Nouvello-l2cosse ct Mme Sutheriand:
hon, T.-I' de W. Tillev, C. R, re-
présentant du Nouveau Rrunswick «i
du gouvernement: S. H, le maire
Gcorge Hogg, C> la cité d'Outremont
et Mme Hoze: Carvet C. Pratt, pré-
sident, Newfounland Board of Trade:
M. le Professeur A.-W. Parks, To-
romion: l’rofesseur, M. A. Buchanan,
da l'Université de Toronto: M. B.-C,
Barbeau, de Monrtéal: louis G.
Beaubien et Mme Beaubien: M. 1.
Beaulieu, René Beaulieu ef Mme
Beaulieu, R.-I. Toaument, tous dc
Montréal: M. J.-C. Blanchard, gé-
rant de l'exportation. Miner Ruhher
Company, Granby, Qué, M. P.-E.
Bolvin, M. P. et Mme Boivin, de
Granby, Qué, Cecil F. Doutré, de
Montréal: Madame TH. et Mile P.
Desmarchais, de Montréal; M. Alex-
andre-L. Grothé, président de la T.
A. Grothé Jewelry Co. de Montréal
et Mme M. A.-A, Grothé, vice-prési--
dent de L. O. Grothé Limitée. Mme
Grothé et Mlle Fernande Grothé. de
Montréal: Mme F. Granger et Mlle
R.-A. Granger, de Montréal; M. A.
E. Marois, président de A.-E. Marois *
et Compagnie, Québec: Glaude Me-
lancon, correspondant spécial, Cana-
dien National. Montréal: M. Joseph
Mongeau, président de la Mongeau
& Robert Co, de Montréal: M. J.-A.
Paulhus, président, D, Hatton Com-
pany, et Mme Paulhus, Montréal: M.
le Dr T,-G. Pinrault. ex-président,
Campbeiton Board of Trade. et Mme:
Pineault, C, C. Pineo. surintendant™
des succursales de la Banaue Royale.
du Canada en Amérique du Sud; 8S.
D. Vallières, Montréal. -
PE

Un épisode — et l’un des plus. :

beaux — de la résistance franco-. .
ontarienne, voilà le sujet de”‘
l'EVEILDE LA RACE.___—_—
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Cette page

gional de l’A. C. J.

Elle est destinée à

tre et à répandre
dans la région.

hebdomadaire est |

l’organe officiel du Comité Ré-
C. d’Ottawa. |

faire connai-
I'A. C. J. C. |

L’A. C.J. C. a pour but la forma-

tion morale et intellectuelle de

la jeunesse catholique et cana-

dienne-francaise du Canada.

Devise: Piété, Etude, Action.
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CERCLE SACRE-CŒURbts

DEUX AMIS DEL’A.C.J. C.

M. l’abbé Glaude directeur des

oeuvres sociales du diocèse d’ot-

tawa, vient d’être nommé cure de

Gatineiau Mills, succédant à M.

l’abbé Guindon qui devient curé

de Hawkesbury. Voila deur no-

minations tris sages faites tout

dernièrement par SN. G. Mar For-

bes.
Tous deur sont des auciens

 

 

 

Un précieux

encouragement

à nos jeunes
Des jeunes qui aspirent à devenir

meilleurs, à monter plus haut, tou-
jours plus haut, doivent faire en
sorte d'exceller dans tous les rôles
que la Providence leur réserve,

Et, avons-nous besoin de jeunes
gens qui s'appliquent à exceller ?
Eh! oui, grand besoin, car la vie

 

 

 

IL SE SUICIDE
Au peint de vue national,

l’homme qui dispose son temps
et ses forces dans les sociétés,
Placé à la tête des siens, on
voit certain compatriote s’ingé-
nier à faire partie d’une ving-
taine d’aszociations. Homme
universel, se croit-il généreuse-
ment, L'expérience raprend vite
que ce coureur de lièvres, perd
à la longue la notion des va-
leurs, pour confondre ensuite
Paccessoire avec l’essentiel,

 
 

LE SEMEUR

Comme il souffrait de voir les sillons de la plaine
Infertiles et nus, il sortit pour semer...
Il jeta du froment partout, à perdre haleine.

Puis, sachant que le grain doit mourir pour germer,
1 vécut de l'esprit dont son âme était pleine...

Nu' épi ne parut se former,Mais en vain!'...

Inlassable toujours dans sa fière espérance,
[1 voulut féconder la zlèbe en arrosant
Chacun des grains de blé d’une goutte de sang...

T1 s'épuisait le coeur dans sa persévérance,
Jusqu'à ne vivre que d'espoir agonisant...
Mais la plaine garda sa morne indifférence.

Historique du
Cercle Sacré-Coeur
     

 

1915-16

69e réunion—13 septembre. Election
des officiers pour l'année 1915-16. J.
A. Turcotte, élu président.
Ed. Paquette,

70e réunion—
tolat chrétien”, par. Olivier Dion.

R. P. C.
.M.I., directeur.
septembre, “L’apos-

“le réunion—11 octobre. “Au pays
d’Evangéline”, par le R. P. Rodrigue

Conférence du R.

P. St-Georges au
cercle S.-Cœur

 

LE DIRECTEUR DE LA MAISON
DU SACRE-CŒUR PARLE DES
ENCYCLIQUES DES PAPES.

La dernière assemblée, tenue dans
la grande salle du sous-sol, fut des
plus intéressantes.

 

UN BILLET

LES ABSENCES

Nous désirons attirer l’atten-
tion de nos membres sur le pro-
blème des absences: absences to-
tales et absences partielles. A
notre avis, il n'y a pas de cause
aussi grave d'affaiblissement. En
effet, s'agit-il d'appeler une as-
semblée de cercle ou de comité
qu'à peine le quorum suffisant
fait groupe autour du président.
Si là discussion porte sur une
question importante, les membres
présents hésitent parfois à pren-
dre une décision en l'absence de

 

Villeneuve, O.M.I, membre d'honneur
du cercle. J. A. Turcot, président,
quitte Ottawa. A. P. Couture lui sue-
cède. Le cercle s'abonne au journal
“L’Evangéline”.

‘12e réunion—20 octobre. Soirée dra-
matique et musicale: “Le Moulin du
Chat qui fume” et “les deux Harpa-

l’amusant avec le nécessaire.
Puis vient un jour pcu tardif
où le pauvre n’en peut plus et
se délivre de cette manière: Ne
sachant à qui me donner, je
reste à la maison. Cela, les ti-
tres et charges acceptés—Cette
histoire est vieille comme le

leurs camarades... Et lorsqu'ils
s'y décident, souvent les absents
demandent des explications à
l'assemblée suivante...
Une assemblée de cercle ou de

comité est convoquée à heure
fixe. Les membres doivent se
faire un devoir de se rendre à

On y remarquait en plus des mem-
bres acéjistes, un groupe de 1'Acadé-
mie du Juniorat. Tous avalent hate
d'entendre parler le R. P. St-Geor-
ges des encycliques.
Au milieu d'applaudissements, le R.

P. conférencier prend place au mi-
lieu de l'auditoire. Après la lecture du

fondateurs et directeurs de cer- | d'aujourd'hui est mortelle pour les
cles de notre Association, par volontés.

! 2, i» Jamais, croyons-nous, le “moin-
conséquent deux véritables “PO- | dre effort”’ n'a eu tant. d’adeptes.
tres et amis de la Jeunesse. |‘ On voudrait que tout arrive à point,

le-ci, laissée à elle-même, ne sans qu’il soit besoin d'attendre. On
Galet ’ ue grandir physique- voudrait que tout soit agréable et on

po que { ne soupçonne ‘point quel agrément

Alors, par un élan sublime de sa foi,
1! puisa dans son coeur une goutte suprême,
La dernière, criant au sol désert et froid:

“J'aurai tout fait pour te prouver combien je t'aime:
Et puisqu'il faut mourir, je veux mourir pour toi...”
La plainte se couvrit d'épis à l'instant même. >

l'heure et fidèlement, afin de nement, oubliant u no u |re ¢ol ¢ de donnent au succès les persistants monde; cette manie amène . Eeedirection, du Be rapport, le président Lambert souhai- Pass entraver le travail de leurs
5 ; 7 ) celui « Ce 40 secede. 2

. +< . s MLL, confrères.
le vie plus important, sacrifices qui l'ont précédé l'émiettement des organisations, Beaulne, par les membres du cercle, |t2 Une aimable bienvenue au distingué

 

Quand un membre ne manque
pas toute l'assemblée il en man-
que la partie la plus nécessaire.
C'st ce que nous appelons une
absence partielle. Arriver en re-
tard et partir avant l'heure sem-
ble l’habitude de certains mem-
bres qui par ailleurs sont très
dévoués à l'oeuvre.
Un mot d'ordre doit circuler:

commencer à l'heure toutes les
assemblées, quelque soit le nom-

Savoir vouloir, et vouloir longue-
| ment est un secret en voie de se per-
dre chez nous. Heureusement, les

parce qu’elle est d'abord l’émiet-
timent de son meilleur person-
nel. Chaque chose & son temps,
et chzque chose à sa place, ne
pas s'éparpiller, mais se con-
denser; voila le secret de mettre
de l’sfficacité dans sa vie et de
ne pas courir au suicide. Il est
déjà difficile de servir un mai-
tre, deux maîtres, pourquoi ris-

visiteur et à messieurs les junioristes.
Sans plus tarder, il invite le R. P.
à nous adresser la parole.

progresser solidement dans les

voics qui mêneut à le formation

morale de son coeur ct C° SON jeunes de l'AC J., qui font bande à
intelligence. H faut à la Jeunes-|part dans une génération uniquement

; u* qui lui lende géné-|oecupée de s'amuser, l'ont recueilli,
ve quelqu a pour la jan | Ils tâchent d'exceller dans les métiers|
reyusement 1 cp jAU'’ils ont choisis, ou dans les rôles
du terre-à-lerre où cle peut SClque le Providence leur a réservés.
trouver si personne n’est là Pour | Mais la piété, l'étude, cela ne pous-

73e réunion—25 octobre. “Les de-
voirs des patrons envers les ouvriers”,
par A. P. Couture. Vote de félicita-
tions au R. P. C.-E. Paquette, O.M.L,
pour le zèle apporté dans l’organisa-
tion de la dernière soirée publique.

74e réunion—1 novembre. Soirée
intercercle récréative au cercle Sacré-
Coeur. Plus de 50 membres, anciens
ct visiteurs d’autres cercles, sont pré-

Jeune homme, souviens-toi du geste du Semeur:
Lorsqu'on a tout donné pour qu’une oeuvre prospère,
Lorsque l'espoir n'est plus vraiment qu’une chimère.

 

“Le fait de parler à des membres
de l’A.C.J.C.”, dit-il, ‘me plaît beau-
coup, car dès 1905, j'étais acéjiste,
C’est pourquoi ce soir il me fait plat-
sir de causer quelque peu avec mes
camarades. Je vous présenterai donc

Lorsqu'il semble qu'on soit au sommet du calvaire
Et que ce soit en vain... en vain qu’on persévère.

On n'a rien Mit encor si l'en garde son coeur:
Jeune homme, c’est le don de soi qui rend vainqueur,
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médes que les papes y ont apportés,
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lui sert de complément: les mem-
Dans leur dice respect], Te: dans les carrières ! : troupe. Enfin c’est un sujet de lé- de l’économie, qui consiste à dépen- se  réunion—8 novembre. SIr {par leurs encycliques et en dernier bres sont priés de se rendre a

abbés Gloude «+ Guindon, ont | Vous croyez ? gitime fierté pour l'Association uu<

|

ser le moins possible. Epargner, c’est! Louis-Hyppolite Lafontaine”, par lieu le devoir pour tout chrétien de l'heure,de compter parmi ses membres près
de soixante-quinge léclairoeurs qui se
destinent à un plus haut service,
dans Ia vic religieuse ou sacerdotalc.

.L’ECLAIREUR... DEMANDE
DES CHEFS

Mais la l'édération ainbitionne un
service plus haut et plus étendu. Des

Thomas Moncion. Réponse à une ob-
jection, par L.-J. Barolet. Vote de
sympathies à la famille Freeland, à
l'occasion du décès du Dr Freeland,
un ami sincère de nos luttes scolaires,
et un vaillant lieutenant de M. Sa-
muel Genest, le véritable chef infati-

Il ne s’agit pour cela que d'un
peu de bonne volonté,

plus que cela, c’est prendre le sur-
plus de l’économie pour en faire la
soupape de sûreté qui protégera son
homme dans les revers de fortune
toujours possibles. Autrement, il n’y
a aucun moyen de traverser les
temps difficiles, Et pour avoir asses

 

se conformer à ces enseignements.”
La dépréciation du sens moral,

l'ignorance des devoirs religieux, l'in-
dolence, la timidité des bons, la tri-
cherie dans le domaine des affaires,
la liberté de parole, le chômage, sont
des causes imminentes de la déchris-

compris qu'il ne fallait pas Tais-| Et que faites-vous du “cherchez
ser le courant s'emparer de low-!d'abord le royaume de Dieu, le reste

ous sera par surcroit” ?
Li faut toujours commencer par la|

basu: Piaire au Maître, prévenir les|
désirs du Maitre, puisque, aussi bien,
c'est lui qui est lz dispensateur de! Jeunesse nouvelle.

  
  les eos jeunes facrgies qui s'of-|V

Un membre.fraient à eux. Et il» s’en sont
cnparés, Hs 01 aitiré à eux les

   Une force qui monte. . .

Nos exportations
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gouaes, es oil groups en cercles

d'études. les ont formés au dé-

wvouriment, les vel tastruits, pour

cn faire des cellules actives pour
l'Eglise et la race of cela depuis
des années.

C’est pongo, ces jeunes.

tout. Les sots seul:, ou les ignorants
peuvent faire mine d'oublier Celui
sans lequel ils ne seraient rien.
Plus donc nos jeunes seront pieux,

et plus ils accompliront ce qu'il faut
faire d'abord; plus ils mettront leur
esprit en état de bien comprendre ce
qui doit être compris, et plus ils écar-

Nourrice chaque jour de son Corps
sacré, une jeunesse nouvelle marche
à la lumière du Christ. Qu'elle se
nomme Croisés de l’Eucharistie, Jeu-
nesse ouvrière chrétienne, Scouts de
France, ou bien A. C, J, de tous pays
et de toutes langues: c’est la même
joie, reflet de son âme, qui brille à
son front.
La France, l'Allemagne et l'Italie

centaines de petits gurs de chez nous
attendent. Les demandes de fonda-
tions de troupes abondent, Il serait
eussi opportun d'intensifier son ac-
tion dans les vieilles troupes. Elle
forme de beaux projets. Mais il faut
des chefs... beaucoup de chefs,

L'A. C. J. C. qui ne peut s’empé-
cher d'admirer cette force qui monte
trouverait là un apostolat bien à sa

d'argent, il faut en avoir trop. Pour
qu’un salaire soit suffisant, il faut
que d’une semaine à l’autre, il reste
quelque chose du salaire précédent.
L’Epargne est donc une nécessité

pour tous. Elle est plus impérieuse à
la jeunesse qui doit préparer son ave-
nir. Nos jeunes gens se plaignent sou-

gable de la défense
française en Ontario.

de la langue

76e réunion—22 novembre. “Les de-

Tie

voirs des ouvriers envers les patrons’
par Omer Langlois. Réponses
objections contenues
aux questions”.

réunion—6 décembre.
Georges Etienne Cartier”, par Ben-

aux
dans “la boite

“Sir

:tianisation de la société.

Quels sont donc les remèdes?
Voyons-les sans plus tarder. Les
chrétiens doivent organiser une ar-
mée plus forte que l’armée du mat,
le chef est là, il commande, mais à
quoi bon de commander s’il n’y a pas

de blé furent

plus considérables

Les exportations de blé du Canada
>; , iscinlinés s eu . . ; sons ; i” ? “Il faut combattre, ditqu’ils ont disciplinés, sont het-iteront de jeur coeur les influences |jes regardèrent passer ces beaux |vortée. Quelle “oriente les aspira- vent de ce qu'ils ont de la misère, La jamin Paquin. “Le Canada doit-il Léoon que es ea actifs sti- du ler août au 31 janvier, 1931, on!reux aujourd'hui de voir les ta-|qui peuvent le gater. gars. Le P. Doncoeur nous les mon- tionsd©gesmembresvers1 apostolat plupart du temps, ils ont voulu. Il|prendre une part active aux guerres|mulent les endormis! été plus considérables que pendanilents de ces deux prêtres vecon-| ge puis, étudier, satisfaire ce be- tro ene portantauxépaules cettepréoccupation pénètredans nos BY @ pas d'argent, disent-ils, et pour- de l’Angleterre”? Débatentre Jean- CL la période correspondante de l’an der-nus pur la. plus haute autorité! soin que l'intelligence a de se donner nues, pieds endurcis, mangeant des Collèges et nos écoles normales, et le a aredasave pour5ee Baptiste Moncion et Frédéric Bruyé-| Chercher les intérêts du peuple,

|

nier. L'augmentation fut de pres-
tiocésaine. Aussi ne vreulent-ils des clartés sur tout, de comiprendre soupes sommaires et des potées sons recrutement des instructeurs en sera e. établir Dieu au pays, rendre les lois que 60 millions de boisseaux. Cesi i Tor, is se, d'en € ; e apprêts: s'interdisant spontanément, |grandement facilité.” { Tant de choses les invitent, les solli-| Rapport financier du cercle, par publiques conformes à la justice et {chiffres sont tirés d’un rapport dupas manquer de leur offrir leurs pourquoi d'acquérir Lesovens a io alcool et gourmandises: dure- ‘ Cet,2ppel lancédèsaiSe citent! Il faut de la volonté, de l’é-|Thomas Moncion. aux droits de l'Eglise, c’est là le de- |bureau fédéral de la statistique. La
ape» . ; re AL , _ var + & , ‘. ’ou- |fo ur, le . a I , 3 & _—_ = Sed ri + 3 : :
félicitations et Teurs voeux d’apos maîtriser les forces de la nature, de Ment sous le soleil qui hâte ou l'ou SJ la Fédération le répète aujour- nergie pour borner ses désirs et sa-! "8e réunion—13 décembre. Soirée! voir du chrétien. revue mondiale du blé indique queialat fécond dans leur norreau s'éclairer du passé pour mieux orien- ragan qui fouette; dormant sur les

d'hui. crifier souvent des choses absolument|'écréative au cercle Sacré-Coeur. la situation n'est pas entièrementA chaumes du champ ou la paille de la . , légit Partie d t a Après un exposé, des encycliques, le ;
Le 21 - . > , € ; !. l’entendra
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légitimes. Il faut le faire cependant Partie de cartes entre les membres, ; inté défavorable ua Canada. On s'at-
champ d'action. ter l'avenir, est-ce perdre son temps ? grange: toujours incertains de l'ac-| Cet appel, l'A. C. J. C. ; ; C ; . "| R. P. St-Georges termine son intéres- à 1 L! Le croient seuls ceux qui ne com- cuei] et affrontant chaque matin I'a-|Sans doute: Une pléiade de chefs|en vue de l'avenir. Aprés le marriage, SOus la direction du R. P. C. Ed. Pa sante conférence par ces mots: “Sont- tend même à ce que notre blé soitLe rayonnement que va pro-
duire chez leurs nouvelles ouail-
les la vie de ces dour prêtres.
wmodiles de sainleté et do dévoue-

ment. va être de nature à aua-

monter et à raffermirx la foi de
nos gens sù enclins, parfois, à
s’attarder au côté trop matériel
de la vice. Parce que nous avons
vu ces denr jeunes prêtres à
l’ocuvre, nous avons raison de

nous réjouir avec eeur dont ils
vont être Ies chefs spirituels.
Dans une paroïsse, le prêtre est

le bon vent auquel, dans les mo-
ments de tempête. nous tendons
toujours mos voiles, Torsque la
vic ce fait houleuse; il est Te
métronome qui indique la juste
mesure à garder pour conserver
à la wie toutes. ses harmonies; il
rst le roc sur lequel on peut se
reposer en toute sûreté alors que
tous nos cspoirs croulent, un à
un, devant l’inévitable, mais à
est, d’abonl et surtout, lo main

qui donne, pardonne ct relève,
Combien n’y songent mas as-

sez!
M. M.

"GRATIS |
DAMES, FILLES ET GARÇONS.—Voi- |
vi une belle prime pour vous gratuite.
Vendez seulement 25 jolis coeurs des
Martyrs Canadiens finis sur vitre bom-
bée. Elles se vendront en deux jours
au plus à vos parents, amis et connais-
sances vu le bas prix de 10 ets: Nous
vous donnerons comme prime un ma-
gnifique chapelet monté en or plaqué
en nacrine avec perles en ovale, lon-
gueur 24 pouces. Nous avons égale-
ment des centaines d’autres primes.
Envoyeze votre commande de suite, ce-
1a ne vous cofite prs un sou de votre
argent. Adressez:

American Supply Co.. Reg'd.
Casier postal No 113, 8t-Henri,
Montréai, Qué, Can. (Dépt. No 4.)
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prennent pas, qui s’abandonnent au
courant sans se préoccuper d’où il
vient ni où il mène.
Les acéjistes ne sont pas de ceux-

là, heureusement pour eux, pour no-
tre pays et pour notre race.
Ceux-la n’étaient pas les plus pers-

picaces ni les plus clairvoyants qui
les plaignaient, jadis, de ne pas se
mettre tout de suite à la remorque
des politiciens, afin de se ménager
des influences qui leur vaudraient
plus tard de grasses sinécures. Au
lieu de réver de vie facile où la jouis-
sance tient la première place, les
jeunes de l’A. C. J. apprennent à
rêver de vie utile où de devoir est le
premier guide.
Le devoir ne conduit pas toujours

à la richesse, à la fortune, voire mê-
me aux honneurs; mais il conduit
sûrement au mérite, à l’estime de soi-
même, et à l'honneur.

Il faut avoir le coeur piecé quel-
que peu haut pour le comprendre,
voilà pourquoi l'A.C.J.C  n’attire à
elle que l'élite; mais une élite est suf-
fisante pour remuer toute la masse, et
la masse a besoin d’être remuée dans
toutes ses couches.

Qu'ils aillent donc de l'avant, les
vrais hommes d'honneur, les vrais
hommes de devoir; c'est dans leurs
rangs que se recrutera l’aristocratie
canadienne, la Vraie, calle qui a sa
souche dans le mérite dans les ser-
vices rendus. Besoin n’est pas de
grande fortune, ni d'illustres aïeux
pour y atteindre: il suffit de rester
fidèles à la piété, à Tétude, à l'ac-
tion.

..Jules DORION
(Action Catholique, Québec.)

 
 

Un conducteur de
taxi très honnête

WASHINGTON, D.-D., 20. (P.
A.)—II sera difficile d’enlever à
Thomas-H. Cecllins le prix
d’honnêteté comme conducteur
de taxi.
Une femme, voyageant dans

son taxi, lui avait payé $13.50
de trop en lui donnant des bil-
lets d’un haute valeur au lieu
de billets d’un dollar. Aussitôt
qu'il s’apercut de l’erreur, il té-
léphona à la maison où la fem-
me était entrée. Non, dit-elle,
avec indignation, elle n’avait
Fas fait erreur et ne prendrait
cs Pargent,
Que pensez-vous que M. Col-

lins fit? Il se rendit au poste    
   
 

 

Indes Occidentales

venture...”
Jeunesse croyante.
Pour eux la joie victorieuse de tou-

tes les peincs, la joie indéfectible, la
joie dans le Christ. Dans leurs ran-
données sur les routes de la patrie
comme sur les routes de la vie, “la
première loi, c’est l’état de grâce: la
seconde, voit en Jésus-Christ notre
maître; et, par conséquent, l'Evan-
gile sera la règle de toutes nos ap-
préciations et faconnera toutes nos
attitudes en un christianisme rayon-
nant, généreux; il tendra à faire de
nos moeurs l'expression d'une huma-
nité baptisée et, par là, splendide”.
Ces héros d'une vie chrétienne ra-

Jeunie, notre Canada français en pos-
sède un modeste bataillon. A côté
de l’A. C. J. C., par des méthodes
nouvelles ct sur un terrain plus
humble, la Fédération catholique des
Éclaireurs canadiens-francais pour-
suit son idéal, symbolisé par ses deux
modèles, saint Tarcisius et Dollard
des Ormeaux: faire de nos adoles-
cents de mellleurs fils, de meilleurs
citoyens, mais surtout de plus fer-
vents catholiqués, des apôtres.
L’EÉclaireur... est catholique.
Le jour de sa promesse le novice

éclaireur canadien-francais s'engage
sur son honneur et avec la grâce de
Dien & observer un code, dont les
trois principes s’expriment ainsi:

“L'Eclaireur pratique fièrement sa
teligion et lui reste fidèle dans tout
tes actes de sa vie.”

“L'Eclaireur canadien-francais al-
me son pays...”
“Le devoir de I'Eclaireur commen-

ce à la maison.”
L’ECLAIREUR... EST APOTRE
C'est un catholicisme militant que

l’Eclaireur apprend à vivre dans sa
troupe.
Dès qu’il manifeste te désir de pro-

noncer sa promesse, on l’avertit:
“L'Eclaireur, le vrai, c’est celui qui
travaille à devenir un homme. L'E-
claireur, le vrai, c’est celui qui se
prépare à servir efficacement ses
concitoyens.” Et dans quel esprit?
“Avec la grâce de Dieu, avec le se-
cours du premier guide, du grand
Eclaireur Jésus, de celui qui “éclaire
tout homme venant en ce monde.”
Et dans la troupe, c'est une for-

mation religieuse surtout qui lul se-
ra inculquée. Les efforts constants
des chefs et des aumôniers iront vers
la messe et la communion. Des ta-
bleaux tenus par chaque patrouille
témoignent de la tendance: eucharts-
tique.

L’'ECLAIREUR... EN RETRAITE
‘La solidité de cette formation est

prouvée par la tradition causolante
de la retraite fermée annuelle. Elle
a jailll spontanément du coeur des
aumôniers et des chefs fondateurs.
En 1980, près de 150 Eclalreurs en
profitérent.
La direction de l'aumônier conti-

nue les effets de la retraite, et leur
donne une portée sociale. Quelle
belle ardeur à la pratique de la B.

sa vie. Elle dit, cette loi: “L'Eclal-
reur est fait pour servir ct sauver
son prochain. L'Eclaireur obéit sans
réplique. I.Eclaireur est franc et
chevaleresque.  L'Eclaireur est cou-
rageux: il sourit et chante dans ses
difficultés. L'Eclareur est pur dana
ses pensées, ses paroles et ses ac-
tions.
L'ECLAIREUR... DOIT SERVIR
Servir, servir le prochain, la patrie

I*rires leçons, en notre 20e

compétents et apôtres, quel cadeau
pour la petite Fédération des Eclai-
reurs canadlens-francais, dont I'As-
sociation catholique de la Jeunesse
est heureusc de saluer. & 1'horizon, la
force entraînante et fière qui monte...

Frédéric BOUDREAU,
J

=

| ET LE PROGRAMME?
Nous publions dans cefte page cer-

tains extraits des rapports des secré-
taires. Ils montrent que nos cercles
se soni mis a l'étude de l'épargne
pendant le mois de février. Suivant
une tradition qui, nous l'espérons, se
perpétuera dans notre Association,
l’A. C. J. C. consacre le mois de fé-
vrier de chaque année à l'épargne et
aux questions d'économie.
Nous voudrions que tous nos cer-

cles de la région, sans aucune excep-
tion, en marge de l'étude des oeuvres
postscolaires, consacrent ce mois à
l'épargne. Nous insistons auprès des
présidents des cercles et des comités
d’études pour que l'épargne soit sé-
rieusement étudiée. Il reste encore
une semaine... Un dernier effort
afin de suivre à la lettre les directi-
ves du comité central.
A ce propos nous reproduisons ci-

après un article paru dans la Voix de
la Jeunesse de l’Action Catholique,
signé par un membre du comité ré-
gional de Québec:

IL FAUT EPARGNER
Prêcher l'épargne dans un siècle où

le gaspillage est à l'honneur, où les
fortunes s’édifient aujourd'hui pour
crouler demain, est une impérieuse
nécessité, La campagne faite, il y a
deux ans par l’A. C. J. C. ne peut
s'arrêter là; elle doit se poursuivre.
Voilà pourquoi février est devenu le
mois de l’épargne. Il faut alors pro-
pager chez la jeunesse cette vérité.

Il est nécessaire de faire des épar-
gnes.
Le monde d'aujourd'hui ne sait

plus vivre. On a besoin de tout; il
faut tout voir, tout acheter; avoir
tous les plaisirs. Il arrive fatalement
que les ressources sont insuffisante”
pour combler tous ces vides causés
par des exigences dévergondées.
Les récentes catastrophes financiè-

res ont démontré éloquemment sur
quelles bases il faut asseoir son ave-
nir et nous pouvons considérer ces
événements comme de grandes et sa-

siècle

 

matérialiste.
uvoir équilibrer un budget,

il faut savoir aménager; c’est le rôle

  

  

  
     

   

il est déjà trop tard pour commen-
cer,
Economiser pour épargner, ce doit

être un mot d'ordre.
L'Epargne doit être une qualité du

jeune homme sérieux. Elle démontre
qu’il n’oublie pas les obligations qui
tomberont sur ses apaules quand le
temps sera venu. Pour avoir sacrifié
des plaisir, la plupart du temps futi-
les, il goûtera les joies sereines de
aisance, de la tranquillité matériel-
e
Le meilleur moyen de faire des

épargnes c'est de modérer ses habi-
tudes de vie. La chose n’est pas facile
quand on considère que les habitudes
contractées sont presque incurables.
L'éducation joue son rôle dans ce do-
maine; allons à l'école du sacrifice,
dès maintenant.

Acéjistes, vos chefs vous deman-
dent de faire du mois prochain le
mois de l'épargne. Rendez-vous à
leurs désirs. Etudiez ce sujet impor-
tant. Vous serez les remiers à profi-
ter de cette campagne. Reconnaissez
la nécessité de l’épargne et apprenez

quette, O.M.I.

79e réunion—27 décembre. “Le péril
juif”, par O. Barette. Rapport annuel
du trésorier.
80e réunion—10 janvier. “Les Coo-

pératives” par J.-Ad. Caron, rédac-
teur du “Droit”. M. J. Ad. Caron est
fait membre honoraire
Sacré-Coeur.

du Cercle

81e réunion—24 janvier. “Nos éco-
les bilingues”, par J.-Baptiste Mon-
cion. Réponse aux objections par M.
Richard.
82e réunion—7 février. “La vie de

Frédéric Ozanam”, par Omer Lan-
glois. Le R. P. C.-Ed. Paquette, O.
M. I, tire la morale de la vie si ca-
tholique d’Ozanam, et la donne en
exemple aux jeunes d'aujourd'hui.
Omer Langlois est élu président du

cercle pour remplacer l'ancien prési-
dent qui quitte la ville.

: L'Université d’Ottawa nous
un défi pour un débat public. Le
cercle accepte,

lance

83e réunion—20 février. Visite du
R. P. Lévi Coté, O.M.I, ler directeur
du cercle. Il nous donne une cause-
rie sur “la tempérance”.

ils chrétiens ces vantards qui n’ont
pas même lu les encycliques?”
Les remerciements du R. P. Moris-

set au conférencier sont à point. Re-
connaissance donc pour cet exposé
doctrinal qui émane de l'autorité pon-
tificale elle-même.

Comme toujours la prière clôt la
séance.

Léo LANDREVILLE.
 

 

“PA. C. J. C., foyer intellectuel d’a-
postolat laïque”.

93e réunion—19 juin. Revue géné-
rale du travail accompli en 1915-16,
par le R. P. C.-Ed. Paquette, OM.I,,
directeur du cercle. Omer Langlois
est nommé délégué du cercle au con-
grès de l’A. C. J. C. à St-Hyacinthe,
et H. Gagnon comme substitut. Le
président rend hommage au dévoue-
ment du directeur et à l’assiduité
des membres. “O Canada”, termine la
dernière réunion de l’année d’études
du cercle Sacré-Coeur.

M. M.
(1916-17—4 suivre)à Ja pratiquer.

| NOS ACTIVITÉS
Soirée-concert,
Les membres du Cercle de Maze-

nod ont donné lundi soir une inté-
ressante séance & la salle paroissia-
le Ste-Famille, avec le concert de la
section locale de la Société St-Jean-
Baptiste, Le camarade Léopold Ri-
cher, du comité régional, a donné à
cette occasion une magistrale confé-
rence sur le malaise social actuel.
Avant-garde Papieanu.
Les membres de l'avant-garde Pa-

pineau s'intéressent au bon journal.
Ils ont étudié l'opportunité de faire
un choix judicieux des lectures quo-
tidiennes et hebdomadaires, et ont
décidé de faire de la propagande en
faveur de la bonne presse.
Au cercle Reboul.
Le Cercle Reboul continue à faire

une guerre acharnée aux panneaux-
réclame, non imprimés en francais.
De plus, les membres du Cercle con-
tinuent a s'occuper de sport. Ils
ont joué plusieurs partie de hockey
et sont prêts à rencontrer les autres
cercles,
Le recrutement.
Te cercle Saint-Charles se distin-

gue de ce temps-ci entre tous les cer-
cles de la région par une active cam-
pagne de recrutement. Grâce à des
convocations par lettres et à des in-
vitations personnelles, quatre an-
crens membres sont revenus au cer-
cle et neuf nouveaux ont assisté aux
dernières réunions. Le conseil du

Benoit Pelletier,

 

 

 

 

19 janvier, le cambrade Boulet don-
naît une très intéressante causerie
‘sur l'A. C, J. C., le lundi suivant, 26
janvier, le camarade Léopold Richer
donnait une ‘causerie sur le commu-
nisme; le 16 février le camarade
Chevrier était le conférencier; il par-
la d’énargne et d'assurance. M. Che-
vrier est le gérant régional de La
Sauvegarde. La conférence du ca-
marade qui dura tout près de deux

souhaits à ceux du président.

Le cercle félicite les Canadiens
français de Le Pas, Man. pour avoir

 

 

consenti de payer double taxe afin
de pouvoir continuer l'enseignement
du français dans leurs écoles.
Deux amis du cercle nous rendent

visite. Ce sont MM. Esdras Terrien
et Philippe Dubois.

84e réunion—6 mars. “Le rôle joué
par la France dans la guerre de
1914”, par le R. P. Lejeune, O.M.I.
Le R. P. C.-Ed. Paquette, O.M.I, di-
recteur, nous encourage à étudier
l'Histoire du Canada, afin de mieux
connaître les beaux faits de notre
histoire. Il parle du livre du R. P.
Lejeune à ce sujet.
85e réunion—20 mars. “L'oeuvre des

Oblats au Canada”, par le R. P. Ro-
drigue Villeneuve, O.MJI. Des repré-
sentants des RR. PP. Dominicains et
de la Société St-Jean-Baptiste
étaient présents.
86e réunion—4 avril “Un voyage

sur les Grands Lacs”, par Frédéric
Bruyère.
Marc Labrosse fait ses adieux au

Cércle. Il va demeurer à Pontex,
Sask. Le R. P. Paquette joint ses

87e ré-nion—18 avril. “L’organisa-
tion ouvrière dans la province de

 

 Québec”, par M. Gagnon.
88e réunion—1 mai. Débat sur “la

prohibition” par Thomas Moncion et
Mare Marchessault contre J.-B. Mon-
cion et Eugéne Cadieux.
89¢ réunfon—10 mali. Partie de car-

tes publique organisée par le Cercle

9le réunion—29 mai. “Le Canada
doit-il plus à la France qu’à l’An-
gleterre”, débat entre Frédéric Btuyé-
re et Eugéne Cadieux.
92 réunion—12 juin. Séance in-

tercercle au cercle Sacré-Coeur. Etu-
de sur “l’agriculture”, sujet principal
du prochain Congrès général de l'A.
C. J. C. à St-Hyacinthe. Allocu-
tions par l'abbé Barette, aumônier

  

    
 

Une brochure d'actualité

L’encyclique sur le
mariage chrétien ||!

par

Sa Sainteté le Pape Pie XI

Un document a conserver ct
à lire avec attention, Nous of-
frons à toutes les familles de
league francaise de la région
une traduction de cette magis-
trale encyclique.
Quon se hate de faire sa

commande immédiatement. Cet-
te brochure est d’un prix modi-
que au’'aucun catholique ne
manquera pas de se faire un
devoir de l’acheter à la librai-
rie du “Droit.”
L'unité: au comptoir, 8 sous,

et par poste, 10 sous.—La dou-
zainc; au comptoir, 80 sous, et
par la poste, 90 sous—Le cent:
au comptoir, $5,50 et par postes
$6.00.

      
 

 

en demande soutenue mour des fins de
mélange.

Des moindres exportations de l'A-
mérique du Nord et de la Russie ont
été contrebalançées par de fortes ex-
portations de l'Australie et de l'Ar-
gentine. La consommation étrangère,
particulièrement en dehors de l’Eu-
rope, à été surprenante et les rap-
ports de Bloomhall montrent que
pendant l’année de la récolte les
exportations ont dépassé celles de
l'année précédente de 70 millions.
Les stocks de blé dans les tports eu-
ropéens ont diminué en janvier en
Angleterre et en Europe. La deman-
de d’Angleterre a aussi diminué mais
par contre celle de France, d’Italie,
de Belgique et de Hollande a augmen-
té.

La demande pour le blé canadien,
ajoute le rapport, s'est maintenue
d’une façon passablement soutenue,
bien qu’on ait enregistré la baisse
saisonnière,

2

(Gratis pour les

- Asthmatiques

; Durant l’Hiver
Une remarquable méthode pour secourir
; le8 Asthinatiques. Ecrivez aujourd’hui

pour avoir un essai gratis.
Si vous souffrez des terribles attaques

de 1'Asthme lorsqu'il fait froid et que le
temps est humide; Bi vous étouffez et
avez de la misère à respirer, ne manques
pas d'écrire tout de guite à la Frontier
Asthma Co. pour avoir un essai gratis de
leur remarquable méthode. Peu importe où
vous demeurez ou que vous n'ayez pas foi
en un remède pour cette maladie, écrivez
pour avoir cetto essai gratis. Si vous aves
souffert toute votre vie durant et avez
essayé tout ce que vous connalssiez, et
cela sans soulagement; même ai vous êtes
tomplètement découragé, ne perdez pas
?spoir, maïs écrivez aujourd'hui pour
«voir cet essai gratis,

 

COUPON D'ESSAI GRATIS

FRONTIER ASTHMA CO.
491K, Edifice Frontier, 462, rue ?7fa-
Kara, Buffalo, N.-Y.

i Veuillez, 8. v. p, expédier l'essai gra-! tis de votre méthode à: 5
ecn1s00 0000120000

res 00D0 002002500960. 0000000000   
 - re -

Eczéma surles Mains
Ne Pouvait les Mettre dans

l'Eau

mettre mes mains dans l'eau. Je
me rendis compte que les Burdock
Blood Bitters étalent le seul médie
cament pour me donner du soulage-
ment, et après en avoir pris quatre
bouteilles, l’'eczéma disparut. Je puis
maintenant faire mon lavage et je
suis reconnaissante pour ce que ie
B. B. B, à fait pour moi.”

En vente en toutes les épiceries et magasins généraux; préparé depuis
ces 51 dernières années, seulement par The T. Milburn Co., Ltd, Toronto,

 

   

 

   

  

  

  
  

  

  

        
   
    
    
  
      

    

Marque Fer A. quotidienne! Pour quelques-uns cercle compte sur une vingtaine de acré- 3q a de police et supplia le sergent ce sont ainsi plusieurs Bonnes Ac- membres réguliers à la fin de l’an- Sacré-Coeur. Lady Laurier préside la Mme Salomon Rehkopf, R R
LAIT Tél: e remettre les $13.50 dans les soirée. on. v

E mains de ropriétaire! tions accomplies chaque jour lbre- née accadémique, Me ré Cu . No 1, Nestadt, Ont., écrit: “Je souf- |BEURRE Quneen 1188 ains son propriétaire: ment. Et Ja lol des Eclaireurs dirige Le cercle régulièrement tient ses e réunion—15 mai. “La question trig de l'eczéma quatre ans durant,le petit gars dans tous les actes de assemblées hebdomadaires lé lundi|28ricole”, par Omer Langlois, et un tel point que je ne pouvais »

et surtout l'Eglise, voilà donc l'idéal teures fut très appréciée, du cercle St- Ont.que depuis cinq ans la Fédération des Le comité. président régional.© Histor nat, — = — ,. Eclaireurs canadiens-frangais pro- Mercredi soir dernier, en son local|gident du cere) Sacr anglois, pré- = ae TETNOUVEAU SERVICE DE PASSAGERS pose À sa turbulente et généreuse ordinaire, les membres du comité ré- P. C.E e Sacré-Coeur. Le R.Jeunesse. gional ‘tenait une assemblée d'étude.|E- C--E. Paquette, OMI, parle de NEWYORK HAVRE :
PAR LA Servir, noble but qui exige une Après avoir considéré l’opportunité roere wMarine Marchande du Gouvernement Canadien Limitée . âme d'élite et un apprentissage aus- de l'étude d'une question brûlante | Toe §| PLYMOUTH PARIStère du sacrifice. Et c'est auprès de d'actualité, les membres ont songé à |l'abbé Carrière, ancien vicaire à .En affiliation avec le National Oapadies le trols cent Cinquante jeunes adoles- différents problèmes. Malheureuse- Saint-Charles et ancien aumônier dupart i i cents réunis en vingt troupes que la ment, cause de l'absence de plu- cle du même nom,Departs régulier de Flalifaxpourles oeLaiae. "Pa. Fédération tente l'expérience. q Actuellement chaque paquet d'une sieurs membres, le comité sont vu vicaire à Rockland. Ds'oceupePres J ,giatures ver ce © e ang'aise. Le succès répondra-t-il & ses ef- livre de obligé de remettre la discussion à la Activement du nouveau groupement D'un quai couvert à New-York à un quai cou- IRebots splendidement aménagés, offrant tout Je luxe forts et À ses intentions? Il est en- prochaine assemblée d'étude, et nous en doutons bien a été l'âme vert su Havre. Le train pour Paris attendant an |S .es voyages sur l’océan, et à des prix modiques. core prématuré de se prononcer d'a- THE ou CAFE [Un beau geste, dirigeante de cette fondation. Nous quai. En eix jours en Angleterre. Confort sans fiSt Kitts, près des essais, si consolants solent- Les membres du cercle Sacré. |l'en remercions, égal, cuisine française. DDe Halifax AM Bermudes, Dominion, ils. ; Coeur, avec leur aumônier, ont tenu Excellent travail, New.York—Plymouth—Havre 25 B ’les ave. antique rv, ent, Grena- L'ECLAIREUR. . PREPARE à donner leur encouragement au cer-| Les membres de l'avant-garde Sa- De do France . 28 Hr. Io Tere 28 avrileroupes de IEst $t Trinidadot Georgetown. Demorara L'AVENIR cle de Mazenod qui lundi de cette |cré-Coeur poursuivent activement le Parle à ee art(mensuellement) de rinicad et vives ln même route Cependant à la pensée des nom- semaine organisalt une soirée de fa- [beau travail entrepris depuis le mamihenYorkPlymoutb-—Havre ,Départ TLSaint:Jann breux résultats obtenus, la petite mille au sous-sol de l'église de Ste- |Commencement de l'année acéjiste. + Roc Peau ee D TE OL avi 21 mairepos Halifax juequ’aux Bermudes, Nag- Fédération a raison de se réjouir. Contient une assiette Famille Un beau geste d’encoura- Plusieurs se sont rendus à la soirée ja Grasse. 2 1 C7 avril 7 mai À juineau (lies Bahama), Kingston (Jamal C'est une glotre bien chère pour elle à soupe, semi-porce- Va rement entre cercles. d'épargne donnée le 16 février au f Pas d'escale à Plymouth, :Groupes de rOuest que), et Belize Hondas anglaise de compter déjà une élite de ses an-

|

laine, (9 pouces) £° le 2,

'

A Rockland, Cercle Mazenod, & Ottawa-est, New-York—Vigo—Havre(Toutes les trois retournant en suivant la même Pout clens, apôtres dévoués du service so-| d'une valeur de 0 A Le camarade Albert St-Georges,| A la dernière réunion de l'avant- La Bourdonnais 21 fév. 28 avrilesmainee), jusqu’à Halifax. clai. Les uns travaillent en faveur! 39c. Meill LT ARR |anclen président du cercle de Maze- garde, le camarade Reynald Boult a Rochambeau . , . 2 mal 30 mai 2% join L* du mouvement qui les à formés et y eur que 4 nod et maintenant professeur à |donné un Joli travail sur le scoutis- Croisière en MéditerranéeDétails de tout agent du National Canadien et a besoin de leur coopération: assis-| “Out Autre Thé 4 Rockland était de passage dans la [me. Officier de la cour d'honneur, il France 2 320 mars Cede voyages do |Marohande du Gouvsenement Canadienarine

Limitée, 2roe Saint-Jacques. tants-chefs de troupe, ils communi-
quent à leurs cadets les richesses
dont 1ls ont bénéficié, D'autres—
plus de dix—ont cherché dans les
cercles de I'A. C. J. C. une initiation
complémentaire A l'apostolat social,   dont 1! avaient puisé Je goût à Ia

À

 

  

capitale dimanche dernier. I! nous a
appris des nouvelles très encoura-
reantes. Il s'est formé en effet à
Rockland un groupe de Jeunes gens
qui se proposent de demander leur
affiliation notre Association.
autre cercle dans notre région! 

 

était tout désigné pour parler de la
nature et des avantages de la vie
scoute. Le camarade Jean-Paul
Charlebois fit la chronique de 1'0i-
seau Bleu. qui à partir de février,
consacre deux pages aux avant-gar-    
 

des.

  

   
Traversées faites à loisir. Paquehots

«nofortables, d'une acule classe. Prix raisonnable.
Prix minimum de cabine . . . 2. 2. 2 ©

GENIN, TRUDBAU & CIB, LIMITRE
42, rue Notre-Dame-Ouest, Montréal,

Tél. LAn. 5634, ou mi agents locaux.
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LArohilion 2. [Quest

L y a cinquante ans, alors que les buffles sauvages erraient dans la savane, le Chemin

de Fer, poussant toujours de l'avant, rencontra d’innombrables obstacles. Son

mot d'ordre était “Craigellachie””—“Tenons ferme!” Enfin, le dernier crampon fut

en place . : . le rail était terminé!

Toujours optimiste, le colon tenta d’abord la conquête de la Prairie à l’aide des seuls

outils manuels qu’il tenait de ses aïeux. Plus tard, il adopta peu à peu des instruments

asatoires perfectionnés, que traînaient de longs attelages de robustes chevaux. Puis,

l'Energie créée par les recherches modernes vint révolutionner toute la physionomie

de cette région. La culture du blé devint une industrie mécanique, disposant de toutes

les ressources de la Science. De ces avatars économiques, a surgi un Ouest nouveau,

dont les prodigieuses richesses—huile, minéraux, hydroénergie et fertilisantes irri-
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gations—n’étzient certes pas soupçonnées lorsque le Canadien Pacifique ceignit le

continent de son ruban d’acier. Et, aujourd’hui comme alors, le Chemin de Fer

s’efforce à pourvoir aux besoins de cette vaste contrée, dont l’évolution et la proe

gression sont ininterrompues. Sa foi dans l’avenir ne fait que s’accentuer.

* * °

Du moment où l'attention d'un futur colon se fixe sur le Canada, jusqu'à son établissement dé-
finitif dans notre pays, le Canadien Pacifique lui offre—avantage exceptionnel—les services d'un
organisme unique et puissant. A bord ou a terre, ou dans quelque partie du Canada qu'il se trouve,
il peut toujours, et facilement, communiquer avec son Bureau de Colonisation, qui l'aidera à
parvenir au succès et à l'indépendance dans son pays d'adoption. . L'assistance off2rte aux agri-
culteurs accroît le rendement de leurs terres, leur procure de nouveaux débouchéset leur facilite

les expérimentations qu’exigent la diversité des récoltes et les méthodes les plus récentes.

EPACIFIQUE CANADIEN

   
 

  

1881

CINQUANTIEME
ANNIVERSAIRE

1931

 

LEPACIFIQUECANADIEN
AUJOURD'HUI

Le Chemin de Fer Canadien du
Pacifique traverse le Canada et
relie entre eux les littoraux de
l'Atlantique et du Pacifique, Cette
Compagnie a aussi des paquebots
qui vont de Vancouver es Victoria
auJapon et à la Chine, et de Mont.
réal, Québec, et Saint-Jean aux
ports de Grande-Bretagne et 8’Ex-
wb , Elle organise, outre sun sevvice
hiver aux Bermudes des croi-

sières d'hiver sur Ja Méditerranée,
«aux Antilles et autour du monde.
Ses châteaux et ses hôtels sont le
dernier mot du confortable et dx
luxe. Ses télégraphes utilisent
225,000 milles defils, Ses chèques
de voyageurs ent cours dans tout
l'univers Om sronve partout ses
agences of ses représentants.

 —
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LES GRAINS
WINNIPEG, Man. 20. — La persisten-

‘e de la pluie ca Argentine, causant des
dommages sux moissons nouvelles, fut la
cause de la hausse des prix du blé au

 

om| MAT he des Céréales de Winnipeg aujour-
d'hui. Les cotesà 8 fermetureétaient

w 1 + rere —— de % à 1: centin plus haut qu hier.
Le blé d ai clôturs à 6514 centins et

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT | Ç juillet 63% "tandis que octobre finssiait
; LES PRODUITS à 63% comme le précédent. .

; | Les options se lisent comme suit :—
Fournies au ‘‘Druil’* par la maison H.-C. Monk et Cie, banquiers de placements,| DE LA FERME BLE ouv. “1s FERM.

73, rue Sparks, Ottawa, le Zu février, 1931. ’ Mai 80.66 -0.65% 0.65%
% Année Offre Dem. Rend. 4. _ t [duil, 0.67 0.67% 0.66%-060%

Bong de la Victoire . . 5ig 33 vod Tone us! Orbe . 0.89% 0.68% -0.68%
Victoi Cee. 5 37 105. . 8.95 INT

Pris Te Wuerre ... ei 3 100.60 101,50 3.12| MONTREAL, 21 février:— Mai . . 80524-05234 $031%
Prêts de Guerre . . . + + © 5 ul 103.35 106.55 385/Blé nord, no 2 . . ....,.. 074]. 0.32%-0.32% 0.31%
Bons renouvelés . . +. + + 54 32 101.90 loam 439 Blé no03...... 0.69 Octnon 0.34%-0.34 0.40%
B la Vie Ce ee 5% 34 103.10 . 52 coe. 0

Bons 3° cheancs cee 3 43 103.60 104.40 454|Orge nod... ......., 036|yai . $0.26 0.26% 80.20%
Bons à échéance . 11201 11 44 09.45 100.30 4.50,Orge no 5. . . 2 + + + + . O34|Juil. 0.27%-0.27% 0.27%

Bons à échéance . ! ! ! 1 1 48 40 9915 100.30 4.50 |Orge no 4... 1. +. + 4 O35/0t 0.30% 0.30%
B é . ee 6 4 44 09.45 v0.85 09 i " LIN
Bona LCE Cee 4% 54 9325 90.25 4:57 |Avoine no 3. Lo. oo... 042) $1.0815-1.07 $1.05
Bons da CON. #2 2 1 1 44 56 va.00 49.00 4.58 Avolne no : picotin «+e oo 040]Juil Loa 100%
Bons du CN OR 11121 17; 57 98.25 9.23 4.57{Avoine no 2 picotin . , . . 038|0ct_. . 1 0
Bong du C. NOR. 2 2 +. 435 G8 98.50 29.50 4.55 Avoine, ramassis 0.21 BEIGLE

NN 55 2. 3 ie de I’ i forte ai, .34%5-0.34 .Bons du C. NOK ++ 221 48 as 1900 LosOÙ 483 Maïs de l'Argentine . . . ! 066|jui, Sa364 0.56% ir
Bons du CO. XN. I, . 5 70 104.75 108.25 4.68 Farine de vle cu printemps: — Oct, . . 0.38%-0.33% 0.38
Bong du C. N. R. . . . . . . 5 69 104.75 106.254.65 Première patente, le baril . . . $5.30 PRIX AU OOMPTANT:—. a

Pa mo il Deuxième patente, le baril . . . "470 0.000: mo 2 nord0.50% ne 9 nord.
, atente boulanger, le baril . . 440|0.56%; no 4, 0.51%; mo 5, 0.49%; no

LE RENDEMENT TRANSACTIONS À | En barils. sacs, sur voie, taux de|% QAT RS pabicotime 0.46%; sur voie,
— 10 HRES 45 CE MATIN Montréal, moins 10 sous baril pour 0.63%; résidus, $1.00 In tonne.: Avoine: — No 3 cw., 0.20%; no 3

Revue des llendsments aes Valeurs In —— argent comptant. c.w.. 0.26%; ex no 1 picotin, 0.27%; no
duatrielles et d'Utllités Publiques imscrits Farine de blé d'hiver:— 1 picotin, 0.25%; no2 picotin, 0.27% ;
sur les Dourses Canadiennes. Prix Rend. BOURSE DE NEW-YORK Qualité de choix, au char, en ba- rejeté020%: far Sole,ak «ew

Dis App PO —— ril, au sac d'occasion: $3.50 à $3.65. [0.20% : no 5 cw. 018%: no 6 ew.
Abitivi priv. , . , 6.00 3012 13.18 VALEURS VENTES Qualite de choix en lots fraction- |017%: sur voie, 0.23%.
B. C, Power "At 200 41 4.85 Amerieun Can Co. 124% nels. en barils. au marché: 8390 à| Iin: — No 1 cw, $1.02; no 2 cw.

oll Telephone . ; 5.06 14: a 5. Allied Chemical . 17744 $4.00. 0.98; no 3 cw, 0.85; rejeté, 0.85; sur
Bulid. Prod. A 200 24% 8.04 Am. Tel. & Tel. 197 4 ; > voie, $1.01,
Can. Bronze . 25u 35 7.14 Amer. W. Works . , nr Farine blanche de maïs, le baril |  Seigle: — No 2 cw. 0.31%.
c © are Ie Hen ay Am. & For. Power . 42% de $5.80 a $6.00. ———
an. Car, 1.75 nn 2.72 Anacondy Copper . Wu ENGRAIS

. RS = . tehi 24 + + . 200% 5 ACan. Dement prio 650 92% 700] Athen. 00%  |Moulé blanche, extra . . . . .42725| DIVIDENDES DÉCLARES
Can. Vonverters . , 5.00 60 4.33 Borden Milk . . . 74% Gru . . 2. 22 + + + + +» . 21,25 _, =
an. Forgings A 750 ‘ B oy Canada Drv , . . 36% Son du Manitoba . . . . , 21.28] Dominion Glass Co, Ltd, 1 3-4
Gan parrtanka ro 8.00 #3 | 123 Canadian Qacific Ce 324 A la tonne, comprenant les sacs, pour cent, et préférentiel, 1 3-4 pour
Can. Gen. Fl prio. 8.30 61 5.74 Com. Solv. Corp. . . . 50% sur voie, f. a b. moins 25 sous par |cen*. pour le trimestre finissant le 31
€an Malting . . 150 14H 10:17 Com. Southern : 10 onne pour argent comptant. me /, payable le ler avril aux action-
Cockshuth Plow . ‘en ail eer Consolidated Gas . 97% Grains secs pour brasserie, $22.00 naires inscrits le 16 mars.Dom. Bridge Coo 49 750 pornProducts ssif la tonne en détail. Lake Shore Mines, Ltd. 30 pour
Dom. Engineer. . 740 133 727 Fox Film 2. ! ! 1 1 36% Avoine roulée: sac de 90 lvs, AU! cent, payable le 16 mars, aux action-
Dont Glass so 1,05 1s 6.95 Freeport Texas . © 41% détail, $2.60. naires inscrits le 2 mars
Don. Textile. : 500 8 6.10 General Flectric . 51 % Foin pressé, No 2 extra de mil $15.00 ——_e
“prio... . 7.00 130 5.83 Goodyear Ti Do 4874 Foin pressé, No 2 de mil . . . 14.00

Eastern Dairies . 100 19 5-28 GranbyMining ©. 0 20 > A la tonne, f. à b., No 3 de mil 11.00 ST-RÉDEMPTEUR

Foundat. C. of@ 100 12 8:33 Hudson Motors 11 224Foundat. Cet C 100 12 a3 Intern. Nickel . , . , . 19 LES VOLAILLES 19 février 1931,
Chas.Gurd… : ! 2.00 30 6.67 Te oro el» ue MONTREAL, 21 février:—Voici à |Funérailles de Mme Edmond Sabourin
Gypsum, L. & A. . RO 11% 6.96 Montgom. Ward | © oa quel prix la livre sont cotées les vo-| Le 21 janvier dernier est décédée à
Hzm. Bridge . 2.90 1 12-31 Nat. Dairy Prod. . , . 47% lailles: … St-Rédempteur à l'âge de 54 ans et 4
Hollin prio. Ce 50 8.48 Toe Nat. Power & Lgt . , . 41 “a” «g» \mois Mme Edmond Sabourin, née
Imperial Oil LL. 50 17 n°94 Noyork Centr.! . . 128% Dindes . . . . . . 26-40 33-37|Alberta Ethier. La sépulture eut lieu
Imperial Pobares . 45 10 4.50 Jtadio Corn . ! 21 908 Oisons à rôtir . . . 28 24 le 24 janvier au milieu d’une assistan-
Inteixtrasinc us) 60 13% 5.16 Radio Keith Lo. Loam Canards à rôtir . . 30 26 [ce très nombreuse, La levée du corps
Int. Utilities ‘A £50 4939 824 REapk 87, Cannetons . . . . 32 28 |fut faite par le R. P. E. Charlebois,
JamaicaU. §. prio. 7.00 100 42 Standard Brands. 191 Poules à bouillir . . 26-35  29-32|C.S.V.au collège de Rigaud. Le service
LoJfWoods prie. 7.00 109 8.42 Standard G. & Ki. 75% Poulets & rotir . . . 33-36 30-33 {fut chanté par le R. P. E. Charlebois,
“Corie... ep 70 9.28 Stand. oil NT RE 51 MONTREAL, 21 février:— cousin de la défunte, assisté de M.

; bis . q § d. ALLL. 25 ité snécia) ” é é d’MackinSteel prio. 7-00 Son Tar Studehaker Cee 244 Qualitéspéciale rrr 035aHuds a xcoer ot vs , mted Corp. . , + , . 243; OS + ec se 6 0 0 0 V6 . . 9 SEE
Mont. Coftons . . . 8.00 9 6.32 United Cerbidg . , «© 864 Frais premiers . . . + + + . 0.31 |paroisse et professeur au séminaire deprio. . . . T.00 100 7.00 S
Mogh Power . 150 59% 253 1, S. Steel 149 4 Extras de poulet . . . e … . 0.30) Valleyfield comme diacre et sous-dia-
Montreal Tram. . 10.00 165 6.06 SenadiumSteel HY Frais second. . . . . . . , . 0.25|cre.
Nat, Breveries - 1.50 33 aa Westinghouse 201" 991; Extras d’emmagasinage , . . , 0.25] La chorale sous la direction de M.
Nat. Boek prio. . . 8.00 15 20.00 Woolworth Co. 64% Premiers d'emmag. . . . . . 0.22|I'2bbé E. Maheu, curé de la paroisse
Nat, Steel Car . . 2.00 36% 5.52 mme Seconds d’'emmag. . . . . . . 0.20jexécuta une messe de requiem, har-
Ogilvie .. 8.00 275 2.91 BOURSE DE MONTREA LE FROMAGE monisée par les chantres de Saint-
‘prie. , . , , 7.00 127% 5.49 L 4 £

Ont. Steel . . . . 1.60 13 12.31 —-- MONTREAL, 21 fév.:—Le marché |Rédempteur, MM. Raoul, Antoine
Ont. Steel prio, . . 7.00 105 8.67 XALEURSar VENTES du fromage était ferme et l'on cote |Napoléon, Henri-Paul, Ernest, Hector,
Ottawa Power . . 8.00 oe 6.45 Bell Telephone * 149 le fromage à 12 sous la livre en gé- Aristide et Rodrigue Sabourin, Jo-
PageHer v $c t 300 10 ‘ 571 Brazilian Cee... 20% néral pour le blanc et de 14 sous 3-4{szph Aubry, Emile Quesnel, Eugéne
alee. 00. @00 108 5.88 fon Bronze cea. BB à 15 sous la livre pour le fromage co-Cadieux, Télesphore Allard, Lorenzo

Port Allred prio. . 7.00 30, 23.34 Chow &Pan tC “an loré; le fromage d’été se cote de 15|Laframboise. Chantres étrangers: Le
ower Corp. . . . 2. 3% . Chas, Gurd 1 1 3 Tee sous 1-2 à 16 sous la livre Dr Boulais, MM. P. Deguire, maire“ prie. , -. .. 8600 101% 5.90 Dom put C1 +0 > . 3 . P. ,

Price Bros. . , . 2.00 39 5.13 om. Bridge . 43 BEURKE V. Maheu et W. Marleau, de Ste-
“ prio. . . 5. . 650 05 8.84 MersRehe + 18% MONTREAL, 21 fév.:—Le beurre|Justine, M. Jos. Lelebvre, de Rigaud,

ushec,Power . 2.50 43 5-61 Montreal Power , , , ! AO de crémerie de l’ouest et de l’est se |MlIle D. Maheu touchait l’orgue.

Sherw. Williams 160 20 5.52 Nat. Brewerics . |. 34% vend à 32 centins. Le beurre en ti-| Mme Edmond Sabourin laisse dans
* pro .. . , 7.00 110 5.88 Priver Boop, cee 244 nette vaut 34 centins et celui en bloc le deuil son mari Ed. Sabourin; six

* 5 % 4 . . a * i 2

SoCam. CPL.pris. 600 1067) 566) Quebec Power Le VeOSDE TERRE Germainet LéorPaul:trolsfilesSt. . Val. prio. 7.00 30 23.34 Awinizan 55 iit : 2 rmain e «Paul; tro es,
Steelof Canada. 1.73 so aan| Smoltern TLC 183 MONTREAL, 21:—Les pommes de|Mme Dassise Sabourin (Germaine),

“ io. . , .. 1.75 35% 4.93 tee . an. - ie- : -Tooke prio. pue : No as 4 BANQUES terre ontagnes Vertes du Nouveau Lucile et Marie-Berthe: Deux belles
Trokett Tob. wrio 700 195 sen Canadienne . . , . . . 170% runswick sont cotées de 70 & 75 |filles: Mmes Benoit et Yves Sabourin;
Viou Pro... 2, 1 700 82 8.54 Nouvelle-Ecosse . . . . 218% centins le 90 livres, sur voie, de 80 à|deux petits-enfants, Claude et Lucet-Sherwin-Williams . 160 28 5.71 Royale . . . . . . . 285 85 centins le 80 livres. te: sept soeurs, Rév. Sr Ste-Marie-

WilkerGoodham - 700 7 559 LE MARCHE D'OTTAWA Berthe, religieuce de la C. N. D.
le Ce que peuvent faire un cer| SAMEDI, LE 21 FEVRIER, 1931 Les JosVileneuve (Diana) Alfred

Quand un livre est détaillé au cle et une institutrice, appre Le marché était plus actif ce matin, inVve (Blandine).Napoléon Sabou.
bon marché, on sait que c’est à nez le de ce beau livre qui s’ap- commeà ous es Samedismatins. LeS fin (Dorilda) Albert Sabourin Vve
la librairie du‘‘Droit”’. = aquan SU SSaN" (Délia). Pierre-André (Béatrice). Trois 
    

 

ellel’EVEILDELARACE.

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Siège social: Montréal.

Capital versé et réserve, $14,000,000
Actif, plus de $155,000,000

La grande banque du Canada français.

Toutes opérations de banque au Canada et avec l’étrunger.
Achat et vente de valeurs mobilières.

/ 3 Nos ressources sont à votre disposition.
i Notre personnel est à vos ordres,

La Banque Provinciale du Canada
DIVIDENDE TRIMESTRIEL No 109

AVIS est, par la présente donné, qu’un dividende de deux et
un quart pour cent (2% p.c.)» étant au taux de neuf pour cent
l’an (9 p.c.) sur le Capital versé de cette Institution, a été dé-
claré pour le trimestre finissant le 28 février 1931, et sera paya-

‘ ble au Bureau-Central de la Banque, à Montréal, ou à ses suc-
c'rsales, le ou après le premier mars 1931, aux Actionnaires
enregistrés dans les livres, le 15 février 1931.

Par ordre du Conseil d’Administration

LE GERANT GENERAL,
Chs.-A. Roy.

Montréal, le 28 janvier 1931.

  

Certitudes

Le Trust fixe de Placement
qui a nom

Canadian International Trustee Shares
est un moyen accessible à tous d'avoir un portefeuille complet
et sagement © é:

Sûr + + Constitué par 25 valeurs de tout pre-
mier ordre-—d'origine canadienne pour
15%. Conforme à nos lois. Adminis-
tré par un fiduciaire responsable.

Logique - Participation aux grandes entreprises
- qui ont fait, et continuent de faire, la

fortune de leurs actionnaires.
Opportun — Chances de gain d'autant meilleures

que les cours actuels sont plus bas.
Titres de 10 parts ou multiples. Ré-
partition des produits, par coupons
détachables à chaque semestre.
Marché constant qui permet de re-
vendre à. discrétion.

t ou capitali i fait ’ leCa eesEE
gestion suivie sans le moindre tracas.

Prix de vente selon la cote du jour.

Notice explicative sur demande.

GEOFFRION & CIE -
LIMITEE

201-225 ouest,
me Note-Dome

Commode -

Réalisable

‘ VALEURS
MONTREAL

QUEBEC OTTAWA PARIS

TTPNREL war! Trica THIET TE. Cg

te et les acheteurs semblaient s'étre
rendus sur la place de meilleur gré,
vu la température favorable. Les prix
n’ont pas changé. Les oeufs sont tou-
jours à 35 centins la douzaine, bien
que certains marchands cotent à 30
centins leurs prix, Les volailles ont
généralement trois prix: $1.25, $1.50
et $1.75 pièce.

VIANDES
Agneau .. +. + + 0 0 00»

 
0.17

Boeuf . . . . + + + + + + » 0.15
;Canard, Mv. . . . . < + . . 018
iDindes, liv. « + + + + « » + © 0.35
!Mouton . . . + + + + + + » 012
lOies, la liv. . « « «vo. . .033
Porc, lourd . , . , « . . . 013%
Porc, léger . , , , , 0.12% à 0.13

; Poules, la liv.. +... . . . 025
Poulets, la liv. --—… . . . 0.28 à 0.32

| Veaux, carcasse . . . . . . .
; DIVERS

Ail, tresse . . . . . . de 0.25 à 0.30
Betteraves, gai. . . . . . . . 0.15
Beurre, liv. . , , , . . 0.30 à 0.35
Carrottes, gal. . . . . . 0.10 à 0.15

0.13

Choux, ch. . . . + + . . . . 0.05
Laitue, ch. . . . . . . . . . 0.05
Navets, ch. . +. . . + . . . . 0.05
Oignons, gal. . . . . . 0.20 à 0.25
Oeufs, douz. . .  .….... 0.035

Panais, gal. . + « + + «  . . 0.15
Persil . . . . + ‘+ + + . . 005
Poireau, paquet . . . . « . . 0.05
Pois, pinte .…. . . « + « « . 0.15
Pommes de terre, gal. . . . . . 0.15
Pommes, gal. . . . . . 0.20 à 0.35
Poulets, ch. . . . . . 1.00 à 1.25
TABACS A FUMER EN FEUILLES
Belgique extra . . . . . . . 0,50
Champlain, la lv . . . . . . . 0.25
Connectieut . . . + + À . 040
Havane, la lv. . . . . . . 040
Parfum d'Italie, la Hv. . . . 0.60
Petit Canadien, ls liv. . 0.60 à 1.00
Quesnel, la liv. . . . . 0,15 à 1.40
Rouge, la lv. . . . . 0.20 à 0,50

LE NIVEAU DU MARCHE

 

NEW-YORK, 20. — Cotes moyennes
des titres représentatifs des groupes in-
dustriels, ferrovinires et d’utilités publi-
ques de la Bourse de growTori

20
Ind. Ferr. Ut.P.

Anjourd’hui . . . *136.8 105.1 *186.5
Hier . . , . - . 1850 105.0 183.7
Il y & une semaine 182.4 104.3 180.0
Il y & un mois . 1214 993 162.7
TI vy a Un at . . 175.0 138.5 238.7
Il y a deux ans . 206.4 134.4 211.1
Il y a trois ans 140.0 117.9 129.7
Masimum, 1931 135.0 105.5 183.7
Minimum, 1981 . 118.6 95.2 159.3
Minimum, 1030 . 112.9 86.4 148.5
Maximum, 1029 . 252.3 167.8 353.1
Minimum, 1929 141.3 117.7 156.3

* Nouvelle hausse 1931.
Ventes approximatives, 3,800,000 titres.

MOUVEMENTS DE LA BOURSE
Vendredi Jeudi

 

 

Nombre de gains . , . 453 410
Nombre de Reuls . . . 169 156
Valeurs stables . . . 145° 151
Total d'émissions . , , 757 717

La

Nous achetons et vendons

TOUS LES TITRES
MINIERS

cotés au Montréal Curb

Hughson Bros. & Ce.

et miniers.
Edifice Ottawa Electrique.

Queen 182 — Queen 1   »
 

frères: MM. Zéphirin, Elzéar et Albert
Ethier.
Les porteurs furent MM. Isidore

Chevrier, Wilfrid Sabourin, Théodore
Laframboise, Ubald Brazeau, J.-Bap-
tiste Brazeau, et Arthur Aubry. La
quête fut faite par Mmes Ernest Sa-
bourin et Adrien Brazeau. MM. Hervé
Villeneuve et Adrien Brazeau por-
taient la bannière des Dames de Ste-
Anne. Tenaient les rubans, Mmes
Raoul, Henri-Paul, Wilfrid Sabourin
ct Mme A. Brazeau.
Conduisaient le deuil, le mari de la

défunte: Ed. Sabourin, ses fils et ses
filles: cinq soeurs, Mmes Joseph Vil-
leneuve, À. Auger, Napoléon Sabou-
rin, Mmes Blandinè et Délia Sabou-
rin, un frère, E. Ethier, Dans le cor-
tège on remarquait les beaux-frè-
res de la défunte: J. Villeneuve, N.
Sabourin, MM. et Mmes E. Ethier, T.
Auréle Sabourin, H.-P. Sabourin,
Raoul Sabourin, W. Sabourin, Révde
Soeur Marie de 'Immaculée Concep-
tion, Sr Marie-Edgard, Sr Marie-
Elphége; Mmes E. Vachon, E, Rous-
sin, O. Lefebvre, T. Faubert, T.-C,
Charlebois, E. Robillard, M. et Mme
F.-X. Séguin, Mlles Thérése Fortin,
Lucile Roy, Cécile Perrier, Imelda,
Aline, Annette, Jeannine, Marie-Anne
Sabourin, E. Ethier, Laurence et Fa-
biola Bariteau; MM. Pierre Genin,
Ed, Besner, Roland, Gaston et Bruno
Sabourin; MM. et Mmes I. Chevrier,
J. Aubry, T. Laframboise, A, Major,
E. Lalonde, T. Beaulieu, D. Sabourin,
Jos. Thauv:tte, H. Gareau, T.-B. Bra-
zeau, Adélard Gareau, E. Major, T.
Leblanc, MM. Ad. Sabourin, Ernest
Lalonde, J.-B. Gareau, Ar. Brazeau,
J-A, Lamarche, Jos. Perrier, J.-M.
Lafrance, À. Latulippe, Oscar Laval-
!ée, F. Sabourin, James O. Rellly, J.
Murphy, E. Séguin, Bruno, Villeneu-
ve, J. Brunet, V. Legault, H. Ville-
neuve, Z. Pilon, J. Brunet, Euclide
et Thomas Duchesne, Josephus Le-
flebvre, A. Bertrand, O. Lalonde, N.
Lalonde, E. Sabourin, maire de Ri-
gaud, A. Séguin, O. Quesnel, M. ct
Mme D. Decbellefeuille, L. Faubert,
Miles Lorette, Thauvette, Alberta Ga- |.
reau, Eugénie Lalonde, M. et Mme L.
Brazeau, et d’autres dont les noms
nous échappent.

‘Tributs floraux: M. et Mme D. Per-
ron, le personnel du bureau de la
Métropolitaine, Valleyfield; MM. J.-
Charles Ménard et Roland Sabourin.

Affiliation à l'Oeuvre de Terre
Sainte: Les familles J.-E. Villeneuve,
A. Auger et A. Ethier.
Offrandes de messes: Ses fils: Gé-

rard, Benoit, Yves et Gustave; MM.
et Mmes A. Sabourin, O. Sabourin,
M. l'abbé A. Brazeau, MM. les mem-
bres du choeur de chant de St-
Rédempteur, MM. E. Eolis, Jos. Bra-
zeau, Arthur Cholette, M. et Mme A.
Lauzon, Milles L. et P. Bariteau, J.-A,
Primeau, la famille Lalonde, Mme J.
Charlebois, M. et Mme H.-P. Eabou-
rin, Mme et Mlle Maheu, Mme F.
Faubert, MM. et Mmes A. Brazeau,
O. Faubert, A. Bertrand,
Bouquets spirituels: Les religieuses

et les élèves de l’école Ste-Jeanne
D'Arc, Sherbrooke, Sr Marie de I'Im-
meculée, Conception et ses éléves du
couvent, de Rigaud; MM. et Mmes
J Lefebvre, L. Villeneuve, H, Sabou-
rin, H. Villeneuve, Er. Sabourin, la
famille Napoléon Sabourin, M, et
Mme P. André, Révde. &r Marie-
Edgar, Mlle Lucile Roy et les élèves
de l'école No 2, les familles E. Ethier,
Zéphirin Pilon, MM. E. Quesnel et
Guy Sebourin, Milles Gauthier et Cé-

ourbonnais.cile B
Lettres de sympathies: Rév, Srs Ignace C. N. d'Arthabasga, Sr Ste-

Marie Berthe, C. N. D., Sherbrooke,
Sr Marie-Ange de l'Incarnation, MM.
et Mmes J.-E. Perrter, A. Poirier, C.-
E. Séguin, M. C. Décoste, Mlles T.
Fortin, Blanche D'Amour, Marie Che-
vrier, Liliane Hébert, A. Lavigne et
Auréa Sabourin, MM. et Mmes E. Du-
chesne, Edg. Lavoie, J.-H. Girouard,
J.-B. Besner, G. Bourbonnais, A.
Royal, A. Courville, O. Lavigne, Lau-
rence LaCass, M. Sabourin, P. Joly,
E. Doucet, A. Lamarre, Oscar Sabou-
rin, E. Valois, les familles O. Besner,
H. Maheu, Jos. Lefebvre, A. Auger,
Ant. Roy, O. Doucet; Milles Lamou-
reux, Mme Blandine Sabourin, MM.
G. Lavictoire, Aug. Gervais, Oscar Sé-
guin, Jean et Vianney Villeneuve, G.

, Mmes A. Vincent et P. Sé-
guin, Mlle G. Lalonde.
Télégrammes de sympathies: MM.

et Mmes E. Ethier de la Californie,
Louis P. Chayer, E. Dubois, Bariteau,
la famille A. Pharand, Milles Jean-
ne et F. Villeneuve, Annette et Ida

Quesnel, MM. Lucien Villeneuve, Ro-
saire Croft.
M. l'abbé Maheu, curé de la parois-

se est absent pour une partie de la

semaine, M. et Mme William Séguin
ont l'honneur de faire part à leurs

parents et amis de la naissance d'une

fille baptisée sous les noms de Ma-

rie-Lord-Lilianne. Parrain, M. Char-
les-Emile Séguin; marraine, Mlle

Alice Séguin, frère et soeur de l’en-

fant. Porteuse, Mme Nelson Bélanger.
Mardi dernier eut lieu une £oirée

chez M. Joseph Séguin. Tous sont re-

venus enchantés de leur soirée,

ALEXANDRIA
19 février, 1831.

. L.-P. Bouchard, propagandiste du

“Droit”, parla à un bazquet organisé
à l'occasion d'une fête du bon vieux

temps par les Dames de la Fédération

Canadienne française, dont les recettes

iront à la Société St-Jean-Baptiste. In-
vité à adresser la parole à prés de trols

cents personnes par le Dr Charbonneau,

ancien président de la société St-Jean-
Baptiste, et par M. François ‘Trottier,
membre fondateur et dévoué de l'Asso-
ciation Canadienne francaise de l’Educa-

tion de la section de Stormont, il parla

longuement de l'œuvre du bon journal
que tous devraient encourager.
M. Joseph Brassard, propagandiste de

ia région, fera la cuelllette des abonne-
ments. Que l'on ne manque pas de lut

donner un abonnement d’un an, pour

le moins six mois. Après le banquet :!

y eut dans la salle sous la direction de

M. Lalonde des chants comiques, dan-
ses avec costumes avec accompagnement
de piano, violon, musique à bouche.
Plusieurs dames et messieurs, parmi les-
quels des gens âgés de 70 à 78 ans,
dansèrent des rondes à deux. La plus
franche gaieté régna duront toute la
velllée.
Mme E. Rouleau, la présidente fon-

datrice des Dames de la Fédération, avec

le généruex concours des dames mem-
bres dévoués, mérite dec haleureuses fé-
llcitations pour le succés remporté.
Lundi Sa Grandeur Mgr Couturier est

venu dahs notre église paroissiale pré-

sider à une cérémonie impressionnante
et imposante. C'était la bénédiction
d'une plaque en marbre placée à l'a-

vant de l'église à la mémoire de notre

regretté et vénéré prêtre, l'abbé J. A.

Huot, notre sl bon curé comme on se
plaisait à l'appeler, dont la vellle le Père

Secours, son successeur chantait le servi-
ce anniversaire!
Aux deux cérémonies l'église abondalt

de fidèles surtout à la bénédiction de

cette plaque. Sa Grandeur avec émotion,
dans une allocution, nous rappels le

mémoire de ce prêtre modèle, chancelier

u diocèse.
Ty J. Leduc, gérant chez M. Lefebvre,
est revenu de Montréal, où 11 alla voir

une soeur malade.
M. L-P. Bouchard, du ‘‘Droit”. venu

ici pour une causerie, retourne continuer
sa propagande à Cornwall.

rerre

TIMMINS
19 FEVRIER 1931.

CONFERENCE.
Vendredi, le 13. dans la salle parois

siale, nos élèves de troisième et quatrième

cours, accompognés de leurs institutrices,

ansistaient à une conférence donnée par

M, F.-L. Logmore, sous la présidence de
M. le curé. ;
Le conférencier nous fit l'historique

très intéressant de nos mines, des princi-
paux minéraux et leur usage, des diffé-
rentes manières qu’on les extraits | des

profondeurs de la terre ot qu'on les sépare
de Ia roche en les dissolvant.

SPORT.
Vendredi eoir un groupe de nos jeu-

nes gens faiseit une promenade en skis
autour du parc Dalton, à leur retour un
succulent goûter leur fut servi chez M.
A. Lasalle, rue Balsam, On y remarquait:
Mlles Bertha et Albertine Lasalle, Isabel:
le Pelleteir, Annie Tellier, Eva et Edna
Poitras, MM. Jean Deshaitre, Omer Gi-
rard. Alexandre Pelletier, Armand Lemay,
Edouard Lasalle, Roger Courtemanche, Al-
hert Poitras, Philippe Gauthier, Aurele

 

Poitras, .
A la sauterie de la St-Valentin, dans

la salle de la McIntyre, samedi dernier,
Mlle Claire Morin gagna le premier prix,
étant la mieux costumée en ‘‘Valentine’’
AVIATION.

Timmins semble avoir son camp d'avia-
tion; cette semaine, nous avions trois
aéroplanes se promenant dans notre ré-
gion et atterrissant sur les lacs Pearl et
Gillies et sur lo Cyanide.
NAISEANCE.
A M. et Mme Charles Brown, Jeanne

Maltais. de la mine Marsh Gold, une fil-
le, Marie-Louise.
DIVERS.
Mme Arsidag Plouffe est de retour après

avoir passé un mois et demi à l'hôpital.
M. Louis Piché, de Cache-Bay, agent

de l'assurance St-Joseph, était en visite
ces jours derniers, chez MM, J. Barbary
et O. St-Louis.

Mlle Edna Camley, travaillant dans un
magasin d'ici, a été transférée à Cobalt.

Mlle Florence Chaput a passé la semai-
ne dernière chez ses parents, à Kapus-
kasing.

Le lundi gras au soir, 16 février, dans
1a. salle paroissiale de S8t-Antoine, eut
lieu un euchre organisé par les dames
de la paroisse aidées des directeurs du
cercle Canadien, au profit de 1'églie. Ce
fut Un vrai succès. La salle était litté-
ralement remplie; i! fallut même ajouter
un certain nombre de tables pour répon-
dre a unombre de joueurs. Grâce à la
bonne organisation, il eut de l'entrain
toute la soirée et tout le monde parut en-
chanté de la galté des organisatrices et
organisateurs. La distribution des prix,
tout comme celle qui couronne une année
scolaire, fut la pièce de” résistance,

Prix d'entrée—Hommes: M. Donat La-
croix, offert par Mme H. Charlebois. Fem-
mes: Mme Gédéon Houle.

Rafle: Couvertes do laine, gogné par
Mme L. Pelletier,
800—Femmes: ler prix, Mme Wilfrid

Lapierre; 2idme prix, Mme Edgar Le-
maire; 3idme prix, Mme aJck Newton;
didme prix, Mme Edmond Chartier. Hom-
mes: ler prix, M. Adolphe Desroches; 2e
prix, M. Namoléon Caron; Sième prix,
M. Issïe Pichette; M. Er-
nest Doré.
Bridge—Femmes: ler prix, Mme Moïse

Lortie: 2ième prix, Mme M.-C. Mun; 3ième
prix, Mme F. Carrière. Hommes; ler prix,
M. Roger Courtemanche; 2ième prix, Al
bert, Pelletier; Sième prix, Robert Char:
lebols.
Euchre—Femmes: Mme Henri Bigras:

2idme prix, Mme Gervais Tremblay; Bième
prix, Mme A. Shields; 4ième prix, Mlle
Yvette Fournier. Hommes: ler prix, M,
Sonny Larche: 2idme prix, Philippe Fay:

4idme prix,

gidme prix, Frank Nadon; 4idme prix,
Damase Pichette.
REMEROIEMB .

M, et Mme Anthime Clermont remer-
cient bien sincèrement par la voix de ce
journal, tous ceux qui par des offrandes
de messes, des fleurs, des prières ou au-
trement, ont- voulu leur témoigner de La
sympathie, lors du décès de leur cher pe-
tit garçon Aldège.
DECES.

Aldége Clermont, #6 de 12 ans. est
décédé Je 5 févrter à l'hôpital Ste-Marie,
de Timmins, à la suite d’une maladie très
courte.
Le défunt laisse pour le pleurer, outre

son père et sa mère, doux frères, Conrad
et Rhéal; deux soeurs, Soeurs Ylisabeth.
ss, de l’Assomption 8. V. et Jeanne
D'Arc.
Le service fut chanté à l'église St-An-

toine de Padoue, de Timmins, au milieu
d’une ‘arsiatance nombreuse de parents et
d'amis. Le scervice fut chanté par le R. RL
Paré, diacre, sons -diacre.

Les porteurs étaient R. Bussière, A. Le-
mieux, L. Gervais, W. Martin, F. Grand-
bois, A. Rochefort.
Le deuil était conduit par son père et

sa mère, M. et Mme Anthime Clermont,
M. et Mme P. Clermont, Mme D. Pitre,
Mme T. Noël, Mme P. Florent, M. et Mme
É. Grandbois, Mme Ethier, Mme A. Grend-
bois, M. et Mme A. Dooley, Mme Leblanc
et Mme Levesque, MM. Jos. Bussière, Art.
Clermont, Al. Clermont, Miles A. Cle
mont, F. Pitre ef autres,

irituels: Mlle Larocque et
de 1'école Bt-Antoine Padoue; Mlle McDonald et élèves.

ffranée de messes par R. P, P
 

Gerbes de fleurs par: Armand Roche-
fort, M. et Mme Chas. Canie, M. et Mme
A.-P. Dooley, Mme Jos. Richard, M. et
Mme IR. Anderson et famille, M. et Mme
Edgar Grandbois, M. © Mme D. Pitre,
Miles Cécile e Simone Savard, M. et
Mme Alex. Granbois.
Uouroune de fleurs par: Roland Morin,

Albert Lemieux, Paul Levesque, Fernand
Robitaille, Phil, Gosselin, Willie Martin,
Maurice Vachon, Louvain Perreault, Yvon
Lyrette, Théo, Lauzon, Léonel Régimbal,
Maurice Martin, Maurice Savard.

Couronne de fleurs par son père et sa
mère.
REMERCIBMENT.

Lu famille Anthime Clermont remercie
par l'entremise du “‘Droit’’ toutes les
personnes qui lui ont témoigné de la sym-
pathie soit par bouquets spirituels, of-
frandes de fleurs ou de messes, visites à
la Chambre mortuaire ou asistance aux
funérailles durant leur douloureuse épreu-
ve.
M. et Mme Robert Ladouceur eurent

la douleur de perdre leur jeune garçon
Robert, décédé après une courte maladie,
A l'âge de six ans.

Il laisse pour pleurer sa perte, son
re, s& mère, deux frères, Roland, Daniel,
et deux soeurs, Léonie et Hélène,

VILLE-MARIE,QUE.
20 fév, 1931.

JOURNEE MEMORABLE DU
12 FEV. 1931,

Privilège inoubliable! Le Prince de
l’Eglise a daigné faire entendre par
radio, son augusts parole à tous les
fidèles de la terre!
Au pensionnat de Ville-Marie, cet

événement n’a pas été sans produire
quelque émotion. Grâce à la bien-
veillance de Monsieur le notaire
Guay, nous avons, nous aussi, béné-
ficié de la faveur ineffable du 12
février.
Au beau milieu de la classe, la clo-

che retentit joyeusement et ma Soeur
Supérieure demande que nous pas-
sions à la grand’salle ou le R. P.
Supérieur Evain, les religieuses de
l'hôpital et du presbytère nous
avaient précédées.
Une atmosphère de religieuse at-

tente plane sur l'auditoire; c’est vrai-
ment impressionnant! Dans un ins-
tant, vous entendrez parler le Chef
Suprême de l'Eglise”, annonce-t-on.
De la ville éternelle, nous enten-

dons les trompettes d'argent prélu-

Jésus-Christ. Un souffle d’allégresse
passe dans l'air, ébranle doucement
les coeurs; nous nous croyons aux
pieds de Sa Sainteté!

C’est l'heure solennelle! O mo-
ments remplis de si douces émotions,
restez gravés dans notre mémoire!
La voix suave de Notre Saint-Père
nous émeut, nous ne comprenons ni
le latin, ni litalien mais nous devi-
nons!
De la reconnaissance plein le coeur,

nous remercions Monsieur le notaire,
toujours fidèle à sa noble devise:
“La chose la plus agréable dans la
vie. c'est de donner du plaisir aux
autres.”

—_——

+ STE'ROSE DE LIMA
18 fév., 1931.

M. l'abbé Hamelin, curé de notre
paroisse, s’est rendu à Montréal jeudi
dernier où il visita son frère malade.
M. et Mme G. Malette, MM. A.

Mongeot de Masson, M. Latulippe de
Hull, Mme J. À. Fauteux, Mlle Jean-
nette Fauteux de Perkins Mills, visi-
taient M. et Mme Omer Bourdon,
dimanche.
Mlle Marie-Rose Latulippe de

Hull, visita sa soeur Gracia, diman-
che.
M. et Mme Aimé Potvin se sont

rendus à Ripon, où ils étaient les
invités de M. Sabourin.
M. Roméo Lalonde vésitait sa rhére

Mme Lalonde de Montréal qui est
gravement malade.

Mardi dernier réunion chez
M. et Mme A. Dupuis pour prendre
part à une petite soirée, On remar-
quaient MM. et Mmes A, Dupuis, O.
Mongeon, Mlles A. Dupuis, B. A.
Quevillon, Y. Blanchette, E. Cloutier,
MM, V, Sabourin, R. Campeau, A.
Dupuis, L. Sauvé, A. Touchette, A.
Charette, O. Mongeon, E, Dupuis. II
y eut chant et musique, et tous se
séparérent enchantés de leur soirée.
Le mercredi soir tous se réunis-

saient chez M. Blanchette, où on re-
marquait en plus Mme A. Lafontaine.
F, Parent.
rel

ST-EUGENE,ONT.
20 février, 1831.

Milles Jeanne et Alice Labrosse ont
passé quelques jours à Montréal, la se-
maine dernière,
Mlle Jeanne Villeneuve est actuelle-

ment & Valleyflield, où elle passe quel-
ques jours
M. Jean Brunet, de Montréal, & passé le

dimanche chez son père, M. E. Brunet.
Mlle Nellle Wylie, de Montréal, rendait

visite à sa soeur, Mme D, Brunet, sa-
medi dernier.
Mile Fernande Aubry est de retour

d'un voyage de trois semaines à Valley-
field, St-Polycarpe et Montréal.
M. L.-P. Labrosse était à Montréal,

Jeudi dernier.
M. Vincent St-Denis, de Ste-Anne de

Bellevue, a passé la fin de semaine
dans sa famille.
Mlle Jeanne Labrosse est partie pour

Sudbury, où elle doit passer quelque
temps. -

Mille Marguerite Bourque, d'Ottawa, a
passé Ja fin de semaine chez sa tante,
Mme J.-N, Aubry,

ST-REDEMPTEUR
19 fév., 1931.

Dans la dernière élection munici-
pale M, Wilfrid Sabourin remporta la
victoire sur son adversaire.
A cette occasion M. et Mme W. Sa-

bourin reçurent, dimanche le 8 févri-
er, leurs parents et amis. On remar-
quait M. et Mme Bruno Sabourin de
Moose Creek.
MM,et Mmes Henri Paul Sabourin,

Ernest Sabourin, Napoléon Sabourin,
Ernest Sauvé, Raoul Sabourin, Isido-
re Chevrier, Joseph Aubry, Hervé
Villeneuve, Théodore Laframboise,
Adrien Brazeau, Armidas Gareau, El-
Zéar Beauieu, Donat Sabourin, de St-
Rédempteur; MM. Lucien, Jean-
Marie Séguin, de Rigaud, Josaphus,
Arthur, Gérard Lefebvre, Florian La-
londe, M. et Mme Albert Lefebvre,
Ste-Marthe, Mile Annette Sabourin,
M. Jean Sabourin de Montréal, MM.
et Mmes Adélard Gagnon, Histe Va-
chon, Albert Sabourin, MM. Jean-
Marie Lalonde, Arthur Lavigne, Paul
E. Cardinal, Milles Alice, Blanche,
Georgette Gagnon, de Ste-Anne de
Prescott, MM. Bruno, Gérard Roy,
Mlle Lucile Roy, de St-Henri.
Après s'être bien amusé, tous quit-

tèrent cette demeure emportant un
souvenir inéffaçable du bienveillant
accueil qui leur avait été fait et con-
tents de voir que M, et Mme Sabou-
rin savaient ei blen apprécler et re-
connaitre l'appui qu'ils avalent eu
d'eux pendant la forte lutte électora-
le.

CONISTON
20 février, 1931.

Jeudi, 1e 12, à l’occasion du neuvième
anniversaire du couronnement de 8a
Sainteté Pile XI, tous les propriétaires
de radios purent entendre la voix de

Las touaerea *e Pois>® u 0.
De retour, p ols, «
Après un séjour d'un mois et demi

 

chez ses parents, est de retour parmi
nous,ppotre dévoué curé, M. l'abbé Bru-

. ~

Mile Laura Gauthier, aprés une quin-
gaine chez sa soeur, Mme Henri Sau-
vage, et autres parents de St-Charles,
est de retour dans sa famille.

T1 y eut divers divertissements durant

4
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SUDBURY ET LA REGION
Triduum & Ste-Anne. — Rapport du chef des pom-

piers. — Divers.

TRIDUUM A STE-ANNE
Un triduum en l'honneur des Saints

Martyrs Canadiens aura lleu à l'église
Ste-Anne les 15, 16 et 17 mars 1991.
Sa Grandeur Mgr Scollard a accepté

de présider à d'ouverture de ce triduum,
en célébrant une messe pontificale.
Nous publions ci-dessous le program-

me du triduum.
PREMIER JOUR

Dimanche, 15 mars
A 7 h. 30—Messe de Communion.
A 10 h. 30—Grand'messe Pontilicale

par Sa Grandeur Mgr D. J. Scollard,
évéque du Sault Ste-Marie. Panégyrique
des SS. Martyrs par le R. P. L. Mailhot,
S.J.. recteur du collége du Sacré-Coeur.
Messe de Gounod par la chorale de la

paroisse.
A 2 h—Prières du triduum et véné-

ration des reliques.
A 7 h. 30 du soir, panégyrique des SS.

Chs Garnier, N. Chabanel et A. Daniel
par M. le curé S. Côté, de Chelmsford.
Salut solennel du T. SS. Sacrement par
M, Thomas Trainor, curé de l'église St-
Joseph, Sudbury. Vénération des reliques.

DEUXIEME JOUR
Lundi, 16 mars

A 7 h. 15—Messe de Communion gé-
nérale des enfants. Cantiques.
A 2 h—Prières du triduum et vénéra-

tion des reliques.
A 4 h—Réunion des enfants. Panégy-

rique des Saints par le Père Curé. Sa-
lut solennel et vénération des reliques.
A 7 h. 30 du solr——Panégyrique des 88S.

Isaac Jogues, René Goupil et Jean de
la Lande par M. O. Racette. curé de
Verner. Salut solennel par M. Joseph
Coallier, curé de 8B. Jean-de-Brébeu!,
Sudbury. Vénération des reliques.

TR JOUR
Mardi, 17 mars

A 9 h—Grand'messe célébrée par M. O.
Dufresne, curé de Blind River et chan-
tée par la Chorale du Collège.
A 2 h.—Priéres du triduum et véné-

ration des reliques.
A 7 h., 30—Panégyrique des SS. Jean

de Brébeuf et Gabriel Lalemant par Mer
J. A. Lécuyer, V.G., P.D, curé de Stur-
geon Falls. Salut solennel par M. H.
Bruneau, curé de Coniston. Chant du
“Te Deum’. V¢nération des reliques.

RAPPORT DES POMPIERS

. L. Andrews, pour 1930, accuse une
réduction de moitié sur 1829, dans les

les jours gras, qui se terminéront mardi
soir pour commencre le saint Caréme.
A ceite occasion il y eut mercredi, ù
huit heures une grand'messe, et la dle-
tribution des cendres qui se renouvein
encore le soir, & la priére, et durant le
caréme, tous les mercredls et dimanches
doit avoir lieu en notre église à sept
heures et demie le solr, la prière suivie
d’un sermon, et tous les vendredis de
chaque semaine, l'exercice du chemin de
la Croix. Efforçons-nous d'assister à ces
pieux exercices, non pas pour une pé-
nitence seulement, mails pour s'’instrui-
re davantage sur les vérités de notre
religion.
Lundi le 16, fut chanté, un service de

trente jours, pour le repos de l'âme du
père de notre dévoué curé, M. Bruneault.
Nous apprenons que M. Jos. Gauthier,

à l'hôpital général de Toronto, prend
beaucoup de mieux et qu'il ne tardera
pas à reventr dans sa famille. FH reçut
les bons soins de sa Îllle, Mile Victorl-
ne Gauthier, garde-malade de Windsor,
qui dut le quitter après quelque temps
pour retourner où son devoir l'appelait.
Lundi, le 16, au sous-sol de l'école

séparée fut organisée une partie de
cartes par les dames de la paroisse, au
profit de l'église.
Le ler mars, nous aurons dans notre

église une coilecte pour la propagation
de la foi. Espérons que le montant dé-
passera de beaucoup celui des années
précédentes.

KIPPEWA, QUÉ.
19 février, 1931.

C'est avec plaisir que nous appre-
nons que le R. P. Pilon qui autrefois
desservait notre mission et qui nous
aavit quittés depuis trois ans nous est
revenu, De tout coeur nous lui sou-

haitons la bienvenue.
Derniérement nous apprenions la

mort de Mme Gayller survenue à
Claville, Québec. Mme Gayller était
l'épouse de M. L. N, Gayller qui est
employé aux bureaux de Booth, içi
depuis quelque années. A M. Gaylier,
nos sincères sympathies.
M. W. Hunter à l'hôpital du Té-

miscamingue depuis un mois est re-
venu dans sa famille et semble réta-
bli de son accident.
Le 16 de février fut baptisé sous

les noms de Joseph, Harvey, Albani,
fils de M. et Mme Wilfrid Sormier.
Parrain et marraine M. et Mme Har-
vey Samuel.
Le 17 février fut baptisé sous les

noms de Richard, Raymond, Olivier,
fils de M. et Mme Olivier Dugay.
Parrain, M. MacCunningham, mar-
raine, Mme Rock Mongrain.

BELLE VALLÉE, ONT.
20 février, 1931.

(née M.

  

Naissance.
M. et Mme Alfred Martel

Bourgownhon), annoncent à leurs pa-
rents et amis la naissance d’un fils,
baptisé sous les noms de Joseph, Alfred,
Vianney. Parrain, M. l'abbé J.-A. Génier;
marreine, Mme E. Bergeron.
Malade..
Mme Levinskle et Mile Lafond sont

dangereusement malades.
Décédé.
M. et Mme H. Gauthier ont eu

douleur de perdre leur bébé.
Dimanche la mort vint nous enlever

une fervente chrétienne et mère dévouée
en la personne de Mme Achille Mar-
coux, née Labonté. Outre son époux, la
défunte laisse onze enfants, son père
et sa mère, M. et Mme D. Labonté, et
plusieurs frères et soeurs. Les funérailles
eurent lieu mardi. M. l'abbé J. A. Gé-
nier chanta le service, la défunte reçut
les honneurs de la congrégation des
dames de Ste-Anne. A la famille sl
cruellement éprouvée nous offrons nos
sincères condoléances.
Dimanche le 8, quelques amis se réu-

nirent chez M. P. Morin pour passer
une agréable veillée. Il y eut partie de
cartes, jeux, chant et musique.
Dimanche, le 15, le club de raquetteurs

du village se rendit à Pearson et de là
chez M. Bergeron. Tous revinrent en-
chantés de leur voyage.

VERNER
20 février, 1831,

Dimanche soir, avait lleu le deuxième
euchre paroissial organisé par les da-
mes de Ste-Anne, qui a été un beau
succès. Un grand nombre de personnes
participait à cette joyeuse réunion.
Après la partie de cartes qui fut très
animée, eut lieu la distribution des prix
aux gagnants et gagnantes, on donnait
le programme qui se composalt de
différents personnages de la paroisse qui
nous égayérent par leurs jolies chansons
du bon vieux temps.
M. C. Lafrenière a le plaisir d'avoir la

visite de deux de ses frères de St-Da-
mien.
Mardi, 17 février, Mme Arthur Dupuls

partait pour l'hôpital de Rochester.
Dimanche le 8 février, avait Ileu chez

M. Arsène Rainville une agréable soirée.
Un grand nombre d’invit y prirent
part. On remarquait: MM. et Mmes Jo-
seph, Hormisdas et Edouard Rainville;
MM. et Mmes Adélard St-Amour, Frank
Champagne, Télesphore St-Amour, Bru-
no Lecompte, Onésime Riberdy, Henil
Vincent, Hector Aubin, Henr!, Ma-
thias, Adrien, Alfred et Horace Rainville,
Emile Gagnon, Félix Gingras, Henri
Dauphinais, Lucien Riberdy, Gérard Ri-
berdy, Lucien, Léo-Paul et Lionel Vin-
cent, Lucien Robert, Alpha et André
Coutu, Roland et Roger Lecompte, Flo-
rian Aubin; Miles Alice Roberge, Yvon-
ne Rainville, Cécile Gingras, Germaine
Gingras, Lucia Vincent, Laurette Coutu,
et Lucienne Lecompte. Tous se séparê-
rent à une heure avancée, emportant
avec eux, \§ agréable souvenir de cette
soirée.

- ST-CHARLES, ONT.
à 20 février, 1031.

FL ** dans la soirée, quel-
aus pad cng s'en donnérent à coeur
foie, avant de commencer le caréme.
Vers Jes 8 h, un groupe se rendit au
presbytère égayer notre curé par leurs

costumes et leurs réparties. M. le Cure
les reçut fort aimablement et aprés une
vingtaine de minutes de causette, le
groupe quitta le presbytère enchanté de
sa réception.

la

 

mes prePE

-

pertes subles en 1930.
Les perte subies en 1929, réparties en-

tre tous les habitants de la ville. don-
nalent $3.00 par tête; en 1930, ces pertes
sont de $1.53.
Le total des pertes subles s'élève pour-

tant à 493,040 recouvertes en partie par
$62,388 d'assurance, laissant une perte
absolue de plus de 530,000.
Les propriétés menacées par les flam-

mes, en 1930, sont évaluées à $1.,546.845
et étaient protégées par $903,770 d'assu-
rances.
Quatre personnes ont perdu la vie

dans les incendies, dans le cours de l'an-
née dernière: trois dans l'incendie de l'é-
difice McAndrew, sur la rue de la Sta-
tion, et le quatrième dans l'explosion
qui se produisit dans un garage, sur la
rue Elgin,
Le département des pomplers a ré-

pondu à 214 appels, dans le cours de
l'année.
A ia suite de son rapport, le chef des

pomplers énumére une suite d'amélio-
rations qui s'imposent, pour améliorer
les services de son département.
De nouvelles boites pour alarmes,

l'installation de lumières rouges au-des-
sus de chaque boîte, l’adoptation par
le consell de ville d'un réglement mu-
nicipal obligeant les gens à nettoyer la
cheminée de leur maison au moins une
fois par année.

 

M. Joseph Gauthier, de Coniston, as-
sez gravement malade, est part! pour
un hopital de Toronto.

NOTULES
Le chef des pompiers a fait le rapport

des activités de l'an dernier. Diverses
furent ces activités, et la plus intéres-
sante, dans le genre, c'est de savoir que
les pompiers ont sorti trois fois leurs
mrchines, dans une menace efficace de
refroidir, sinon d'éteindre, la tête des
communistes.

 

L’examinateur:-—Dites-moi ce que vous
savez, sur Louis XIV.
Le paresseux:-—Je ne pourrais pas vous

dire grand chose que vous ne savez déjà.
 

Le créancier:—Monsieur est-il ici au-
Jourd'hu1?
La servante du  débiteur:—Monsieur

’ : Le rapport du chef des pompiers, M.y est, mals il ne reçoit pas.
dant à l'entrée du représentant de|w An Pe y Le créancler:—Ca m'est égal qu'il ne

reçoive pas, pourvu qu'il donne.

Nos inquiétudes.
Elles sont variées et plus ou moins

Jraves pour quelques-uns et quelques-
unes. Certaines de nos veuves se de-
mandent parfois: ‘s’il fallait que je per-
de ma pension!!” En effet, et ça peut
fort bien arriver, on ne sait jamais, on
peut bien dire... que... quoi?
Nos vieilles et nos vieillards de 65

soupirent après 70, ils tremblottent dé-
jà, dans l'espérance qu'ils viellliront
plus vite avec la mimique du septuagé-
naire.
La pension ‘des vieux" est la cause de

ce tremblement prématuré.
Il s'en trouve encore pour douter de

la construction des ‘abouts de pont’...
pauvres incrédules, ayez donc la fol, ne
vous l'a-t-on pas promis depuls long-
temps et encore tout dernièrement?
C'est vral que la foi... sans les oeuvres,
ça ne vaut pas grand'chsoe comme di-
sait Salnt Paul, grand voyageur qui s'y
connaissait en fait G2 IOU 03 vluvU ci
et rocailleuses... “Patience et longueur
de temps vaut mieux... qu’une paroisse
À la nage”.
Une aéroplane survolait notre paroisse

la semaine dernière. Des maur unt
~!gsé courir les bruits que ces aviateurs
prenaient la topograp. » , o
ownships pour l'érectlon d'une ‘’mital-
ne” laquelle compterait deja un ceccaln
zombre d'adhérents. On ne connaît pas
encore le nom du futur desservant qui
sera sans doute un personnage füté.
De retour.

Miles Elodie et Simonne Bélisle sont
de retour d'un visite à leurs parents de
Blezard . Valley.

Jos. Cardinal et sa famille sont
revenus chez leurs parents, Mmes Plerre
Gignac et Eméla Gignac.
Mile Diana Lafortune retournait à son

emploi chez M. J. Armstrong, de War-
ren, J.ardl dernier. -
Mile Mag. Gosselin doit retourner à

l'hôpital de Sudbury suivre un traite-
ment ou subir une opération à la gor-
ge et aux oreilles.
Divers.
Malgré les chemins impraticables à

cause du gravois, il semble y avoir un
regain d'activité chez nos gens. Les uns
charrlent des billots au moulin de M.
Hervé Lalonde, de M. Savage et de M.
R. Chévrefils, Les autres en profitent
pour s’approvisionner de glace afin de
mieux conserver le lait et la crème l'été
prochain. Comme le disent les vieux?
“1 y a toujours quelque chose à faire
chez un habitant quand on veut Lra-
uslër”, lx SRI

GATINEAU, QUE.
20 février, 1931.

Remerciements.
La famille de M. O. Massicotte re-

mercie toutes les personnes qui lui ont
véemo:gné des sympathies soit par of-
frandes de fleurs, messes, bouquets spi-
rituels ou assistance aux funérailles.
Merci au “Droit”,
En visite,
Mlle Alice Lepage et son frère, Albert,

de Sarsfield, sont depuls un mois par-
mi nous, pour visiter plusieurs de leurs
parents ici. Ils doivent retourner dans
leur famille sous peu,
Naissance.
M. et Mme J.-O. Prud'homme ont le

plaisir de faire part à leurs parents es
amis de la naissance d'une fille baptisée
sous les noms de Marle-Jeanne-Cécile.
Parrain et marraine, M. et Mme Emile
Séguin, oncle et tante de l'enfant. Por-
teuse, Mme Rosario Séguin, tante aussi
de l'enfant.

PLANTAGENET
20 février, 1931.

Nouveau salon de coiffure,
Mlle Gremaine Lalonde est revenue

dans sa famille. Elle ouvrira un salon
de coiffure chez elle. Les clientes sont
assurées de toute satisfaction,

ÉCHOS

LA FORMATION DE LEON X
Un exemple à méditer pour les pa-

rents d'aujourd'hui. Le futur pape
Léon X commença de bonne heure
ses études. Il n'avait que trois ans,
paraît-il, lorsqu'il reçut pour maître
le célèbre philosophe Politien. Avec
lui il étudia d'abord les langues an-
ciennes, et ce lui fut d'autant plus
facile qu'on parlait habituellement
en latin à la Cour de son père, Lau-
rent le Magnifique, et que la con-
naissance du grec était si répandue
en Florence,que cette ville était re-
gardée comme une nouvelle Athènes.
Rien d'étonnant dès lors si l'enfant
fut rapidement capable de s'expri-
mer en l’une ou l'autre de ces lan-

  

es.
Qui de nos jours en ferait autant?

LEGENDES
On ne salt plus qu'inventer pour

exciter la curiosité publique; ct cha-
que histoire nouvella trouve aussitôt
des naifs pour l'accepter ou la col-
porter. La mode des “bobards” sévit
particulièrement dans l'archéologie
palestinienne; car il ne se passe gué-
re de jours sans que l'on signale une
trouvaille sensationnelle; un jour
c'est 1a inomie de l'une des femmes
de Salomon; un autre jour les ruines
de Sodomem; puis 11 s’agit d’un al-
phabet araméen inédit. Les savants
protestent, comme de juste; mais,
comme ils sont austères, on ne les
croit pes volontiers. Et, finalement,
tout s'achève par le scepticisme ab-

 

solu.

Docteur

Rodolphe Tanguay
MEDECINE

CRIRURGIE

49, Beach - Sudbury, Ont. 
 



, Petite Symphonie dans

 

 

 

 
 

Superbe concert

d’orchestre mardi

LA SYMPHONIE BARRERE AU
GLEBE COLLEGIATE EN MATI-
NEE ET EN SOIREE.

Le vinquième et dernier concert de
la magnifique série organisée par M.
Ant. Tremblay aura Jieu mardi soir.
au Glebe Collegiate, alors que nous
entendrons pour la première fois à
Ottawa la Petite Symphonie de Geor-
æes Barrère, le plus parfait ensem-
ble du genre qui existe en Amérique.
En outre, grâce à l'initiative des di-

recteurs du Club de Musique des
Enfants, la Petite Symphonie don-
nera un concert pour les enfants ex-
clusivement, à 4.30 hres mardi après-
midi. Le prix d'entrée pour ce con-
cert de l'après-midi n’est que de 25
cents, et tous les enfants devraient
assister à cette audition qui leur of-
frira une occasion unique d'entendre
un orchestre dont la réputation n’est
plus à faire.

Georges Barrère qui est sans con-
tredit le plus grand flutiste de l'é-
poque, quitta la France il v a vingt-
cinq ans, à la demande de Walter
Damrosch, alors chef d'orchestre la
Symphonie de New-York, qui Tui
confia Je poste important de chef
d'attaque des bois de son orchestre
et aussi celui de soliste. Tous ceux
nui ont eu l'avantage d'entendre

“ l'orchestre de Damrosch se rappel-
Jent encore les magnifiques solos de
Georges Barrère.
Fn 1914, Georges Barrére fonda la

le but de
donner des programmes de musique
intime, de jouer les chefs-d’oeuvre
des maîtres anciens dont les compo-
sitions, écrites pour des orchestres

- beaucoup plus moins considérables
Aue ceux que nous avons aujour-

, d'hui, ne pouvaient pas être rendus
avec fidélité par les grands orches-
tres symphoniques.
La petite symphonie, composé des

premiers pupitres de chaque partie
. du grand orchestre, fut alors invitée
à jouer dans les centres qui ne pou-
valent pas recevoir les grands or-

© chestres, et son succès fut tel dés le
début que Georges Barrère et ses
musiciens, oui ne pouvaient pas s’é-

Joigner de New-York durant la sai-
on de fa Symphonie, dut entrepren-

“ dre des tournées d’été pour remplir
tous les engagements qui luf étaient
offerts. En 1928, ces engagements
devinrent si nombreux que les musi-
ciens qui faisaient partie de la Pe-
tite Symphonie se virent ohligés de
quitter la Symphonic de New-York
pour consacrer tout leur temps aux
activités de la Petite Symphonie.
Georges Barrère n’est pas seule-

“ment un flâtiste sans égal, un chef
d'orchestre inspiré, mais {il est de
plus un conférencier d'une érudition
prodigicuse, d'une verve intincelante,
et ses commentaires pleins d'hu-
mour ajoutent un charme singulier
aux pièces rendues par son orches-
tre.

les deux concerts qu’ils donnera
- mardi seront donc un enchantement
pour l'oreille et pour l'esprit.

J.es billets pour le concert de la
soirée seront mis en vente à 10 heu-
res lundi matin, chez Raper, 179
rue Sparks.
Les billets pour la matinée des en-

fants, qui ne sont que de 25 cents
sont en vente maintenant aux maga-
sins suivants: Librairie Lafontaine.
118 rue Rideau, chez Raper. 179 ruc
Sparks, Orme, 175 rue Sparks, ct au
Roos Art Shoppe, 846 rue Bank.
Nous ne pouvons trop recommander
aux parents d'envoyer leurs enfants
à ce concert magnifique qui créera
dans les jeunes imaginations une im-
pression inoubliable.
Les programmes des deux audi-

tions sont magnifiques, et le charme
en sera relevé par les explication
brillantes et instructives de Georges
Barrdre,
PROGRAMME DE L’APRES-MIDI

La princesse Jaune .
(ouverture).... Saint-Saéns

IT
Doux mouvements de la
Cinquième Symphonie... Schubert

Andante con rotoMenuet
n

Trois pièces de....... Tschalkowski
Humoresque—Chanson triste—Trolka

iv
Réverie .….….….….…....0.000000s Schumann

“Te Rouet 20000000 Mendelssohn
Vv

. Troirn danses hongroises.... Brahms
PROGRAMME DE LA SOIREE

T
“ L'Itallenne en Algérie

(Ouverture) .. TrRAR Rossini

Cinquième symphonie, en
Si bémol .....….......... Schubert
Allegro--Andante con moto—

Menuet—Allegro vivace.
TIT

Chs T. GriffesThe White Peacock..
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planchers et cuivre.

Blanchissage des caves à la chaux.

Etablie en 1908
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La Petite Symphonie de Georges Barrère, le plus parfait ensemble du genre qui existe en Améri-
que, fouera au Glebe Collegiate mardi soir prochain.

ESSENCE DE LA
MUSIQUE

Le silence, “source du rythme

  

“L’essence de la musique n’est pas
dans les sons. Elle est dans le silen-
ce qui les précède et dans le silence
qui les suit. C’est dans ces interval-
les de silence qu'apparait et vit le
rythme. Chaque son et chaque ac-
cord éveillent dans l'un et l'autre si-
lence une voix que notre esprit peut
seul entendre. Le rythme ast le coeur
de la musique, mais ses battements
ne sont perçus que pendant la pause
des sons.”
Ainsi parle un grand poète, et poè-

te musicien, Gabriel d’Annunzio. Et
cela sans doute est trop dire, mais
c’est dire quelque chose, et quelque
chose d'’excellent. Sous le paradoxe
une vérité profonde est cachée. Dans
la musiaue, le silence a sa part, ses
droits et sa beauté. Nous lallons
montrer tout à l'heure,
Dans la vie, il avait tout cela na-

guère, dont il ne lui reste rien au-
jourd'hui.
Le grand musicien qu’était Gouncd

fut un grand ami du silence. Nous
avons trouvé dans ses papiers la note
que voici: “Décidément, c'est le “par-
lage” qui ne me va pas. Je peux
tout, (tout ce que je peux, s'entend),
dès qu’il n'y a plus autour de moi ni
bruit ni mouvement, c'est-à-dire au-
cune agitation de corps et d'esprit.
Mais le tourbillonnage, le va-et-vient
continuel me tuent les idées. Et à
Paris on parle tant, et si souvent! Il
me semble qu'on ne fait que cela et
qu'on regarde le silence comme un
tombeau. Un tombeau! Mais c'est un
paradis que le silence. Il nous dit
tant de choses, et tant de bonnes,
pendant que nous nous taisons!”

Il nous les dit, ces choses, en poé-
sie et en musique, dans les tragédies
ou les drames, dans les symphonies
ou les opéras. Un musicien d’Italie,
et non le moindre, M. Ildebrando,
Pizzetti, signalait récemment dans le
“Jules César” de Shakespeare, entre
deux phrases de Brutus, un silence
poignant; d'autres ailleurs, moins
tragiques, mais éloquents encore,
pourvu que l'artiste en observe exac-
tement la durée, sur les lèvres de Ja
Desdemona de Verdi. Plus près de
nous, le “Nerone”, de Boito commen-
ce en quelque sorte par un grand
vide sonore. C'est la nuit, sur Ia vie
Anpla. Nu't ténébreuse et presque
muette. Très loin, mêlés à l’annonce
de la troisième veille, flottant des re-
frains de jeunesse et d'amour, si fai-
bles, qu'on croit à peine les entendre.
Au lleu de le troubler, ce peu de mu-
sique semble créer le silence et tout
 

IV
Trois pièces (Cadix.—Tongo— ;

Séguedille) ... v eer eaven Albeniz

Suite Bergamasque Dubussy
Prélude—Menuet—Claire de lune—

Passepied.
1V

Pour mes petits amis. Gabriel Piermé
Pastorale—Marche des petits soldats
de plomb—Ta veillée de l'Ange

Gardien—Farandole.
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GOODYEAR MODERN SHOE REPAIR Co.
HONORE GRAVEL, propriétaire

20 ans d'expérience.

Bpécialisant dans les réparations de tous genres.

Nous allons chercher les commandes et livrons à domicile,
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UILDERS ALES, LTD.
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Maison établie en 1844.
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) Iseul en son coeur et disait: “Faites,

  

à l'heure nous en ressentirons plus
rude le coup dont nous frappera l'en-
trée, ou plutôt l’irruption du César
parricide et son premier cri de ter-
reur, :

Le maitre entre les maitres du si-
lence musical, vous l'avez déjà nom-
mé, c’est Beethoven, Hélas! plus en-
core que le maître, il en fut presque
toute sa vie la victime ou le martyr.
Par un miracle douloureux et su-
blime, Beethoven a créé sans les en-
tendre de ses oreilles, des chefs-
d'oeuvre que les siècles feront leurs
délices d'écouter. Et d’abord observons
que chez Beethoven, pour qu'il y ait
musique, mélodie, — et laquelle! — il
suffit parfois de peu de sons. Un ac-
cent, un coup régulier de timbales,
(“andante” de la quatriéme sympho-
nie); dans le ‘“scherzo” du quatuor
Op. 50, No 1, la répétition d’une note,
une seule, Ailleurs encore (“largo”
de la “Sonate” en mi bémol, Op. 7),
que de mesures à demi muettes, que
de silences parlants! |

Mais de tous les silences beetho-
veniens, le plus admirable est le point
d'orgue fameux qui brise par deux
fois l'attaque initiale de la cinquiè-
me symphonie (en “ut” mineur). Ce
thème de quatre notes, cet état
soudain qui parait involontaire et
presque arraché comme un cri, Bee-
thoven ne l’a pas fixé du premier
coup dans sa brutalité foudroyante.
On ne trouve dans aucune des es-
quisses préparatoires cet arrêt après
cet élan, après cette effrayante ex-
plosion ce silence plus formidable en-
core. Voici quel en est le sens et l’in-
tention: “Tenez mon point d'orgue
lentement et terriblement. Je n'ai
pas écrit des points d'orgue par plai-
santerie ou par embarras, comme
pour avoir le temps de réfléchir à ce
qui suit. Alors la vie du son doit être
asptrée jusqu’à extinction. Alors j'ar-
rête les vagues de mon océan et je
laisse voir jusqu’au fond de ses abi-
mes; ou je suspends le vol des nua-
ges, je dissipe les brouillards confus,
je fais apparaître aux regards le ciel
pur et azuré, je laisse pénétrer jus-
que dans l'oeil rayonnant du soleil.
Voilà pourquoi je mets des points
d'orgue.”

C'est Wagner qui prête à Beetho-
ven ce langage magnifique. I est
digne de l’un et de l'autre,

La musique d'église, et la plus belle
(le chant grégorien), connaît et pra-
tique mieux que toute autre l'émi-
nente vertu du silence. Allez à l’ab-
baye de Solesmes, si vous souhaitez
de l’éprouver et qu’elle vous émeuve.
“Ils chantent encore... Ils ne chan-
tent plus!” dit le vieux Marcel au
dernier acte des “Huguenots”. Les
fils de saint Benoit mélent à leur
chant des pauses ou des repos déli-
cieux, propices au souvenir des sons
évanouis, à l’espoir, au désir des sons
qui vor.s renaître. Et le matin, après
l'Office, quand ils ont cessé de chan-
ter et que tous ensemble, à tous leurs
autels, ils disent leurs messes basses,
si basse qu’on ne l’entend pa, on se
répète à soi-même, tout bas égale-
ment et comme Carlyle n’osant pas
nommer Jésus: “Qu’un silence sacré
enveloppe cette matière sacrée.”

Il est des silences plus sacrés enco-
re, divins: celui qui fut, avant le
“Gloria in excelsis”, témoin de la Na-
tivité. Voici ce que I'Eglise chante
au temps de Noël: “Pendant qu’un
profond silence régnait sur toutes
choses et que la nuit était au milieu
de sa course, votre Verbe tout-puis-
sant, Seigneur, est descendu des cieux

de son trône royal.” Si Apocalypse
ure “qu'il se fit tout à coup dans

le ciel un silence d’une demi-heure,”
il faut croire que la musique même
là-haut a ses points d'orgue, et tenus
longuement. Nos silences d’ici-bas, et
encore dans les circonstances solen-
nelles, ne durent qu’une minute.

De grands mystiques, amis de la
musique, lui préférèrent pourtant le
silence. Un récent et savant historien
de saint Jean de la Croix, le Père
Bruno, rapporte que le saint, près de

     
  

Récital de Piano

Spécial au Droit
TORONTO, 20— Au Conservatoi-

re, mademoiselle Virginia McLean, de
Montréal, a donné un récital de pia-
no marqué au coin de la virtuosité
Son programme comprenait: ‘“Ga-

votte et Variations de “Rameau”.
“Fantaisie en do mineur” de “Bach”.
“Suite en mi bémol” de “Bach”:
“Allemande, Courante, Sarabande,
Gavotte, Menuet, Air, Gigue.”
Un entrefilet de journal hebdoma-

daire nous apprenait, dernièrement,
la mirobclante nouvelle que — dans
certains cercles, — on considère
“Bach” comme “un vieil endormi”.
Que des gens parfaitement insen-

sibles à la grande musique classique
se soient ennuyés à écouter certaines
compositions de Bach. — Je veux
bien — mais — de là à laisser dire,
sans protester, que Bach est un vieil
endormi, il y a certes, large marge.

Il faut écouter Virginia McLean
exécuter au piano la “Suite de Bach”
pour comprendre bien toute la valeur
harmonique de l'oeuvre de Bach —
et toute la vie qui en émane.
Sous le merveilleux doigté de la

Récitaliste, on entend bien chanter la
mélodie pure de l’Auteur et son ac-
compagnement. qui chante en même
temps. Comment ne pas apprécier la
musique de Bach pour sa parfaite
clarté de style et.sa précision animée.
Bach a laissé une oeuvre impérissa-

ble de musique essentiellement clas-
sique et c'est à cette source féconde
qu’il faut aller pour apprendre à
“chanter la musique” avec les grands
Maîtres. ‘
Le second mouvement du pro-

gramme de Virginia McLean était la
Sonate op. 111 — de “Beethoven”
Sonate jusque-là inconnue de cer-
tains fervents de concerts.
Cette pièce est merveilleuse de con-

ception et aussi attirante que la po-
pulaire “Sonate à la lune” — grande
favorite de l’œuvre de Beethoven.
Mademoiselle McLean a été fêtée

d’invitants rappels. — Immobile de
figure, elle est venue saluer seule-
ment — pourrevenir bientôt après —
rendre le dernier groupe de son pro-
gramme: Ondine, de Rasel; Forlane,
de Ravel; L'Ile Joyeuse, de Debussy;
Prélude et Fugue, op. 29 de Taneiev.
“Forlane” était entendue pour la

prémière fois. Je crois. dans les Con-
certs de Toronto. Elle est une com-
position plus assise que “Ondine” qui
est si légère dans son atmosphère
éthérée — on y peut suivre à l'aise
une idée romantique supérieure — et
charmante.

Dans ‘lle Joyeuse”, Debussy a
bien fait sauter de joie tous les sons
combinés de ses méninges qui nous
font croquer l'image d'un groupe
d’enfants qui se récréent et folâtrent
gaiement sur une île déserte — par
un jour de soleil brillant.
Ces trois morceaux de piano for-

ment un ensemble original qui plane,
— Virginia McLean s’assimile mer-
veilleusement l'art moderne français
composé plutôt, d’envolée poétique
que de mélodie sérieuse.
“Prélude et Fugue” de “Taneiev” est
un gros paquet de toutes les diffi-
cultés techniques qu'une pianiste
peut rencontrer sur un clavier.

Virginia McLean contrôle fort tous

ces petits soldats à l'affût et sort,
impassiblement victorieuse, d'une
lutte à la fois technique et artisti-
que.
Ajoutons que tous les mouvements

au piano sont la grâce même.
Comme réponse à de -nombreux

rappels, l'artiste a rendu une des
Etudes de Chopin à la mélodie si
belle et si entraînante avec — an
second mouvement — une petite fu-
gue furieuse — de sentiment.

Nina ADAM.

 

Soprano dramatique mourir, congédia, non sans leur ren-
dre grâces, trois joueurs de guitare
qu'un de ses Frères avait mandés près
de lui pour lui donner çourage. Il ne
voulut point que la musique celle du |
dehors au moins, adoucit et diminuait
ses dernières douleurs.
Bien des siècles auparavant, sainte

Cécile elle-même rendit au silence,

Ï!
|

au silence musical, le plus be} hom- |
mage qu’il ait jamais reçu. Rien ne
permet d'assurer que Cécile ait été : À
musicienne. On lit seulement dans
son histoire qu’au moment de subir|
l'hymen païen dont s'alarmaient sa '
croyance et sa pureté, tandis que |
jouaient les instruments de fête, la
vierge chrétienne chantait pour Dieu

 

Seigneur, que mon corps et mon âme
demeurent sans tache, afin que je
ne sois point confondue.” Qui sait?
Le chant le plus profond, le plus
beau, celui qui seul est chant, ne se-
rait-ce pas dans le coeur qu’il chante?
LA peut-être sa cachent le secret et
l'amour des suprêmes accords e:,
comme & dit Musset, “des sons que
la terre n'a pas.” Voilà pourquoi la
jeune et sainte patricienne a mérité
d'être la patronne, même silencieuse,
de ia musique et des musiciens. Camille BELLAIQUE.

»

 

H"7LZN DAVIES SHERRY, sopm-
no dram-tigue, bien connue dans les
centres musicaux de Toronto et dans
Pouest, cera soliste d'honneur au pro-
gramme National demain après-midi.

Cortége imposant

aux funérailles

de M, T R Paré

Des représentante de toutes les pa-
roisses de la ville, amis de la famille
et du défunt, ont assisté mercredi
matin à 8 heures à l'église Ste-Anne
aux funérailles de M. Jean-Baptiste
Paré, vieux résidant d'Ottawa décédé
lundi à un hôpital local à l'âge de
85 ans. Le défunt avait été malade
pendant une semaine avant sa mort.
La dépouille mortelle était exposée

à la demeure de M. Jean Paré, 18 rue
Heney, fils du défunt.
M. l'abbé Victorien Croteau fit la

levée du corps et officia à la messe.
Il était assisté de M. l'abbé J. Gau-
vreau comme diacre et de M. l'abbé
Salvadore Grenan comme sous-dia-
cre.

La chorale paroissiale sous la di-
rection de M. Victor Nolet, interpré-
ta la messe de Yon. Mme Victor
Nolet touchait l'orgue
Conduisaient le deuil dans le cor-

tège: MM. Jean Paré, fils; E. Baulne,
E. Charlebois, O, Duquette, A. Des-
lauriers, gendres: Eugéne Paré, de
Montréal, A. Charette, R. Charette,
A. Paré, J. N, Paré, E. Charlebois,
J. N. Duquette, petits-fils; W. Baul-
ne, neveux; R. Rochon, cousin.
En plus des parents dans le cortège,

les personnes suivantes assistaient:
Les RR. FF. Maurice et Marc, de
l'Ecole Brébeuf; l'échevin E Quéry.
l'échevin A, Desjardins, MM. F. La-
fortune, Nap. Lepage, M. Lafortune,
Oscar Lepage, A. Lafortune, A.
Groulx, P. Soubliére, A. Bissonnette,
D. Godbout, J. A. Parisien, J. C.
Blais, A. Tassé, E. Blais, P, Côté, H.
Gauvreau, L. Chateauvert, P. Roy, J.
V. Cholette, R. Roy, D. Cholette, R.
Boisvert, Æ. Philion, M. Boulanger, J.
Croteau, R. Potvin, Jos. Martel, J. M.
Kennedy, Ad. Labelle, E. Beaudoin,
J. B. Michon, Z. Laflèche, M. Brunet.
L'inhumation a été faite au cime-

tière Notre-Dame d’Ottawa.
M. Paré naquit à Vaudreuil et vint

à Ottawa à l'âge de 9 ans. Il demeu-
rait à la maison de son fils, M. Jean
Paré, 18 rue Heney. Il était parois-
sien de Ste-Anne depuis 30 ans, et
faisait partie de la Ligue du Sacré-
Coeur. L'épouse du défunt née Déli-
ma Rochon précéda M. Paré dans la
tombe il y a 19 ans.
M. Paré laisse pour pleurer sa per-

te: une soeur, Mme F. Beaulne, née
Elisabeth Paré; deux fils, MM. Jean
Paré, d'Ottawa, et Joseph Paré, de
Pawtucket, R.-I.; six filles Mme Z.
Beaulne, d'Ottawa, Mme Elie Charle-
bois, de Billings Bridge, Mme J.-B.
Beauchamp, de Windsor, Ontario;
Mme Louis Charette, Mme O. Du-
quette, et Mme A. Deslauriers, de
Hull, Qué, une belle-fille Mme E. Paré
de Montréal; une vingtaine de petits-
enfants; sept arriére-petits-enfants
et sept neveux.
A l’occasion de la mort de M. Paré,

les parents du défunt ont reçu des
personnes suivantes des témoignages
de sympathies sous forme d'offran-
des de messes, bouquets spirituels etc.
Offrandes de Messes:— M. et Mme

L. Charette, M. et Mme O. Duquette,
M. et Mme L. Gauvreau, M. et Mme
Jean Paré, M. et Mme N. Plante,
Mme F. Nadon. .
Messes Privilégiées: M. et Mme

Oscar Genest, M. et Mme R. Cha-
rette.
Offrandes de fleurs: Mlles Du-

chesneau, Weston, Mme O, * Larose,
M. et Mme Z. Baulne.
Offrandes de Sympathie:—M. l’ab-

bé C. Robert, de Marionville, La fa-
mille de Mme E. Beauchamp, de
Windsor, la famille de Mme E. Paré,
de Montréal, M. et Mme Jos. Pelle-
rin, de Détroit, Mich., le Cercle So-
cial de Ste-Anne d'Ottawa, M. et
Mme J. B. Dumouchel de Montréal,
les religieuses des RR, SS. de la Pro-
vidence, de Montréal, M. et Mme W.
C. Labelle, M. et Mme J. B, Michon,
de Hull, M. et Mme P. H. Cormier,
de Hull, M. et Mme L. N. Montpetit,
de Hull, M. Aimé Deslauriers,
Bouquets Spirituels: Mme J.

Blais, M. et Mme Oscar Lepage.
C.

 

19 Intituteurs demandés
INSTITUTRICE demandée pour l’é-

cole Séparée du Village de Thorn-
loe. Salaire, $80 par mois. S’adres-
ser A. Falardeau, secrétaire, Thorn-
loe, Ont. 5222-19-45

 

VENTE
DES ADMINISTRATEURS

Dans la Succession
de feu Honoré RICHER,

du Village de Saint-Joseph d'Orléans,
Ontario.
Nous offrirons en vente la propriété

suivante, savoir: Tout le lot de terre et
édifices y érigés situé et étant dans
le Township de Gloucester, dans le
comté de Carleton, Province d'Ontario,
comprenant Je lot numéro treize sur ie
côté nord de ia rue Ottawa, dans le
Village de Saint-Joseph, dit Township
de Gloucester, lequel lot est une subdi-
vision des lots un et deux de la pre-
miére concession du dit Township de
Gloucester, tel que démontré et appa-
raissant au plan de la dite subdivision
préparé par James H. Relffensteln, Ecr.,
B. L, 8, lequel plan est daté du 4 mai
1881 et a été enregistré au Bureau d’En-
régistrement du Comté de Carieton, le
8 mai 1891, comme Plan No 88.
Pour être vendu à Enchère Publique

(sujet & une offre de réserve) sur les
eux. à Saint-Joseph d'Orléans, Onta-
rio, le

Jeudi, 26 février, à 3 hk. p.m.
Pour plus amples informations, s'a-

dresser à
CAPITAL TRUST CORPORATION LTEE,

10, rue Metcalfe,
Ottawa, Ontario.

Administrateurs.

 

— —

J. L. Coupal, M.D. .
Edifice Medical Arts.

Angle des russ Metcalfe
et Nepean. |

Yeux, Oreilles, Gorge, Nez. |

Tél: Q, 6198 - Bureau 2-4, 7-8 |
 

 

259, rue St-Patrice - R. 804

133, rue Somerset - S. 2867

101, N.-Dame Hull - 8. 3392

Gauthier & Cie, Ltée.
Directeurs de Funéraillen

Ambulance. 
 

LA COURSE DES CHIENS

Tintéressa beaucoup de monde, mais
l'Affileur de Lames de Rasoirs Tro-
pics fait le sujet de toutes les conver-
sations en ville. Il 2 a une raison—
100 rasages avec chaque lame. Tout
gonre de rasoir. Prix 25e.

LOW—LE PHARMAOIBN
70, sue O'Connor Q. 2468—R. 89  

Décès Maisonsà louer
 

BELANGER — M. Gaudias Bélan-
ger, époux de Emma Léveillé, décé-
dé le 21 février, à l'âge de 58 ans.
Funérailles lundi matin, à 8 h. a.m.,
à la Basilique. Départ du cortège
funèbre, 18€ Dalhousie, à 7 h. 45.
Parents et amis sont priés d'y as-
sistre sans autre invitation.

3673-6-43
HOTTE — M. Joseph Hotte, époux
de Louisia Jobin, décédé le 20 fé-
vrier, à l'âge de 59 ans, 6 mois.
Fu::érailles lundi matin, à 9 h. a.m.,
à l'église Notre-Dame, Hull. Départ
du cortège funèbre, 18 Kent, à 8
h.. 45. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

5223-6-43
GRAVELLE — M. Sylvio Gravelle.

fils de Monsieur et Madame Alex.
Gravelle, décédé le 20 février, à sa

8 h. am, à l’église St-François de
Sales, Pte-Gatineau. Départ du
cortège funèbre, 30 rue Marengère
à 2 h. 45. Inhumation au cimetière
paroissial. Parents et amis sont
priés d’y assister sans autre invi-
tation. 5218-6-43

ROCHON — Eustache Rochon, époux
de feu Flavie Lagacé, décédé à la
résidence de sa fille, Mme Gilbert
Charbonneau, 55 Chemin Marier,
à l’âge de 91 ans. Funérailles lundi
le 23 février, de la résidence mor-
tuaire à 8 h. 10 a.m. Service à l'é-
glise Notre-Dame de Lourdes, Fast-
view, 4 8 h. 30 am. et de la au
cimetiére Notre-Dame d’Ottawa.

5220-6-43
SAURIOL — Mme Romuald Sautiol

(née Nélida Lamothe), décédée le
19 février, à l'âge de 46 ans, 9 mois.
Funérailles lundi matin, à 8 h. a.m,,
à l’église Notre-Dame de Hull. Dé-
part du cortège funèbre, 31 rue
Wright, à 7 h. 30. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation. 2867B-6-43

 

9 Service anniversaire
CHARRON — Mardi matin à 7 h. 30
en l’église St-Joseph de Wright-
ville. aura lieu le ler service an-
niversaire de Madame Delphis
Charron. Parents et amis sont priés
à y assister sans autre invitation.

5221-9-44
THIBERT — Lundi matin, le 23 fé-
vrier, sera chanté à 7 h. 30, à la
Basilique d'Ottawa, le service ler
anniversaire de Monsieur Albert
Thibert. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

3672-9-43

 

 

11 Monument
LE PLUS beau choix de monuments
de caractère artistique et religieux
chez J. P. Laurin, 95 rue Georges,
Ottawa. Tél: R. 612. 11

13 Perdu-Trouvé
SACOCHE contenant une certaine
somme d'argent trouvée. Réclamer
12 Chauveau, Wrightville.

1546A-13-43

 

 

 

 

14 On demande
DAME ou file âgée demandée;
chambre gratis en retour de quel-
ques légers services. S’adresser 14
McGee, 5213-14-44

ON DESIRE acheter une maison con-
fortable dans la ville. S'adresser
Casier 10, Le Droit.

3651-14-43
JEUNE GARCON ou jeune fille au-

dessus de quinze ans, pour entrete-

 

résidence, à l'âge de 27 ans. Fu-|
nérailles, dimanche le 23 février, à !

MAISON à louer à 12 rue Dollard.
S'adresser 14 rue Dollard, Hull.
Sher. 7233-W. 2856B-22-43

MAISON à louer, petite, propre, dans
Eastview, adultes. Références. S'a-
dresser Casier 56, Le Droit, Ottawa.

3670-14-44
4 CHAMBRES, eau courante, bon
hangar à l'arrière. Loyer, $15 par
mois. S'adresser à E, Brunette, 54
rue Scott, Eastview.

5908-22-44
SIX PIECES, brique, 437, 455 Claren-

ce, près Cobourg. Décorée pour con-
venir. 3674-22-45
 

24 Chambres à louer
CHAMBRE ou pension avec balcon,
chambre de toilette indépendante.
S'adresser 34 rue Leduc, Hull.

1543A-24-44
A AYLMER, 33 rue Principale, vis-à-

vis Avenue Jubilé, chambre meu-
blée, éclairée et chauffée avec
chambre de bain attenante. Usage
téléphone. Déjeûner et souper au
besoin. S'adresser Aylmer, Tél. 134.

5909-24-43

25 À vendre
AUBAINES en Laveuses Electriques,
machines remises à neuf à l'usine
des Laveuses Cennor, 10 rue Lloyd.

5472-25
AUBAINES en Pianos. Modèles

droits. Steinway, $275.00, Worm-
with $165.00, Martin Orme, $250.00;
Pianos de pratique, à partir de
$25.00; faciles conditions de puie-
ment. Examen sollicité, Orme Li-
mited. 175 Sparks. 5197-25-43

RENARDS — 50 renards argentés a
vendre, venant directement de la
“Renardiére D'Amour et Fils”, S'a-
dresser M. D'Amour, 34 rae Mur-
ray, Ottawa. 5906-92-65

DEUX CHEVAUX de 6 a 7 ans, pe-
sant 1200 liv. — aussi 2 sleighs et
2 attelages à vendre. S'adresser 98
Chemin Marier, Eastview.

5219-25-43
VENTE de Dernier Ecoulement. Au-
baines en Radios, $1.00 jusqu'à
$10.00. Une quantité limitée. Prix
a rabais spéciaux sur tous les ra-

 

 

 

dios à I'électricité, John Raper
Piano Company, Limited, 179
Sparks. 5200-25-43

VENTE de Dernier Ecoulement de
radios, pianos et phonographes. A
prix réduits, conditions faciles.
John Raper Piano Company, 179
Sparks. 5199-25-43

$35.00 ACHETENT un Radio Modèle
de Table Rogers Electrique, com-
portant lampes et haut-parleur.
$5.00 comptant, $5.00 par mois.
Orme Limited, 175 rue Sparks.

5195-25-43
$108.00—NOUVEAU RADIO De Fo-

rest Crosley, tout à l'électricité.
Conditions, $10.00 comptant, $5.00
par mois. C. W. Lindsay & Co.
Ltd. 189 Sparks. 5194-25-43

$525.00 ACHETENT un Piano à
Queue d’Appartement Martin Or-
me, caisse acajou poli, régulier
$1200.00; splendide aubaine; condi-
tions de paiement. Orme Limited,
175 Sparks. 5198-25-43

PHONOGRAPHES usagés, $5.00 et
plus. Etat de premier ordre. C. W.
Lindsay & Co., Ltd. 189 Sparks.

5193-25-43
$199.50—PIANO automatique Lind-

say, excellent état, bonne tonalité.
Conditions, $15.00 comptant, $10.00
par mois. C. W. Lindsay & Co..
Lt., 189 Sparks. 5192-25-43
VENTE DE DEMENAGEMENT
Manteau Hudson Seal, garni de

Fitch. Grandeur 38 x 44 de 1ère qua-
lité pour $190.00.
Manteau Rat musqué, pleines

peaux, nuance foncée, de 1ère qualité, .Nir conversation française dans
foyer dans quartier du Glebe, tard |
dans l'après-midi ou soirée, une:
heure chaque jour. Connaissance!
de l'anglais pas nécessaire. Adres- |
ser Casier £8, mentionnant prix de-
mandé. 3663-14-43

 

15 Servantes demandées
JEUNE FILLE 14 ans, demandée. |

S'adresser 61 Kent, Hull. i
2869B-15-43 !

 

 

16 Femmes,filles demandées
NOUS AVONS BESOIN des femmes,
ayant une machine à coudre pour
coudre pour nous chez elles, Rien
à vendre. Tout ouvrage fait à la
machine, Ecrivez à Ontario Neck-
wear Compagnie, Dept. 189, Toron-
to, 8, Ont. 5895-16-31

17 Agents demandés
CIE D'ASSURANCES-VIE bien éta-

blie demande agents dans ies com-

 

 

  
commission et gros boni. S'adres-
ser 63 Sparks, Chambre 409.

5216-17-44
HOMME recommandable pour route
d'une centaine de magasins; ce
comté; expérience pas nécessaire:
pas de vente; distribution et per-
ception. Devrait rapporter soixante-
dix piastres par semaine. Shamas
Mfg. Company, New Toronto, Ont.

5856-17-31

 

 

18 Emplois demandés
GERANT D’HOTEL—Acceptera posi-

tion pour gérer un bon hôtel, près
d'Ottawa, préféré. Fournira les
meilleures références. S'adresser en
mentionnant salaire à Boîte Pos-
tale, 134 Rock Island, P.Q.

3660-18-44

21 A louer
MAGASIN sur coin, rue Rideau, ap-

proprié pour une pharmacie ou tout
autre genre d'affaire. Tél. C. 5960-J
de 7 h. à 9 h, pm. 3660-21-46

MAISON en brique, 6 pièces, et un
petit logis. S'adresser 16 Carillon,
Hull. 1£45A-21-45

 

 

 

 

23 Appartements à louer
IMMEDIATEMENT appartement mo-

derne, eau chaude, plancher bois
franc. M. D. Laframboise, 267 Dal-
housie. R. 1129. 3662-23-43

 

 

Cours par correspondance
PREPARANT rapidement aux exa-
mens du recensement. S'adrésser
immédiatement à Casier postal 633,
poste restante, Ottawa. ses

Solliciteurs de brevets
HASKETT, W. IRWIR, solliciteur de

brevets. 18, rue Elgin. Q. 4374,

58 Plombiers
A. LAROCHE, plombier, ouvrage ga-

 

 

  
tés de Prescott et Russell. Contrats,

pour $90.00.
Aussi peaux de Kolinsky — Fitch
— écureuils grises et aussi seal cha-
pal aux prix du gros.
Lot de doublure de ler choix à

vendre aux prix de la manufacture.
Tours de cou de toutes sortes aux

prix coûtants.
Venez les voir chez

LAROSE,
Man. de fourrures

112% Rideau - -

” Annonces Classées

|

15

99

 

 

31 Argent a préter
ARGENT A préter sur propriété dc

ville en bon état. Service promp:
Capital Trust Corporation, 10 ruc
Metcalfe.

45 Fourrure
L. GIROUX—Mauteaux sur commail-

de, remodelage, réparage. Renard,
tours de cou de toutes sortes, Tél.
R. 5554. 164 St-Patrice.

 

5825-45-43
— ——m—— ——

Imagerie
M. L. SARAZIN, 426 R:aeuu, Tél:
R. 3061-W. Arsoi\iment d'images.
Encadrement sur commande.

5723-49
 

Architectes78  Architectes
M. Charles BRODEUR, TR.AC. 138
rue Rideau, Queen 3Ca6; 2 Cha-
teauguay, Hull. Sh. 2950. T8

79 Avocais L
AUGUSTE LEMIEUX, C.R., avocat,
Ontario et Québec. 18, rue Rideau,
Ottawa, Edifice Banque Nationale.
Tél. Queen 240. 72

C. A. E. BLANCHET, avocat, notai-
re, 74 Sparks, Chambre 43-44.

PHILIPPE DUBOIS, BA. avocat
notaire. Edifice Plaza, 45 Rideau.
Tél. R. 4570.

 

 

Chiropraticiens
STEWART FORD, 27 Wilton Cres-

cent, Ottawa, Carl, 1307. Ajuste-
ment d’arches tombées. Supports
légers d'arches faits d'après im-
pression en cire.

81 Spécialistes
Dr R. CHEVRIER, 168 avenue Daly,
chirurgien consultant. Heure de
bureau, 2 à 4 heures p.m.

DOCTEUR J. L. LAMY, 211 rue Ste-
wart. Diplôme des hôpitaux de Pa-
ris. Spécialité: chirurgie générale.

Dr DE HAITRE, hôpitaux de Paris,
hôpital général, rue Water. Chi-
rurgie, Femmes, Reins, Vessie. 101
Stewart. Tél.: R. 63. 81

Dr A. DROUIN, spécialiste des hô-
pitaux de Paris et Lyon. Yeux,
oreilles, nez et gorge. Attaché à
l'Hôpital Général d'Ottawa. Con-
sultations: 2 à 5 et 7 à 8 pm,
197 rue Rideau. TéL: R 478€

 

 

 

8:
 

82 Dentistes
DR J.-A. GAUTHIER, 325 Dalhou-

sie.

88  Gardes-malades
GARDE-MALADE ferait pratique
privée ou prendrait soin d'invalide.
Consciencieuse. Q. 8303,

 

 

 

3668-88-43

107 Epicier en Gros
P. D’'AOUST & CIE, 11 rue York,
Ottawa. Tél. Rideau 5829.

“PETITS POULEFS"”
DEMANDEZ notre catalogue envoyé
gratuitement à toute personne dé-
sirant se procurer. des poulets de
race pure. 9 variétés différentes. -
Fortes pondeuses d'hiver. La Mai-
son Laurencelle, 1421 rue Bleury.
Montréal. =n 5865

 

 

 —

AVIS DE DEMANDE
A LA LEGISLATURE

AVIS EST PAR LES PRESENTES don-
NE que la Municipalité de la Ville d’'OT- '
TAWA s'adressera a la Lézislature, 4 la
prochaine session d'icelle, pour une Loi
l'autorisant à prélever sur obligations
sans obtenir l'assentiment des électeurs
à cet effet une somme n'excédant pas
$150,000.00 pour défrayer les frais de la
reconstruction des -égouts hygiéniques
endommagés par l'explosion des égouts.’ 

| février, 1931.

Ottawa|

DATE A OTTAWA ce 20me jour de

FRANK B. PROCTOR,
» Procureur de la

Demanderesse.

 

5214-25-44;=—
 

26 Maisons à vendre
CREMERIE à vendre, située un
demi-mille des chars, outillage
neuf, complet. Bon avenir. Pour dé-
tails écrire à Ramore Crèmerie.
Ramore, Ont. 3659-26-45

 

 

27 Fermes à vendre
BELLE TERRE cu Témiscamingue à

vendre, près du village et de la sta-
tion, bien bâtie. S'adresser Proven-
cher, C. P. 603, Rouyn.

5224-27-43

 

| * .

Poirier & Aubry, Cie
ENREGISTREE

Entrepreneurs généraux
en construction.

42, Bolton. 255'% St-André
Tél: R. 737 Tél: R, 352.W
Permettez-nous de soumis-

sionner pour votre nouvelle
construction. )
En cas d'incendie, demandez-

nous l'évaluation des domma-
ges. Nous survelllerons vos
intérêts.

   

 

 

La Pharmacie par Excellence!

H. Desjardins, Phm. B.
Angle Dalhousie - Clarence

Tél: R. 640 ot 7008

Agence de Remède de l'Abbé
Warré.

Laboratoire d'ordonnances,
Médecines françaises

importées.
Parfums choisis.

Médicaments brevetés, |

——

 

——— —

| McAuliffe-Grimes
Lumber Co. Ltd.

181, Echo Drive, Ottawa

Tél: Car. 5500-5501

 

Tous genres de bois brut et
apprêté — portes, fenêtres,

otc. |

   
 

Spécialiste

Dr P. Lodelpha

pour toutes les

ode,

Bureau: 100, rue

Tél: Q. 3154 ranti. 61 Frontenac, Hull. Sher.
5814, 2861B-58-42

à

|

Maladies des
Pi

5) Metcalfe - Ottawa

 

y -

 

1 RIE.

: York Street.
Machine. Shop |

219, rue York !

i — y
| Développement des Ouvrages|

brevetés.

| Réparations de toutes sorles
dans. les travaux en fer.

Outillage compiet.

Soudure à l'acétylène.
Service prompt, satistalgänt,

à meilleur marché.

 

 

Un Beurre

Pur et Délicieux
Pasteur:sé

LE BEURRE

MAJESTIC
est un beurre de choix, pasteu-
risé et vendu chez tous les
épiclers.

Si vous ne l'avez pas encore
essayé demandez-le à votre
fournisseur qu’il en ajoute une
livre A votre prochaine com-
mande. :
Nous sommes certains que

vous l'apprécierez ce beurre de
choix.

Moyneur Cooperative
Creamery, Limited

Ottawa. Ont,
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Voulez-vous
des Travaux d'linpressions exé-
curés avec Art, Soin et: Prompti-
tude, c'est-à-dire, exécutés par
des experts? Venez nous consul-
ter et nous vous promettons de
satisfaire vos moindres désirs.

Cartes do visitcs, entêtes de
lettres, brochures, cireulai-
res, faire-part, {insignes,
cartes mortuatres, pancar-
tes, etc.

Imprimerie Le Droit
98, Georges, Ottawa R. 514-313
4, Langovin, Hall © téber. 
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L'intérieur des

égouts est peu

endommagé

UNE INSPECTION PAR M. GORE
ET M. MACALLUM.

M. Gore, expert de Toronto, a fait
vendredi, en compagnie de l'ingé-
nieur Macallum, une inspectoin
d'une partie des égouts près de la ri-
vière Rideau ct il a pu constater
quo l'intérieur n'est pas très endom-
magé. Içrs8 ouvriers qui descendi-
rent dans les égouts, par les bouches
des rues Somerset et Nelson, ont cir-
culé librement, dans leur rapport ils
déclartrent que les fissures le long
du tuyau pourraient être bouchées
de l'intérieur.
Ya pompe qui est en opération de-

puls quelques jours fonctionne avec
succès car le niveau de l’eau dans le
tuyau est tombé à 27 pouces, mais |!
faudra qu'il balsse davantage avant
que les experts puissent faire une
inspection complète de l'égout.
Dans l'intervalle, pour éviter une

inondation que peut occasionner
l'eau de surface, Je Bureau des Com-
missaires a décidé hier de louer une
pompe de la General Supply, à rai-
son de $450 par mols: cette machine
est capable de contrôler une couple
de millions de gallons d'eau par pé-
riode de 24 heures,
Tes entrepreneurs continuent leur

travail d'excavation et de réparations
à hon train: un éboulerhent s’est pro-
duit dans une tranchée près du pont
Cummings mois personne ne fut
blessé car les hommes venalent de
quitter l'ouvrage. Ils étaient occu-
pés à mettre le tuyau à découvert
pour l'inspection des ingénieurs.
—_—

lére assemblée

des conférences

ELLE AURA LIFJU DIMANCHE À
ST-CHARLES A TROIS HEURES.
 

La première assemblée réglemen-
taire des conférences canadiennes
françaises d'Ottawa se tiendra à St-
Charles dimanche à trois heures.
Les rapports sur les activités des

conférences depuis le 14 décembre y
seront présentés et on discutera quel-

ques projets relatifs au bien - être de

la classe pauvre.

Les auméniers et membres hono-

raires des conférences sont invités

instamment à assister à cette assem-

blée. Les membres actifs sont priés

de faire la sainte communion di-
manche. ;

Communiqué.
mrrerar

Budget de guerre

de $258,000.000

TEL EST LE BUDGET PRESENTE
EN CHAMBRE DES DEPUTES DE
FRANCE.

PARIS, 21. (P.A) — Le député B.

Lafonte a présenté hier soir au par-

lement un budget de guerre de $258,-

000,000. Le rapport soumis par lui,

dit-il, tend à établir que la France a

fait plus de progrès que toute autre

nation en fait de désarmement. Dans

cette somme requise pour le maintien

de son armée, la France affecte 16

pour 100 de moins qu’en 1913.
—r
tr
=
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“La chambre mauve”

) au Monument National

DIMANCHE SOIR, 22 FEV, 1931

 

Voici Je programme de la soirée

de famille pour demain soir:

1—Orchestre.

Directeur: M. R. Beaudry.

2—I,a Chambre Mauve ler acte

3—Orchestre.

4—Ja Chambre Mauve ..... 2c acte

5—Orchestre,

6—La Chambre Mauve ..... 3c acte

7—O Canada. :

“La Chambre Mauve”, drame en

trois actes et un épilogue, de E.

Boulay.
PERSONNAGES

La duchesse de Kaulor,

Mlle Jeannette Bélanger

Palmyre........ Mlle Laura Talbot

Képhira......- . Mlle Yvette Dériger

Agar ..…….….….….….….… Mlle Gilberte Patry

Agnès...... Mile Marguerite Bédard

Mirka Noël... Mlle Simonne C’hénier

Putchérie... Mlle Marguerite Dériger

La princesse Dalinora...... XXXX

Mademoiselle Alphonsine,
. MNe Yvonne Tréau de Coeli

Nora Mlle Aimée Leroux

Troupes de jeunes t-iganes.

Comme les dépenses de cette sol-

rée sont très élevées, la direction

s'attend À une obole généreuse.
 

——

Dr EUGÈNE GAULIN
DIPLOME EN UROLOGIB

de la facnité de Médecine de Paris

Chargé du Service des Voies
Urinaires à l'Hôpital
de la rue Water

AVENUE LAURIER EST

Tél: Rid. 457-659

Houres de bureau: 3 À 4 - 7 à 8.
—
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Fleurs pour Toutes Occasions
FLEURISTE

  D’AOUST
Nous payons les téléphones Lon-
gues Distances pour commandes

de $5.00 et plus.

Ottawa140, rue Rideau  -
Tél: Rideau 683

Soir et Jours de Fête: Rid. 667  
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FROMAGE
CHATEAU

LEADS IN VALUILS

ements pour

toute la Famille
FDU AU. DALHOUST

LIE OR GRO N= Foy |
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Départ de deux

vaisseaux pour

PAmérique du sud
ILS PARTENT AUJOURD'HUI

POUR BUENOS AYRES, OU SE
TIENT UNE EXPOSITION.

MONTREAL, 21 — Samedi, sera

une dats mémorable dans l'histoire

de la marine du Canada. Deux na-

vires, à quelques heures d'intervalle,

quitteront les deux ports canadiens

de l'Atlantique à destination de l'A-

mérique du Sud.
Le “Prince Robert”, de la Cana-

dian Steamebips, part aujourd’hui du

port d'Halifax, à Z heures de l’après-

midi, avec le premier groupe de pas-

sagers canadiens à se rendre en

Amérique du Sud. Il est composé des
membres de la mission commerciale
canadienne et de bonne entente Ca-

nada-Amérique du Sud qui se ren-

dent à Buenos-Ayres, assister À l’ex-

position de l'Empire britannique et

dont l'inauguration sera faite par le
Prince de Galles.

L'autre navire, de la même com-
pagnie, est le “Canadian Scottish”,
dont le départ s'effectuera de Saint-
Jean, N.-B, à destination de Santos,

Montevideo et Buenos-Ayres, trois
ports qui figurent aussi à l'itinéraire
du “Prince-Robert” et dont le voyage

durera 49 jours.
le Canadian Scottish transporte

avec lui du papier à journal cana-
dien, des articles en caoutchouc et
d'autres marchandises. Un autre dé-
part pour l’Amérique du Sud sera
celui du “Canadian Pathfinder" dans
à peu près un mois.

Déficit prévu

pour l’Alberta

C’EST CE QUE PREVOIT LE TRE-
SORIER PROVINCIAL REID, DE
L'ALBERTA.

EDMONTON, 21. — (P.C.) — Le
trésorier provincial l'honorable R.-
G. Reid a soumis son rapport pour
l'année 1930-31, I! prévoit qu’il y
aura un grand déficit pour cette
année. Voici les articles qui amène-
ront en grande partie ce déficit: la
réduction de $5.00 sur le prix des
permis d'automobile, aucune taxe
nouvelle, un contingent passif de
$5.584,558 avec les garanties de
l'union des producteurs de blé.
Aucun rapport du déficit, pour la

période finissant le 31 mars 1931 n’a
été rédigé, mais M. Reid déclare qu’il
y en aura un d'à peu près $387,341.
La province de l'Alberta continue-

ra à payer les pensions aux vieil-
lards, et le gouvernement fédéral
lui aidera, afin de balancer les
comptes du revenu et des dépenses.

“Si les prix sur le blé augmentent,
dit M. Reid, le surplus de blé dimi-
nuera, et la dette baissera de
$400,000 environ”. Néanmoins M.
Reid déclare que, selon les lois ré-
digées par l’union des producteurs
de blé, aucun déficit ne sera accu-
sé, car les garanties de cette union
sont certaines, vu -les avantages de
l'union par rapport à la vente, et

 

les avantages du système d’éléva-
teurs.

Mécontentement

des travailleurs

Le Bureau des Commissaires et
spécialement le Maire Allen et le
commissaire York, ont été le point de
mire de la critique des membres du
conseil des Métiers et du Travail à
l'assemblée régulière tenue hier soir
a4 la salle Carpenter. M. J. J. Gi-
beault occupait le fauteuil.

L'objection contre les membres du
Bureau des Commissaires fut faite
à la suite de l'incident qui se produi-
sit mardi soir lors de la conférence
de ce corps municipal et environ 300
ouvriers préposés au déblayement et
à la reconstruction de l’égout près
du pont Cummings. Ceux-ci deman-
daient double salaire pour le travail
du dimanche mais le Bureau des
Commissaires spécialement le maire
Allen et le commissaire York s’y op-
posèrent fortement.
Les membres du congrès des mé-

tiers et du travail s’objectèrent à
certaines paroles prononcées par le
maire Allen: “c’est un des cas dans
cette ville ou il n'y aura pas de dou-
ble temps” — et contre la remarque
du commissaire York, — “vous êtes
chanceux d’avoir du travail”,

 

L'avenir de

Paviation au pays

Le major-général J. H. MacBrien,
président de l'Aviation League of Ca-
nada, a parlé du futur de l'aviation au
Canada aux signaleurs de la troi-
sième division hier soir.
Le célèbre aviateur déciare que le

futur de l’aviation est très intéressant
et que les jeunes gens devraient s'in-
téresser dans
l'aéronautique.

Il ajoute que l’expansion de l'avia-
tion au Canada dépendait de trois
facteurs importants; le sûreté des
avions, une organisation systématique
des voies aériennes et dernièrement
l'adoption d’une politique plus en vie
et plus progressive par les gouver-
nements fédéraux et provinciaux du
Dominion, pour l'expansion de chaque

del'aviation.
 

Nouvelle Adresse

Docteur N. SAUVÉ
L.M.C.C.

487, RUE RIDEAU
(angle Augusta)

Téléphone: Rid. 6270

Consultation: 3 à 5, 7.15 à 8.15.    

A. M. Bélanger, D. O
OPTOMETRISTE _

Spécialiste pour la vue,

Edifice Plaza—48, rue Rideau

(Au-dessus de McKerracher-
Wanless),  
quelque branche de |,

Message irradié

intercepté sur un

train du C. N. R.

CE MESSAGE EST IRRADIE AUX
MEMBRES DE LA MISSION CA-
NADIENNE EN AMERIQUE DU
SUD.

Du train spécial du Canadien Na-
tional qui conduit la mission com-
merciale canadienne à Halifa::, 21 —
Un message spécial irradié aux dé-
légués dc la mission canadienne
commerciale et de tonne entente en
Amérique du Sud, a été capté dans
le train spécial du Canadien Natio-
nal qui les transporte à Halifax, où
ils s'embarqueront à bord du “Prin-
ce Robert”, pour la croisière de 49

jours en Amérique du Sud. ;

Ce message, envoyé par M. W. U.
Appleton, gérant général, de la ré-
gion de l'Atlantique, au Canadien Na-
tional, étaiu le suivant: ‘Au moment
de votre départ pour l'Amérique du
Sud, permettez-moi, de la pa: du
Canadien National, de vous souhal-
ter un heureux voyage et un plaisant

retour. Vous aurez le plaisir de voir

le magnifique port de Halifax, dont

les commodités invitent les navires
de tout le monde & y faire escale.”

M. Appleton parla aussi des béné-

fices quo ce voyage procurera au Ca-

nada tout entier, et en terminant il
dit: “Nous envisageon les résultats
heureux de votre mission avec con-
fiance et nous vous envions un peu
de faire ce voyage à jamais histori-
que”.

Un récital d'orgue de la salle de
bal de l'hôtel Nova Scotian, ce Hali-
fax, avait précédé ce message. M.
Appleton parla au studio du Cana-

dien National, à Moncton, CNRA.
mr

Tours de force
extraordinaires

 

I nous a été donéé hier soir d'as-
ssiter, au Monument National, à une
superbe exhibition de tours de force
par le professeur Landry et Philippe

Fournier. Ces deux Samson cana-
diens ont déployé, en effet, une for-
ce musculaire prodigieuse. Quelque

200 personnes assistaient à la séance
et elles n'ont pas ménagé leurs ap-

plaudissements A ces deux Canadiens.

M. A. Dufour, président du Monu-
ment National, présenta d'abord M.

Fournier,
M. L'ournier, jeune, mais puissant,

fit quelques exercices de gymnasti-

que pour montrer son superbe déve-

loppement musculaire, puis il exécu-

ta les tours suivants avec succès:
1—Prendre une haitère, se coucher

sur le dos et la lever au haut du
bras sans bouger le corps.

2—Lever les deux poids, de 125 livres

chacun, au bout du bras, sans re-
muer les pieds.

3—Prendre une haltère, la lever au

haut d'un bras, et pendant qu'elle
est levée, se saisir de l'autre hal-
tère et la lever au haut de l'autre
bras,

4—Frapper du marteau avec une hal-
tère de 150 livres, jeu favori de
Delamarre.

5—Lever la même haltère avec un
doigt.

6—Jongler avec une haitère de 150
livres,

7—Balancer un poids de 250 livres,
verticalement, au haut du bras.

8—Croiser les deux haltères et les
lever au haut d'un bras,

9—Tordre un clou de fer 3 cheval
avec les doigts.

M. LANDRY
M. Landry, ensuite, fit son appa-

rition. Son premier tour, fut celui
d'inviter les gens à lui arracher un
manche de hache qu'il tient entre ses
dents. Plusieurs essayèrent en vain,
Voici la liste de ses jeux:
2—Prendre une planche de 2 pieds

de long, par un pouce d'épals et
la fendre en plusieurs morceaux
avec ses dents,

8—Tordre un fer à cheval, .n pre-
nant un bout entre ses dents et
en attachant l'autre sur une bar-
re. 15 hommes tenaient la barre
en place et le professeur les leva
deux ou trois fois avant de tor-
dre le fer.

4—Tordre un fer à cheval avec ses
dents.

5—Déchirer trols catalogues d'Eaton
avec ses mains.

6—Plier une barre de fer d’un pouce
de diamètre par un pied de long.

T—Lever un baril de lard avec un
homme assis dessus. Li. pesan-
teur totale est 570 livres,

8—Huit hommes n’ont pas pu le fal-
Te reculer d’un pas en poussant
sur lui,

9—Lever un baril de 330 livres en se
couchant les jambes sur une bar-
Te et 4 hommes pesant sur ses
pieds.

10—Lever un baril de 2,782 livres
avec ses dents.

L'auditoire s’éloigna content e* sa-
tisfait.
. Le professeur annonça qu’il répè-
era sa séance vendr97 Fenian edi prochain, le

—
 

 
 

 

Retraite des dames
La retraite des Dames come

mencera & sept heures demain
soir. Les RR. PP. Eudistes fe-
ront la prédication.

 

 

 

 

   

Église
du Christ-Roi
A partir de dimanche, le 22

février, les messes seront aux

heures suivantes:

8 heures, 9 heures, 10 heures
 7

SALON DE SANTÉ
de John F, Class

Votre santé sera restaurée sul-.
vant la méthode de la nature, Dé-
barrassez votre corps de poisons
par forte transpiration & une tem-
pérature moindre que celle du
sang. Reviflez votre sang en pre-
nant des bains aux vapeurs miné-
rales Du sang pur et fort assure
la santé, le bonheur et le succès.
N'entretenez pas- un rhume, évi-
tez-le, Ne gardes pas de poison
dans votre corps pour amoindrir
votre vitalité. Bliminez-les et
portez-vous blen. Nous vous al-
dons A avoir une bonne santé.
3681, rue Waverley — Queen 1961
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ORPHELINAT

Nous comptons qu'on nous

Pour renseignements,
Plaies, Val-Tétreau (près Hull),

 

 

  

 

Le nombre de nos orphelines étant complet, nous avertissons
ceux qui ont retenu des places pour leurs enfants, que nous pou-
vons maintenant les recevoir. Nous pourrons disposer d'une salle,
du côté des filles, pour des pensionnaires de trois à dix ans.
Comme le local est forcément restreint, nous leur demandons de
ne pas se faire attendre, afin que nous puissions répondre immé-
diatement aux nouvelles demandes qui pourralent nous être faites.

vu les dépenses faites pour la nouvelle bâtisse.
hospitalisons déjà plus de 75 orphelins.

s'adresser aux Religieuses des Cinq

LES RELIGIEUSES DES CINQ PLAIES.

—

STE-THERESE

pardonnera cette manière d'agir,
D'ailleurs, nous

P. Q. Téléphone: Sher, 8512.  —

ATTITUDE DU
GOUVERNEMENT
SUR L'ESCOMPTE

Le nouveautarif entre en vi-
gueur dès hier matin.—
Réponses catégoriques
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Les débaters

du Loyola sont

les victorieux

 

L'ATTITUDE DU CANADA A LA
CONFERENCE IMPERIALE EST
CONDAMNEE. — L'UNIVERSI-
TE DEFAITE AUSSI A LEN-
NOXVILLE.

MM. Thimothy B. Slattery et
William J. McQuillan, Yvocats de
la négative et portes étandards du
Collège Loyola de Montréal sont
sortis victorieux hier soir du débat
inter-universitaire qui a eu lieu à
la salle Académique de l'Université
d'Ottawa, contre MM. J. A. Mac-
donald et J. Neil O'Donnell, de l’U-
niversité,

Le sujet du débat, “L’attitude de
la légation canadienne à la récente
Conférence Impériale est justifia-
ble”, fut très bien analysé par les
quatre jeunes orateurs. La décision
des juges, le docteur H. M. Tory,
directeur du Conseil National des
Recherches, M. l’abbé Prudhomme,
curé de la paroisse St-jeorges et
l’échevin W. R. Low, furent una-
nimement en la faveur de la néga-
tive. Le sujet choisi était assez
complexe et les avocats des deux
côtés furent félicités pour le clair
exposé de leurs arguments respec-
tifs. -

La grande salle académique était
remplie par une audience d’élite,
nous y avons remarqué S. E, Mgr
l'archevêque, le R. P. Gilles Mar-
chand, O.M.I., recteur de l'Univer-
sité, le R. P. Joseph Gravel, O.M.I.,
préfet des études à l'Université, ie
R. P. Henri St-Denis, O.M.I., de
l'Université, ainsi que plusieurs
professeurs de cette institution et
du collège St-Patrice. ’
Au cours des intermèdes, l’or-

chestre de l'Université d'Ottawa,
sous la direction du R. P. A. Pa-
quette, O.M.I., interpréta plusieurs
pièces de musique très goûtées par
l'assistance.
M. A. G. McHugh, B. A., avocat

d’Ottawa, présidait la séance,

M. J. A. MACDONALD
M. J. A. Macdonald, le premier

avocat de l’affirmative déclara que
la politique adoptée par le Cana-
da était pour le plus grand bien de
l’Empire en général en même temps
que protégeant les intérêts de notrs
Dominion, protégeant nos indus-
tries locales et fortifiant le com-
merce à tous les points de vue.
C’est pour ces raisons que M. Ben-
nett proposa la ‘Préférence Britan-
nique” à la dernière Conférence
Impériale,
La hausse du tarif sur les autres

nations pour la protection des in-
térêts et des produits de l’Empire,
telle est la seule solution au pro-
iblème actuel, et telle est la politi-
que proposée par le Canada à la
Conférence Impériale. Les autres
plans proposés pour rémédier aux

conditions, le système de quotité et
l'achat en grandes quantités ne
sont pas ffables. Le premier n'est
pas applicable à tout l’Empire, le
deuxième serait ‘“‘affaire risquée.”

M. THIMOTHY P. SLATTERY

“Avant de partir pour I’Angleter-
re l’automne dernier, M. Bennett
savait qu’il allait demander à la
Grande-Bretagne de changer sa po-
litique nationale, celle de ‘Free
Trade”, du moins, telle est l'inter-
prétation donnée par la presse en
général”, déclara M. T. P. Slattery
au début de son plaidoyer. Bennett
se tua lui-même en tentant de dic-
ter aux autres dominfons de cet
empire. Il créa un précédent en
adoptant une telle politique, causa
des différends et pour ainsi dire,
éteignit l'enthousiasme vers l'en-
tente, en créant par ses démarches
du ‘‘mauvais sang'’ dans les nations
de l’Empire Britannique.

Bennett savait que le gouverne-
ment britannique n’accepterait pas
ses plans. Il en connaissait trop
bien l'attitude.

M. J. NEIL. O'DONNELL
M. O'Donnell, deuxième avocat

de l’affirmative avança l’opinion
que l'Angleterre et l'Empire Dri-
tannique bénificteraient du plan do
la délégation canadienne.

“L'état financier de la Grande
Bretagne n’est pas sain’, déclare-t-
il. “L'Angleterre d’aujourd’nuf
souffre de la dépression parce
qu’elle ne peut pas vendre ses pro-
duits dans les autres pays pour la
simple raison qu’elle doit combat-
tre la concurrence de ces méues
pays. Sa politique de libre-échange
est loin de lui faire du bien, Exem-
ple, cinquante pour cent du blé
acheté par la Grande Bretagne an
cours de l’an dernier venait de la
Russie soviétique.
La Grande Bretagne perd ses

marchés dans les autres pays, ma-
me au Canada parce qu’elle tien:
fermement au libré-échange et ne
peut empêcher le dumping.

L'Angleterre doit préserver son
Empire et doit garder chaque do-
minion en un état sain en proté-
geant leurs marchés.”
M, WILLIAM J, McQUILLAN
M. McQuillan attaque la politi-

que du tarif protectionniste tel que
proposé par la délégation canadien-
ne. ‘Si l'Empire érigeait une mu-
railie tarifaire, un arrêt immédiat
dans toutes les importations et une
difficulté future d’exportation en
résulteraient,
“La politique de Bennett n'était

pas la mellieure à adopter pour
mousser les bonnes relations entre
les dominions’, déclare le dernier
orateur. 11 ajoiite que la préféren-
ce intra-impériale ne saurait ap-
planir les difficultés relative au
problème actuel.

Les quatre orateurs furent lon-
gubment applaudis.

Avant que la décision des juges
fut annoncée, le docteur Tory fé-
lofts les jeunes orateurs de leurs  

 

4
succès.

Le R. P. G.-Etienne

Villeneuve nommé

supérieur au Cap

IL SUCCEDE AU R. P. A. JOYAL,
0. M. I, QUI AURA LA DIREC-
TION DES PELERINAGES DU
CAP DE LA MADELEINE,

(Spécial au Droit)
MONTREAL, 21.—Le R. P. Geor-

ges-Etienne Villeneuve, O. M, I, a
été nommé supérieur de la maison des
RR. PP. Oblats au Cap-de-la-Made-
leine Il sucède au R. P. Arthur Joy-
al, O M. I, qui demeure attaché à la
maison du Cap-de-la-Madeleine et
aura la direction de l’Oeuvre des pè-
lerinages
Le R. P. Villeneuve fut pendant

neuf ans provincial des RR. PP.
Oblats pour l'est du Canada. Le R.
P. P. Bourassa, O. M. I, ancien curé
de Notre-Dame de Hull, Jui a succédé
Tan dernier dans les fonctions de
provincial. Le Pére Villeneuve fut
appelé il y a Un an environ à remplir
d'importantes fonctions pour sa
Congrégation. Il fut nommé visiteur
apostolique du Basutoland, en Afrique
Il fit une visite complète de toutes les
missions oblates de cette région éloi-

gnée,

M. G. Bélanger

 

Nous apprenons avec regret 1»

mort de M. Gaudias Bélanger, 58

ans, 184 rue Dalhousie, décédé ce

matin, à la suite d'une maladie de

huit mois. Lui survivent, un fils,
Gaudias, deux filles, Rolande et Béa-
trice, et Lucien, Roland, Lucienne,

Mastaï Plouffe par second mariage.
Un frère, Télesphore Bélanger, et
une soeur, Mme Alfred Léveillé.
Les funérailles auront lieu à 8 heu-

res, lundi matin, à la basilique. Le
départ du cortège aura lleu à 7 heu-
res 45. Les parents et amis sont
priés d'assister sans autre invitation.

—mr,re

GRANDE ASSEMBLÉE
DES PAROISSIENS

Les paroissiens de St-Jean-Baptis-
te sont cordialement invités à se ren-
dre à une assemblée générale demain
soir, dimanche, à 8 heures à la Salle
paroissiale, pour discuter le projet
d'une souscription volontaire dans la
paroisse, dans le but de venir en aide
à la paroisse qui a grandement be-
soin d’une nouvelle église le plus tôt
possible. La paroisse est aux parois-
siens; c’est leur devoir de prendre à
coeur les intérêts de Jeur église, sans
quoi le travail de secours sera impos-
sible. En foule, dimanche soir, à la
Salle St-Jean-Baptiste.
Dans l'après-midi le R. P. Bibaud,

O. P., prieur du Couvent des Domi-
nicains, préchera à l’ouverture de la
retraite des dames et continuera ainsi
durant les trois semaines de retraites,
remplaçant le R. P. Légaré, O. P,,
que nous avions jadis annonçé com-
me étant le prédicateur du carême
dans cette paroisse. L'ouverture de
la retraite des dames aura lieu à trois
heures de l'après-midi dans la salle
paroissiale.
——rte

A LENNOXVILLE

 

LENNOXVILLE, P. Q., 21. (S.
P. C.)— Les orateurs du college

Bishop l’ont emporté ici hier soir
dans un débat avec des orateurs de
l’Université d'Ottawa. C’était le
premier débat de la Ligue Inter-

Universités. Défendant l’affirmati-
ve, à savoir ‘‘’Que cette Chambre
approuve l'attitude prise par les
Délégués Canadiens à Ja récents
conférence Impériale’, George Hall,
B. A., et John Ford, représentants
du collège Bishop, remportèrent la
palme contre S. Byrne et J. Mc-
Vicker, de l’Université d'Ottawa.
M, J. Hodkinson occupait le fau-

teuil. MM. W. McCaw, F. Matthews
et Mme Stevenson étaient juges de
cette discussion publique.
MM. Byrne et McVicker, de la

Société des Débats Anglais de l'U-
niversité, firent d’éloquents plai-
doyers en faveur de la négative, dé-
montrant que la Chambre ne doit
pas approuver l'attitude du Cana-
da à la dernière conférence Impé-
riale.

 

  

 

  
Une brochure d’actualité

L’encyclique sur le
mariage chrétien

par

Sa Sainteté le Pape Pie XI

Un document à conserver et
à lire avec attention. Nous of-
frons à toutes les familles de
langue française de Ia région
une traduction de cette magis-
trale encyclique.
Qu'on se hâte de faire sa

commande immédiatement. Cet-
te brochure est d’un prix modi-
que qu'aucun catholique ne
manquera pas de se faire un
devoir de l’acheter à la librai-
rie du “Droit.”

L'unité: au comptoir, 8 sous,
| et par poste, 10 sous.—La dou-

zaine; au comptoir, 80 sous, et
par la poste, 90 sous—Le cent:

 

décédé ce matin

de M. Bennett.

COMITÉ DE TARIF
La diminution de l'escompte accor-

dé sur les automobiles a pour effet
de hausser les prix de vente des au-
tomobiles importés au pays. C'était
là le but que se proposaient les ma-
nufacturiers canadiens qui depuis
quelques mois ont fait de nombreuses
pressions auprès du gouvernement
pour obtenir un relèvement du tarif.
Le gouvernement, d’après les grandes
lignes de sa politique tarifaire, leur
était favorable en autant que les ma-
nufacturiers lui donnaient l'assurance
qu’ils ne hausseraient pas indûment
leur prix aux consommateurs. Cette
assurance, il l’a obtenue d’après les
termes mêmes de la déclaration de
l'honorable Ryckman, ministre du
Revenu national.
Hier, à la séance du comité du ta-

rif il était évident que la décision du
gouvernement à ce sujet était finale,
Lorsque M, Nancekivell, de Montréal,
a voulu présenter des protestations de
la part des importateurfs d’automobi-
les, il lui fut répondu, par M. Ben-
nett, que l'association des importa-
teurs avait déjà présenté un mémoire
complet, contenant toutes les objec-
tions possibles, au gouvernement.
C'était poser le point final à la dis-
cussion. Alnsi le nouveau tarif est là
pour y rester.

DES APPROBATIONS
On nous assure que cette diminu-

tion de l’escompte est très bien vue
des industriels canadiens. Leur in-
dustrie sera protégée. Les importa-
teurs toutefois ne le voeint pas du
même oeil, et prétendent que leurs
10,000 employés seront bientôt sans
emploi. Cette affirmation est sans
doute exagérée puisqu'il y aura tou-
jours des acheteurs d'automobiles
américains et étrangers.

LES GROS AUTOS
Le nouveau tarif frappe surtout les

gros autos. Quoique la différence de
l'impôt soit assez appréciable sur les
automobiles à prix modiques, elle se
fait beaucoup sentir sur les autos de
$2,000 et plus. Les importateurs con-
tinueront leurs affaires puisqu'il y en
aura toujours qui voudront se payer
le luxe d’une limousine ou d’un “char”
dispendieux.
PARLEMENT VS GOUVERNEMENT
Le nouveau tarif est entré en vi-

gueur dès hier matin. L'imposition
d’un droit plus élevé, sitôt que l'arré-
té ministériel fut signé, a été immé-
diatement en force. Cela montre les
nouveaux pouvoirs que le gouverne-
ment s’est arrogés pendant la session
d'urgence. Auparavant seul le parle-
ment avait le droit de hausser le tarif,
bien que le gouvernement avait celui
de le baisser, Maintenant à cause des
pouvoirs discrétionnaires demandés
par le gouvernement, contre lesquels
l'Opposition a vainement élevé la voix,
il peut par ses propres pouvoirs, re-
lever immédiatement le tarif.

Il ne faudrait pas s’en étonner ou-
tre mesure. Qui ne sait pas que le
gouvernement a fait sa campagne
électorale sur la haute protection. Il
a maintenant un mandat à remplir
et lorsqu'il élève le tarif il ne fait
que remplir les engagements qu’il
avait pris envers l'électorat qui l’a
porté au pouvoir avec une forte ma-
jortié. On présage de cette hausse du
tarif sur les automobiles, un relève-
ment général qui sera en accord avec
le programme du gouvernement.

LE COMITE
L’attention s’est tournée au cours

de la semaine vers le comité du ta-
rif qui a tenu trois séances publiques
dans la salle du comité des chemins
de fer de la Chambre des Communes.
Les séances ont été brèves; la premiè-
re, celle de mardi, a duré exactement
cinq minutes. La seconde, presque une
heure. La troisième, quinze minutes.
Les affaires allaient donc rondement
et avec précision. Le premier minis-
tre manifestait clairement qu'il n’a-
vait pas l'intention de perdre son
temps.
Que restera-t-i1 de ces trois pre-

mières séances? Bien peu de chose.
Peut-être rien du tout. Chose étrange,
les industriels n'ont pas présenté
leurs requêtes en public. Ils l'avaient
fait auparavent en soumettant par
écrit, au gouvernement, au-delà de
1,000 mémoires touchant pratiquement
tous les points qui les intéressaient.

LES CONSOMMATEURS
Jeudi M. Deachman, représentant

le Conseil National de l’Agriculture,
à fait entendre des protestations au
nom des ouvriers et des fermiers con-
tre la hausse du tarif sur les texti-
les. M. Sparks d'Ottawa lui donna la
réplique. Ainsi il est apparu que ceux
qui se présentaient devant le comité
devaient fournir toutes les preuves de
leurs avancés et que le gouvernement
ne tiendrait nullement compte des af-
firmations dont on ne pourrait pas
révéler la provenance.
D'autre part M. Bennett a fait sa-

voir par sa façon de procéder que le
gouvernement était fatalement en-
trainé vers la protection. De 1a peut-
être l'inutilité de ce comité de minis-
tres et la futilité de ces séances.

LA RADIO
Le fédéral ne cèdera pas le pas à

la province de Québec. Celle-ci a pré-
senté un mémoire à la cour du banc
du roi pour faire délimiter ses pou-
voirs en radiophonie. Le fédéral aura
recours à la Cour Suprême. On es-
père que la cour rendra sa décision
pendant la session parlementaire afin
de donner l’occasion au gouverne-
ment-de présenter le projet de loi
qu’il désire faire adopter.

QUATRE NOMINATIONS
Le gouvernement a encore quatre

nominations à annoncer. Deux vacan-
ces se sont créées à la commission des
chemins de fer à la suite des démis-
sions de MM, McKoewn et Thomas

_

POTHIER & FILS
550, rue Sussex - Ottawa

Tél: Rid. 858

 

     
 

 au comptoir, $5.50 et par poste, U
36.00. |

Immeubles et Assurances
Argent à prêter
 

A Vendre A Bon Marché
Maison trois logis, rapportant

$136.00 par mois, sur la rue Water,
pour être vendue bon marché pour
cause de succession.

Cottage en brique, rue Bolton,
près Sussex, huit appartements,
pour être vendu à des conditions
très faciles. 

paire, $2.49.

 

Ecoulement de 200 Paires de

Rideaux froncés

Pen $2.49 18 pare
A l’approche du printemps une vente de Rideaux

froncés est très importante. Les ménagères songent
déjà à l’embellissement du foyer, au remplacement des
rideaux démodés, défraîchis. Ici l’on trouvera d’attra-
yants Rideaux de Voile ivoire ou Marquisette, avec tou-
ches de couleur du printemps, dans les nuances de jau-
ne, orchidée, vert, rose, bleu, ete, en dispositions de
pois, quadrillés, fleurs ou bordures. Couleurs unies de
bleu, or, rose, vert. La plupart avec volants. Lundi, la

Murphy-Gamble
Limited 
 

 

 
Protection contre la Diphtérie
 

 

“La diphtérie a toujours été, et
restera une des grandes causes de
mortalité chez les enfants tant que
les parents n’auront pas compris
que la diphtérie est une maladie con-
tagieuse qui peut être prévenue par
l'intervention de l’immunisation”.
Dans Québec, la diphtérie cause

plus de ravages en un an que n'im-
porte quelle autre maladie infantile
Lorsque l'antitoxine a été découverte
il y a 40 ans, on espérait constater un
abaissement sensible de la mortalité.
Elle a certes diminué, mais non dans
les proportions désirées par les sa-
vants qui ont entrepris la lutte.
401 enfants sont morts l’an dernier

dans la province de Québec. La mor-
talité est surtout due au fait que
l'antitoxine n’est pas administrée
assez tôt souvent parce que les pa-
rents ont trop attendu pour appeler
le médecin. Il est difficile dans cer-
taines régions rurales d'appeler le
médecin chaque fois qu’un enfant
est indisposé ,mais les parents qui se
soucient de, la santé de leurs enfants
devraient le faire surtout s'ils ont né-
gligé de faire immuniser leurs enfants.

IMMUNISATION
Les parents ou tuteurs qui, con-

naissant la possibilité de protéger
leurs enfants contre la diphtérie, né-
gligent de le faire, manquent à un
devoir sacré et devront porter la res-
ponsabilité morale de la mort de
leurs enfants dues à cette maladie.
On peut dire qu’une personne est

immunisée quand elle n’est plus sus-
ceptible de contracter la maladie d’un
malade qui en est atteint. Certains
bébés naissent naturellement immu-
nisés, mais cette immunisation dis-
paraît peu à peu, et, à 6 ou 9 mois,
l'enfant ne jouit plus de cette pro-

tection.
Parce qu’ils ont déjà reçu une dose

d'antitoxine lorsqu'un membre de la

famille état malade, certains parents

se croient immunisés pour la vie par

le fait même. II faut comprendre que

l’antoxine est donné à un malade at-

teint de la maladie pour lui aider à

combattre l'infection, ou aux enfants
qui ont été en contact avec eux pour

Vien. Il reste encore le ministre ca-
nadien à Washington et le ministre
des Finances. M. Bennett tient assu-
rément à le rester encore pendant la
session, Cela lui permettra d'avoir la
haute main sur le budget et le tarif.

—_——

 

La neige encombre

plusieurs chemins

Allan K. Hay, ingénieur de la com-
mission des routes sururbaines, aver-
tit les automobilistes de ne pas s'a-
vanturer trop loin sye le chemin
Ottawa-Morrisburg. Il est pratique-
.ment impossible. Il s’est rendu hier
sur le chemin avec une charrue, et le
chasse-neige n‘a pu pénétrer qu'à
une distance de cinq milles dans Ia
neige épaisse qui encombre la route.
Les charrues continuent leur travail
cependant et on croit que tous les
chemins seront déblayés pour la se-
maine prochaine.
Les chemins de Prescott et de

Montréal sont en agsez bonne condi-
tion maintenant. La neige est assez
épaisse sur le chemin de Richmond,

tlre

Une augmentation

non suffisante

LE JUGE FABRE-SURVEYER DIT
QUE LA POPULATION N’AUG-
MENTE PAS SUFFISAMMENT.

TORONTO, 21— Le juge Fabre-
Surveyer, de la Cour Supérieure de
Québec, dans un discours hler au
Rotary Club, a préconisé des re-
cherches sur l'immigration et l'émi-
gration et les facteurs qui contri-
buent à l'Accroissement où à la di-
minution de la population au Cana-
da. Il fait remarquer que la popu-
lation au pays n'augmente pas com-
me on pourrait s'y attendre. Plus de
68 pour 100 de nos familles, dit-il,
n’ont pas plus de deux enfants.
 

 

les protéger jusqu'à ce que le dan-
ger immédiat soit passé, mais pour
être protégés pour la vie, les enfants
doivent recevoir une série de trois
piqûres du sérum appelé ‘“TOXOID”,
Le sérum TOXOID peut être admi-

nistré dès I'age d'un an; il n'y a pas
de réaction au-dessous de six ans, et
trés rarement au-dessous de huit ans.
Les enfants au-dessus de huit et plus
pourront sentir quelque réaction; le
médecin peut toujours prévoir, par un
essai, s’il y à susceptibilité de réac-
tion ou non.
Le TOXOID contre la diphtéric

est donné en liquide, par injections
hypodermiques dans le bras, et le
seud inconvénient qui puisse résulter
est la piqûre elle-même sur la peau;
ce qui est si peu, que les plus jeunes
enfants n’en font aucun cas.

Il est nécessaire de donner trois
doses à trois semaines d'intervalle
chacune. De plus, il faut attendre
deux mois après la dernière dos2
avant d’être assuré que Ja protection
contre La diphtérie est une certitude.
Par conséquent, il est très sage de
faire immuniser les enfants au cours
du printemps et de l'été, alors que les
cas de diphtérie sont rares, car c’est
une maladie contagieuse qui survient
surtout pendant les mois d'automne
et d'hiver.
Le mérite de cette mesure de pré-

caution a été démontré dans des cen-
taines de milliers de cas, et dans cer-
taines régions où l’on constatait des
centaines de diphtériques, la maladie
est maintenant à peu près inconnue,
grâce au traitement préventif par
immunisation.
Tous les parents devraient profiter

de la première occasion qui se pré-
sente pour faire immuniser leurs en-
fants contre la diphtérie, soit par
leur médecin de famille ou par le
service municipal ou provincial d'hy-
giène.

Préparé par:
LE CONSEIL CANADIEN DE LA
SAUVEGARDE DE L'ENFANCE

ET DE LA FAMILE.
Siège du Conseil, 245, rue Cooper,

OTTAWA, C.nada.
  

LES ARTICLES
D’INFIRMERIE

La valeur pour fin d’évaluation plg-
cée sur les articles d’infirmerie par le
ministre du revenu national ne s'ap-
pliquera pas aux importations faites
ou aux contrats donnés de bonne foi
avant le 1er décembre, 1930, et devant
entrer au pays avant le 15 avril, 1931.
Cette exemption a été accordée dans
un arrêté ministériel publié dans la
Gazette du Canada cette semaine. La
période d’exemption qui avait été au-
paravant délimitée ne s’étendait que
jusqu’au 31 décembre.

Mort du juge

Kerr à Nassau

Son honneur le juge J, G. Kerr,

juge du comté de Kent, est décédé
hier matin à Nassau, Banamas d’a-
près une nouvelle reçue içi ce matin.
Le juge Kerr avait déjà été gran- .
dement malade mais il était revenu
à la santé à la suite de plusieurs

semaines de convalescence.
Le juge Kerr partit de Chatham il

y a 8 jours pour se rendre aux An-
tilles et en arrivant à Nassau il

tombamalade_etmourut.

EUCHRE! EUCHRE!
SALLE ST-CHARLES

Clarkstown
MERCREDI, 25 FEVRIER

Organisé par les Dames
de Ste Anne.

Prix d'entrée: Magnifique lampe
électrique — Nombreux prix.

BILLET: 25c,
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Cercle Paroissial Notre-Dame — MONUMENT NATIONAL

Soirée de Famille
Dimanche Soir, 22 Février

“LA CHAMBRE MAUVE”
Drame en 3 actes, de E. Boulay.

Matinée pour les Enfants: Vues animées. Programme double.
rs
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201, rue Cathcart      ==

THE OTTAWA FLOOR SURFACING
& POLISHING CO.

Polissage de Planchers par des Experts

Machines à l'épreuve de la poussière

W. LANGEVIN, gérant,

3

Tél: R. 5890   


